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ROM A*N 

DE 

LA ROSE. 

Cj , dit l* Amant d * amour s > comment 
11 vint à lui legierement > ™%S$ 
Pour lui ojter fa grant douleur , 
Et lui pardonna fa foleur , 

pft quant efcouta Raifon ; 
Dont il Tappella fans raifon. 

QUANT Amours m'eut bien éprouve 
Et vit qu'il m'eut loyal trouvé 
De ecl loyaulté toutesvoye , 
Comme vers luy porter dévoyé , 
Si s'apparuft & fur mon chief 
En foubzryant de mon mefehief , io85j 
Mift la main & me demanda , 
Se j'ay fait ce qu'il commanda : 
Comment il m'eft : & qu'il me fembfet 
Tnm II. A 
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LE ROMAN 
De la Rofe qui mon cueur çmblc : 
Et enquift môult diligemment 10870 
De ifioy tout le contenemenç. 
Si fçavoit-il tien tout mon fait s 
Car Dieu fçait bien tout ce qu'on faif. 

Amours. 

Sontfak, dift-il , tous mes commans, 
Que k aux fins Amans co§imans , 1087$. 
Qu'ailleurs ne les vueil-je partir,, 
Nilz ne doyvent jà départir. 

L'Amant* 

Ne. fçay , Sire , mais fais-les ay 
Au plus loyaulment que je fçay. 

Amours. 

Voire , mais tu es trop muablc 10880 
Ton cueur n'eft mye affez cftable -, 
Mais cft malement plain de doubte f 
Bien en fcay la vérité toute. 
L'autre jour laifler me voulùz ; 
A pou que tu ne me toluz 10885 
Mon hommage , & tu fiz d'oifeufe 
Et de moy plainte douloureufe > 
Et puis difoye d'efpcrancc , 
Qu'elle n'eft certaine en feience , 
Et auflî pour foi te tenoyes , 10890 
Quant en mon fervice hantoye* 
Et t'accordoyes à Raifon ; 
Ce te vient de maie achouoiu 
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DE LAROSt î 

V Amant. 

Sire mcrcy , confcz en fuy , 
Si fçavcz que pas ne m'en fuy , 1089$ 
Et fiz mon laiz bien m'en fouvient, 
Si comme faire le convient 
A ceulx qui (ont en vôftrç hommage % 
Ne m'en tiens pas fans faille à &gc- r 
Mais me repens moult laidement, * 10900V 
Que j'efeoute trop longuement 
Raifon , quant à moy voult venir 2 
Et me fift doubteux devenir 
Par ces merveilleufes paroles , 
Qui eftoienr 8ç doulces & moles : 1090 f 

Et bien cuida par fbn prefeher 
Votre fèrvice en empefeher. 
Quant Raifon fut à moy venue 
Si ne l'ay-je,pas pourtant creuë , 
Tant y fceuft me&re fon entente * 10910 
Mais fans faille , que je ne mente , 
Doubter me fift plus n'y a mais , 
Raifon ne m'efinouvra jamais 
A chofe qui contre vous aille , 
Ne contre autre qui guère vaille , 109 r jf 
Se Dieu ptaift , quoy qu'il en advienne, 
Tant que mon cueur à vous fe tienne, 
Qm bien s'y tiendra ce fachiés, 
S'il ne m'eft du corps, arrachiés 
Forment : certes mal gré m'en fçaf 10910 
De ce qu'oneques je m'en pénfây 
Et que audience lui donné s 
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4 LE ROMAN 

Si pry qu'il me foie pardonné , 

Car je pour ma vie amender , 

Comme vous plaift de commander # 1091$ 

Vuëil fans jamais Raifon enfuyvrc 

En voftre loy mourir & vivre. 

N'cft riens qui de mon cueur l'efface 

Ne jà pour chofe que je face , 

Atropos mourir ne me daigne 10930 

Fors en faifanc voftre befbngne 5 

Ainçois me prengne faifant l'œuvre , 

Dont Venus plus voulen tiers œuvre s 

Car nul n'a , ce n'en doubrez point , 

Tant de délit comme en ce point. 10935 

Et ceulx qui plourer me devront , 

Quant ainfi mort me trouveront , 

Puiflent dire , beaulx doulx amys , 

Tu qui t'es en ce point- là mys. 

Or eft-il vray , fans point de fable , io;40 

Bien eft cefte mort convenable 

A la vie que tu menoyes , 

Quant l'aroe avec le corps avoyes. 

Le Dieu d'amenu. 

Par mon chief or dis-tu que fage 
J'apparçoy bien que mon hommage 1094$ 
Eft moult bien en toy employés , 
Tu n'es pas des faulx renoyés , 
Ne des larrons qui me renoyent , 
Quant ilz ont, fait ce qu'ilz qucroienC, 
^îoult eft enterin ton courage i 10950 
Ta nef viendra , quant fi bien nage 
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DE LA ROSE 5 

"A bon port & fi ce pardon 

Plus par prières que' par don , 

Car je n'en vueil argent ne or $ 

Mais en lieu de Confkeor î^JÇ 

Vueit aîns que tu vers moy c'acordes .; 

Que mes commaridemens recordes > 

Car dix en font en ce Romman* 

Entre deffènfes & commans * 

Ec fe bien retenu les as ioq5o 

Tu n'as pas jette ambezas. 

Comment V Amant fans plus attendri 
Yenlt à amours fa leçon rendre. 

V Amant. 

DY-les > Toulentiers : Vilenye 
Doy fouyr : & que ne mefdie y 10965 
Salus doys toft donner & rendre : 
A dire ordure ne doy tendre > 
A toutes femmes honnourer 
Me fault en tous temps labourer : 
Orgueil fouyr -, cointe me tienne 10970 
Joly & resjouy devienne > 
A larges eftre m'abandonne ; 
Enung feul lieu tout mon cueur donne* 

Amours. 

Certes tu fçais bien ta leçon , 
Je n'en fuis plus en fufpeçpn ; 1097$ 
Comment t'eft-il * 

A Jf 
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6 IE ROMAN 

L'Amant* 

A douleur vif y 
Puifque je n'ay pas le cueur vif. 

Amonts* 

As-tu mes croîs confors ? 

L % Amant. 

Nenhm* 

Douîx regard fault , qui le venin 10980 

Me fçeuft ofter de ma douleur 

Par fa trè$-doulcereufè oleur 

Tous crois s'enfouyrent i mais d'eulx 

M'en font arrière venus deux. 

Amours* 

À-tu e(perancc l 10985 
VAmautl * 

Ouy^Sire, 

Celle ne me l'aift defeonfire s 
Tous jours c'eft près de moy tenue 
Encorcs point ne fe remue. 

Amonts. 

Bel - acueil qu'eft - il devenu ? 

L'Amant* 

11 cft en prifbn retenu 10990 
Le Franc , le doulx , que tant aymoye f 



Digitized by 
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Amours. 

Or ne te chaule , pointue t*ennoye i 
Encor l'auras tu par mon oeil 
A ton plaiiïr & à ton veuil -, 
Puis que tu fers fi loyaulment , T0 99$ 
Mes gens veuil mander prompfemenc , 
Pour le fort Chaftel affieger 
Les Barons font fors & legier , 
Ains que nous partons hors du fiege , * 
Bel - acueil fera hors du piège. nood 

Comment Amour le bel & gtnt 
Mande par fes Lettres /agent 
Et les baille à ung meffagter 
J^uj les périt fans faire iangitrl 

LE Dieu d'Amours fans terme mettre iiooj 
De lieu , ne de ternes ,tie de lettre > 
Toute fa Baronnye mande j 
Aux ungs prie , aux autres coftirtf ande , 
Si que tantoftfes lettres veues , 
Et qu'iceux les auront recèues , noio 
Qu'ttz viennent à fon Parlement. 
Tous font Vcnuz fans tarderaient, 
Preftx d'acompKr ce qtf'Û vôulra 
Selon ce que chafeun pourra. 
Briefment les nommeray fans ordre , ixoi'j 
Pour pluftoft à ma ryme mordre. 
Dame Oyfeufc la Jardinière 
Y vint à coût & grànt tanière ; 
Nobleffe de coeur * Richcffe , 

A4 
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« LE ROMAN 

Franchifc , Pitié & Largefle , n 0 i O 

Hardement , Honneur , Courtoifie, 

Délia, Simple/Te & Compaignie, 

Seurré , Déduy t , auflî Jeuncffe > 

Joliveré , Beaulté , Lyefle , 

Humilité, & Pacicnce , 1101$ 

Bien-celcr „ Contrainte , Àbffinence r 

Qui Faulx-femblant avec luy raaine î 

Sans luy y venift-elie à paine. 

Ceulx y font avecques leur gent ; 

Chafcun d'eulx a moule le corps gcnt> iiojo 

Ne mais Abftinence Contrainte , 

Et Faulx-femblant à Chierc-fainte , 

Quelque femblant que dehors facent, 

Barat en leurs penfées braflent. 

Barat engendra Fàux-fèmblant , II0 35 

Qui va les cueurs des gens emblant \ 

Sa mere eut nom Ypocrifîe , 

La LarronnefTe , la Honnye i 

Cefte Palaicla & nourry 

Ypocrifie au cueur pourry, 11040 

Qui attrait mainte région 

Par habit de religion : 

Et quant le Dieu d'amours l'eut veu 

Il en eut tout le cueur efmeu. 

Qu'eft-ce , dit-il , ay-je fongé , 11045 

Dy Faux-femblant , par quel congir 

Es-tu venu en ma prefence , 

A tant fault contrainte Abftinence \ 

Si print Faulx-femblant par la main , 

Sire y cuit-elle , 0 moy le main y t 1105Q 
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DE LA ROSE 9 
Si vous pry qu'il ne tous defplaife , 
Maine confort m'a fait & maint aife. 
Cil me (oublient & me conforte 
S'il ne fuft , de fain fufle morte z 
S'il iVel devenez pas blafiner , I i°5S 
Tant ne vueille lès gens amer y 
Si ay befbing qu'il foie amé , 
Et faint Preud'homme reclamé V 
Mon amy eft & moy s'amye 
Avec moy vient par compaignie. notfc 

Comment Amours diff à fin o(f 9 . 
jQmV/ venh faire mg ajfaalt tantoft 
Awchaftcl , & que ceft fin vtieil 
Pour en mettre hors Bel-acaeil. 

A Donc parla à tous fes gens * nc6$ 
Et leur dift foyés diligens , - 
Pour Jaloufie defeonfire , 
Qui noz Amans met à ma r tire ; 
Pour ce vous ai fait cy venir , 
Car contre moy quiert à tenir 1107a 
Ce fort chaftel qu'elle a drefle , 
Dont j'ay trefïort le cueur bleffé y 
Tant l'a fait de force habiller , 
Que moult y fauldra batailler > 
Ains que par nous puifle eftre pris»- 1107^ 
Si fuis dolent & entrepris 
De Bel-acueil qu'elle y a mys , 
Qui tant avançpit noz amys. 
S'il n'eu yft mal je fuis bailly 
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rt>* E E K O M A N 

Puifque Tîbulus m'eft faiily y n 8 0 

Qui congnoiflbit fi bien mes tefches , 

Pour qui mort je brifay mes flerches,, 

Caflay mes arcs & mes curées , 

Décrainay toutes deffirées 5 

Dont ay tant d'àngoifïes & telles r 11085 

Qu'à fbn tombel mes laflès efles. 

Détrainay toutes dérompuës , 

Tant les ay de dueil debatuës 

Pour qui mort ma mere pleura ^ 

Tant que prefques ne s'acueura. 11090 

Qui pour luy plourer nous euft véu> 

N'eft pas que pitié n'en euft eu > 

En noez pleurs n'eft ne frains , ne brides , 

Gallus , Catulus & Ovides , 

Qui bien fçeurent d'amours trai&ier , 1 10%$ 

Nous euflent ores bien meftier j 

Mais chafeun d'eulx gift mort pourris. 

Voyés Guillaume de Lorris , 

A qui Jaloufie fa contraire 

lait tant d'angoiffe & de mal traire-,. 11100 

Qu'il eflen péril de mourir , 

Se ne penfe le fecourir. 

Gil me confeillaft voulentiers , 

Corn cil qui mien eft tout entiers -, 

Et droit ce fut ; car par lui-meifme3- 11 10 5 

En cefte paine nous nous meifme&> 

De tous noz Barons, aflembler , 

Pour Bel-acueil rouldre & embler.. 

Mais il n'eft pas ce dit fi fage , 

SI feroic-ce mouk grajitdaaunage * imo 
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D E L A ROSE; ii 
Se fi loyal Sergent ^erdoye 
Com fecourîr le puiffe & doye , 
Qui m'a fi loyaulment fervy , 
Qu'il a bien vers moy deflervy , 
Que faflaiile & que je m'atour un 5 " 

A rompre les murs de la tour : 
Et pour le fort chaftel affeorr 
A tout tant que j'ay de pouvoir , 

Et plus eneor me doit fervir j 
Car pour ma grâce deflervir niiô 
Doit-il commencer ung Rommans , 
Ou feront mis tous mes commans , 
Et jufques-là le fournira , 
Que luy à Bel-acueiï dira , 
Qui languift ores en prifori 1 1 1 1 5 

Par douleur & par mefprifbn. 
Moult durement fuis efinayez , 
Que entroublié ne m'ayez > K 
Si en ay dueii & defeonfort , 
Jamais n'eft riens qui me confort 11130 
Se je pers voftre bien-vueillance , ( *) 
Gar je n'ay plus ailleurs fiance j 
Et fi l'ay - je perdu , j'efpoir 
A peu que ne m'en dcfpoir. 
Çy fê repofera Guillaume 1113 j 



( * ) 1 1 1 J 1. Voyez tùdtff** page 141 , Vers 4147 , 
<£rC ér V9HS trouverez, que Guillaume de Loris n'avança 
fin Roman que jufqu'à l'endroit où vous lirez ces quatre 
Vers ^1 fçavoir > le 1 11 1 3 1 fa les trois qui fuirent : après 
quoi Jean de Meun , 'dit Clopintl 3 commença an Vers 
41 cïdeftnt TmrU 
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11 I E ROMAN 

Dont le tombel Toit plain de baufmc j 

D'encens , de mirre , d'aîoez , 

Tant m'a fervi , tant m'a loez. 
Et puis viendra Jehan Ciopinei 

Au cueur gentil , au cueur yfnel , , II40 

Qui naiftra fur Loire à Meun , 

Lequei&àiâoul&à jeua 

Me fervira toute fa rie 

Sans avarice & fans envie ; . 

Etferafitrès-faigeshom, „ 

Quil n'aura cure de rayfon 

Qui mes oingnemens hait & blafme; 

Qui plus flairent foef que bafme 

Et s'il advient comme qu'il aille , 

Qu'il en aulcune chofe faille , * , II$a 

Car il n'eft nulz homs qui ne pèche , 

Tousjours a chafcun quelque taiche , 

Le cueur vers moy tant aura fin , 

Que tousjours au moins en la fin , 

Quant en coulpe fe fcntira , UJ „ 

Du forfait fe repentira, 

Ne ne vouldra pas lors tricher. 

Cil aura le Rommant fi chier 

Qu'il le vouldra tout parfourni» 

Se. temps & lieu luy peut venij IIl6o 

Car quant Guillaume cefTera 

Jehan Ci le recommencera 

Après fa mort que je ne mente- 

Au trefpaflë plus de quarante .\ 

Et dira pour la mefeheance 

Pour paour de defeiperance,, 
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D E L A R O S E- ij 

Qu'il n'ait de Bel-acueil perdue 

La bien-veuillance avant eue. 

Et fi l'ay-je perdue j'efpoir 

A pou que ne m'en defefpoir, 11170 

Et toutes les autres paroles , 

Quelz qu'ilz (byent fàges ou foies r 

Jufqu'à tant qu'il aura cueillie. 

Sur la branche verd & feuillie 

La très-belle rofe vermeille , 11175 

Ains qu'il (bit jour & qu'il s'etveillev 

Puis vouldra fi la chofe efpondre 

Que riens ne s'y pourra refpondrc ; 

Et (è bon conftil mcclre y peuffenc 

Promptement confeillié m'en euflènr.. 11180 

Mais par Guillaume ne peult eftre y 

N'auflî par Jehan qui eft à naiftre 

Car cil n'eft myc cy prefènt 

S*eftla chofe fi pelant , 

Que certes quant il. fera^né* 111 Ô$ 

Se je n'y viens tout empenné^ 

Pour luy lire noftre Sentence 

Si-toft com il yftra d'enfance 

Ce vous vueil jurer 8c pleuvïr 

Qu'il n'en pourra jamais, chevir: 1119a 

Et pour ce que bien pourroit eftre 

Que celluy Jehan , qui eft à naiftre^ 

Seroit je croy bien empêché* 

Dont fe feroit dueil & pechié 

Et dommage aux fins amoureux,; iupj 

Car moult de bien fera pour eulx 

Pcy-je Lucyna la Déefle. 
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I4 t E RO MAN 

D'enfantement , qu'el doint qu'il naiflfc 

Sans mal & fans emeombrement 

Si qu il puift vivre longuement : «*oo 

quant après à ce vendra , 
Que Jupiter vif le tendra 
Et qu'il devra eftre abeuvré 
Dans le temps qu ? il fera fevré, 
Des tonneaulx qu'il a ainfi doubles , moj 
Dont l'ung eft cler & l'autre troubles : 
L'ung eft doulx & l'autre eft amer , 

plus V e n>eft fuvc 5 ne la mcr ' 

Ou qu'il en berfeau fera mis , 

Pour ce qu'il eft tant mes amis^ 11110 

Je l'amublctay de mes eflss , 

Et luy chanteray notes telles , 

Que puifqu'il (era hors d'enfance 

Endoctriné de ma feience i 

Si flageoleras noz paroles 1111 5 

Par quarefours & par efcoles , 

Selon le langage de France , 

Par tout le règne en audience , 

Que jamais, ceulx qui les orront 

De doulx maulx d'amer ne mourront Mitra 

Pour qu'il* le croyent feurement„ 

Car tout, en lira proprement , ^ 

Que trçftous ceulx qui ont à vivre- ,, 

Dévroient apeller ce Livre , 

Le miroucr aux amoureux , n%%f 

Tant y verront de bien pour eulx 5 

Mais que Rayfon n'y foit pas creuë r 

La* chétive ^ la, malotrue ». 
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Pour ce m'en veulx cy confèiller , 
Chafcun m'en doit conféil bailler 
D'entre vous , cy je prie & clame 
Que ce las douloureux Guillame 
Qui fi bien s'eft vers moy porté 
Soit fecouru & conforté. 
Et fe pour luy ne vous prioye ^ 
Certes prier vous en dévroye 
Aumoins pour Jehan alegier , 
Qu'il efcrivc plus de legier , 



ii 230 
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Que ceft avantaîge lui faiclès > 
Car il naiftra je fuis Prophètes y * 11 240 
Et pour les autres qui viendront 
Qui dévotement entendront 
À mes commandemens enfuivre-, 
Qu'ilz trouveront efcript au Li^e-, 
Si qu'ilz puiflent de Jaloufie I!1 4£ 
Surmonter l'engueîngne & l'envie , 
Et tous les chafteaulx deipecer, 
Qtfclle ofera jamais drefler. 
Con(èiIIez-moy que nous ferons 
Comment noftre oft ordonnerons? rrrj<fr. 
Par quel part mieulx leur pourrons nuire 
Poutplus-toft leur chaftel deftruite- 



AinfT Amours â eulx parole ^ 
Qtti bien reçcurenc fa parole i. 
Quant il eut Gi rayfon finie 
Gonfèilla foy la Baron nie , 
Ea plufieurs Sentences fe mirent * 
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Plufîeurs divcrfes chofes dirent , 

Après pluficurs difcors s'atcordent 

Au Dieu d'amours l'accord recordent. i riSo 

Les gens du Vie* <T amours. 

Sire très-chier , accordez fommes 
Par l'accord de treftous vos hommes y, 
Fors de Richcffe feulement r 
Qui a juré par Ton ferment 
Que jà ce chaftel n'afTauldra iix<>5 ~ 

Ne jà d'un fcul coup n'y ferra 
De dart , de lance , ne de hache ; 
Pour homme qui parler en fâche , 
Ne de bafton , comme dnoit -, 
Mais voftre emprife defprifoir: ni7° 
Et s'eft de voftre oft départie , 
Aumoins quant à l'autre partie i 
Tant à ce Varier en defpit , 
Et pour ce le blafine & defpit , 
Qu'oncques ce dit dff ne l'euft chiere , i itJX 
Et pour ce lui fait laide chiere : 
Si le hayt & hayra des or 
Pùifqu'il ne veult faire trefbr ;> 
One ne Iuy fift autre mefFait r 
Ceft tout ce qu'il lui a forfait. m3o 
Bien dit fans faille que avant hier 
L'a requift d'entrer au fentier , 
Qui trop donner eft appeliez , 
Et la flatoit illec de lez. 
Mais povre fut quant l'en. prya> 
Pour ce l'entrée luy nya » 
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Encore n'a pas tant œuvré , 
Qu'un fèul denycr ayt recouvré 
Qui quitte , demouré luy foit 
Comme Richeflè nous difoit. 11190 
Et quant nous eut ce recordé y 
Sans luy nous avons acordé 
Si trouvons en nôftre acordance 
Que Faulx-femblànt & Abftinence 
Avec tout ceulx de leurbaniere, lll 9$ 
AflTauldront la porte derrière, 
Que Mal-bouche tient & garde 
Avec fes gens f que Mal-feu l'arde j 
Avec eulx Courtoyfie , LargeflTe 
Qui demonftreronr leur proeffe 11300 
Contre la vieille qui rnaiftrie 
Bel-acueil , par dure rnaiftrie. 

Après déli(St & bien celer 
Iront pour Honte efcheveler » ^ 
Sur luy leur ôft afTembleronr, II 3°5 
Et celle porte à/Hegeront : 
Contre Paour ont aheurté 
Hardement avec Seureté* 
Là feront avecques leur fuite 
Qui ne fçeut oneques riens- de fuite r 11310 
Franchife & Pitié s'offriront 
Contre Dangicr & l'aflauldront 
Dont eft i'oft ordonné affez: 
"Par eulx fera le fort caflèz , 
Se chafeun y met bien s'entente, 11315 
Mais que Venus y foit prefente , 
Voftrc mere qui moult eft fage ^ 
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Et qui bien (cet de cet u(àge. 

fans elle n'eft ceci parfait 

Ne par parole ne par fait : nj 10 

Si fuft bon que Ton la mandaft , 

Car la befoingne en amendait. 

Amours. 

Seigneur*, ma mere la Décfle r 
Qui eft ma Dame & ma Maiftreffc, 
N'eft pas du tout à mon defir s 113 15 

Ne n'en fait ce que je defir. 
Si (cet elle moult bien acourre, 
Quant il luy plaift pour me fecourre 
Et mes befoignes achever * 
Mais je ne la veuil pas grever , "JP 
Ma mere eft , je la crains d'enfance 
Et lui porte grant révérence. 
Enfant qui craint & pere & mere 
Ne peut que bien ne le compère. 
Mais non pourtant bien la fçauron* 1133$ 
Mander quand befoing en aurons ; 
S'elle fuft près toft y venift, 
Que riens ce croy ne la tenift. 
Ma mere eft de moult grant proucfle*i 
Elle a prins mainte forterefle , 11340 
Qui couftoit bien mille befans * 
Où je ne fu jamais prefens. 
Si le me mettoit on aflèure , 
Mais je n'y entray en nulle heure-, 
Ne ne me pleut oneques la prinfe 11345 
De forterefle fans may, prinfe i 
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Car il me femblc , quoiqu'on dye, 
Que ce n'efi fors que marchandie ; 
Qui achapte un cheval cent livres y 
Paye-le , fi en fera délivres , 
Ne n'en doit plus rien au Marchant ^ 
Ne cil n'en va plus riens cherchant 
Je n'appelle pas vente don 5 
Car vente ne doit nul guerdon , 
N'y affiert grâce , ne mérite 5 
L'ung de l'autre fe part tout quitte- , 

Si n'eft-ce pas vente femblable V 
Car quant cil a mis en l'cftable 
Son deftricr , il le peut revendre 
Et prouffit & gaigne reprendre 5 
Âumoins ne peut-il pas tout perdre** 
S'il fe devoit au cuir aherdre : 
Le cuir fi luy en demourroit , 
Dont quelque chofe avoir pourrait s 
Et s'il a fi le cheval chier 
Qui le gard pour fon chevauchier : 
Tous jours eft-il du cheval , Sire > 
Mais eft par trop le marché pire , 
Dont Venus fe veult entremedrre , 
Car nul n'y fçaura jà tant médire , 
Qu'il n'y perde tout le chaté 
Et tout ce qu'il a achapté y 
L'avoir , le pris & la vendure- , 
Si que tout pèrt fon achapture y 
Que jà tant n'y mettra d'avoir , 
Qu'il en peuft Seigneurie avoir : 
Ne que jà il puîné empefchiex 
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Par fon donner ne par prefehier * 

Que maigri foy à tant n'en ayt 

Ung eftrangc , s'il y venoit, 11380 

Pour donner tant , ou plus , ou mains 

Fuft Breton , v Angloys , ou Rommains. 

Voire je croy tout pour néant , 

Tant peut il aller fîaboy an t , 

Sont doncq ues (âges telz marchans , 1138/ 

Non , maïs bien folz , chetifz , mefchans , 

Qui chofe à cflîcnt acheptent, 

Ou tout perdent ce qu'ilz y mettent , 

Et ne leur peut pas demouret 

Jà tant n'y fçauront labourer j 11390 

Nonobftant je n'y quiers nyer 

Ma merc n'en feeut riens payer r 

N'eft pas fi foie , ne fî nice , 

Qu'elle fè charge de tel vice : 

Mais bien fâchiez que tel la paye , 11395 

Qui puis fe repent de la praye 

Quant povreté Ta en deftreffe , 

Tant fuft-il difciple à richefle , 

Qui pour moy eft en grant efveil , ; 

Et pour moy feufrre grant travail. 11400 

Mais par fain&c Venus ma merc f I 
Et par Saturnus fbn vieil pere , 
Qui jà l'engendra jeune toufe , 
Non mye de fa femme efpoufe , 
Dont treftous les enfans mangea > ll *P$ 
Fors Jupiter qu'il effrangea 
De fon régne , & tant le bâtir,. 
Que jufqu'en enfer Tabatit, 
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Loy coupa ce que vous fçavez, 
Car maintesfois ouy l'ayez. 
Mon bon pere puis monta feur 
Venus , tant fuft-elle fà feur,, 
Et firent leur joliveté , 
De-là vint ma nativité, 
Dont je n'ay honte ny efclandre, 
Qui bien fcet mon lignage entendre •> 
Car onc de meilleur ne fut nulz 
Par mes troys oncles, Neptunus, 
Jupiter , Pluto , par mantin 
Juno la vieille , que tant aym , 
Que je vouldroye qu'elle fuft arfe 5 
Bien l'aym tant que Phebus fift Marfê , 
Que Midas aux oreilles d'afne , 
Par jugement d'homme prophane 
Chier comper à la foie Verve. 
Mal gift la buifline Minerve , 
Quel getta dedans le palu , 
De buiffiner ne lui chalu , 
Pour ce que les deux fi rioyent 
Defès jocs qui luyenfloyent, 
Quant il buiffinoit à leur table 
Le Pfàlterion accordable > 
Non pour ce que la buidînoic , 
Mais contre Phebus buiflïnoit 
Et buiffinoit mieulx fe difoic 
Phebus , auffi mieulx fè prifoit ; 
Si firent du Roy Midas Juge, 
Qui contre Pfàlterion juge , 
A l'arbre pendu l'efcorcha 
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Phebus tout vif tant l'efForcha , 
Par une feule playe qu'il eut, 
Que par tout le fang luy courut i 
Et croit , lafle pourquoi l'cmpris 
N'eft pas buifine à fi grant pris. 

Encor je vous vueil plus jurer , 
Pour vous mieulx la chofe aflèurer, 
Par la foy que doy tous mes frères , 
Dont nul ne fcet nommer les pères. 
Tant font divers , tant en y a , 
Que tous ma mere à foy lya , 
Encore vous en jure & tefmoing 
Le palu d'enfer à tefmoing , 
Que je ne buveray de piment , 
Devant ung an , fe je ne ment -, 
Car des Dieux fçavez la couftume 
Qui à les jurer s'acouftume, 
S'il eft ainfi qu il fè. parjure , 
Je vous dy bien & plus n'en jure , 
N'en boit tant que Tan foit panez. 
Or en ay - je jure affez , 
Malement fuis fe me parjure 5 
Mais jà ne m'en verrez parjure , 
Puis que richefle , fi me fault , 
Chier iuyeuid vendre cedefrault: 
Car le comperra s'il ne s'arme 
Au moins d'e(pée ou de guifarme. 
Et puis qu'elle ne m'euft pas chier 
Quant elle feeut que trefbuchicc 
La forterefle & tour devoye s 
Mal tint elle oneques celle voye, 
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Se je pifîs riche homme ballier , 

Vous le me verres fi caillier 

Qu'il n'aura jà tant marcs ne livres 

Qu'il n'en foit en brief tems délivres. 

Voler feray tous fês deniers , "47$ 

S'ik. ne luy fourdent à greniers ; 

Si le plumeront noz pucelles , 

Qu'il luy fauldra plumes nouvelles * 

Et le mettront à terre vendre , 

S'il ne s'en fcet moult bien deffendre. 11480 

Povres homs font de moy leurmaiftrej 

Tant ne m'ayent-ils dequoy paîftre , 

Je ne les ay pas en defpk > 

N'eft pas preudoms qui les defpit ; 

Moult eft richefle infâme & gloute , 11485 

Qui les vilaines charte & boute , % 

Mieulx avant que ne font les riches : 

Les autres , les tenons , les chiches , 

Et font foy que doy aux ayaulx 

Plus ferviabics & loyaulx > 11490 

Si me luiîift à grant planté 

Leur bon cueur Se leur voulcnté ; 

Mis ont en moy tout leur penfèr 9 

A force me fault d'eulx penfer , 

Tous les meifle en grandes haulteffes ^ 114^ j 

Se je finies Dieu des richefles , 

Ainfi que je fuis Dieu d'amours : 

Tel pitié me font leurs clamours. 

Si convient que ceftuy fequeurc 

Qui tant en moy fervir labeure : 11500 

Car s'il des maulx d'amours mouroit , 1 
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Ne pert qu'en moy point d'amours aye; 

Les gens d'amours. 

Sire , font-ils , c'efl: vérité 
De tout ce qu'avez recité : 
Bien eft le Sacrement tenable 11 5°$ 

Comme très -bon Ôc convenable , 
Que fait avez des riches hommes > 
Ainfi eft-il certain en fommes : 
Se riches homs vous font hommage y 
Hz ne feront mye que fage s 11510 
Car jà ne vous en parjurez , 
Jà la paine n'en endurez , 
Que Piment en laides à boyvre. 
Dame leur braderont tel poyvre 
Si peuvent-ils en leurs lacz cheoir*, 11 515 
Qu'il leur en dévra moult mefeheoir. 
Dames fi courtoyfes feront 9 
Que moult -bien vous en vengeront • 
Jà n'y querrés autres victoires , 
Car tant de blanches Se de noires 11.510 
Leur diront ne vous cfmayez , 
Que vous entendrez a payez. 
Jà ne vous en méfiés fur elles , 
Tant leur conteront de nouvelles 
Et tant leur feront de requeftes 21515 
Par flateries deshonneftes , 
Et leur donront fi grans collées 
De baiferies & d'acolées , 
S'ilz les croyent certainement 
Ne leur demourra tenement , 1 1 J30 
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Qui ne vueillc le meuble enfuivre , 
Donc ilz feront, premier délivre. 
Or commandés ce que vouldroys , . 
Nous le ferons (bit tort , foie droys : 
Mais Faulx-femblant de cefte chofe 
Pour vous entremettre ne s'ofe s 
Car il dit que vous le héés 
Ne fçet s'aggrever le bées , 
Si vous fuppiions tous , beau Sire , 
Que vous luy pardonnes voftre yre , 
Et foit de voftre Barofinie 
Avec Abfthiencc s'amie , • « 
C'eft noftre accord , c'eft noftre ottroy* 

Amours. 

Mes amys je le vous oclroy s 
Je confens qu'il (bit de ma Court, 
Car vienne vers moy toft & court. 
Et il y vint & y acouit. 

Comment le Dieu d'amours retient ' 
Fatêlx-femblant qnifes homs devient » 
Dont fis gens font jojettlx&banlx , iij ja 
Jetant il le fait Roy des Ribaulx. 

FAulx-fèmblane par tel convenant 
Seras à mpy tout maintenant , 
Qui à noz, amys ayderas % 
Et que jà nul n'en grèveras 5 "555 
Ains penferas d'eulz eflever 
Et de noz ennemis grever : 

Têtnell. * B 
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Tien foit le povoir & le baulx , 

Tu feras le Roy des Ribaulx , 

Ainfi le veult noftre chapitre } il 560 

Car (ans faillir tu es faulx , traître , 

Et larron , trop deûnefuré 

Plus de cent foys t'ès parjuré : 

Mais touteffoys en audience 

Pour ofter aoz gens de doubtanec f n$6j 

Te commandes que leurs enfeigneg 

Aumoins par généraux enfeignes , 

En quel lieu ïlzte trouveraient , 

Se toy trouver befoing avoient , 

Et comment on te congnoiftra , 1 1 570 

Car grant fens à te congnoiftre a 

Dy-nous en quel lieu eu converfes. 

Fanx-fcmblant* 

Sire , f ay maniions diverfes , 
Que jà ne convient reciter. , 
S'il vous plaift , à m'en rcfpiter s 11 575 

Car fe le vray vous en racpmptc 
J'en puis avoir dommaige & honte j 
Se mes compagnons le fçavoyent , 
Certainement Bx me hairoyent , 
JEt me procureroient ennuy : 11 $80 

Poncqueslcur cruaulté congnoy i 

Car ilz veulent en tous lieux tairt 

Vérité qui leur eft contraire s 

Hz ne la querroient à ouyr , 

Trop en pourroyent mal jouyr p "$8$ 

Se je difove deu* pàrplc a . 
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Qui ne leur fuft plaifant & mole : 
Car la parole qui les point , 
Ne les embellit onequeé poinc , 
Se c'eftoit le fainéfc Evangile , 11 590 

Qui les reprend de leur guile , 
Car tr.op (ont cruelz malement 1 
Si fçay-je bien certainement , 
Se je vous en dy nulle chofè , 
Jà fi bien n'eft voftre court clofè 11 $9 S 

Qu'ilz ne le (aichent quoy qu'il tarde f 
Des preudes hommes n'ay-jc garde, 
Car jà riens fur culx ne prendront 
Preud'hommes quant ilz m'entendront} 
Mais cil qui fur iby le prendra ntfôo 
Pour fufpeçonneulx fc tiendra , 
S'il ne veult démener la vie 
De Barat 8c d'Ypocrifîe , 
Qui m'engendrèrent & nourrirent» 

Amours. 

Moult bonne engendrurc ilz *n firent , 11 60 ç 
Dift amours & moult prouffitablc , ' 
Car ilz engendrèrent le Diable » 
Mais touteffoys comme qu'il aille f 
Comment il dit , amours &ns faille , . 
Que cy tes menfions nous nommes , 116*10 
Tantoft oyant.treftous noz hommes , 
Et que ta vie nous defcœuvre > 
11 n'eft pas bon que plus la cœûvrc» 
Mais il convient que tu nous dye 
De quoy tu fers Sç de ta Yie^ xi&j 

6 » 
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Puifque céans t'es erabams, 
Et (c pour vray dire es batuz j 
Si n'en es- tu pas couftumier, 
Tu ne feras pas le premier. 

FaHx-femblant. 

Sire , quant vous vient à plaifir , iifao 
Se j'en devoye mort gefîr , 
Je feray voftre voulentc ; 
Du faire fuis cntalenté. 
Faux-femblant , qui plus n'y atent, 
Commence fon fermon à tant iiô*ij 
Et dit à tous en audience; 
Seigneurs entendez ma Sentence , 
Qui Faulx-femblant vouldra congnoiftre , r 
Si le quiere au monde ou en cloiftre. 
Nul lieu fors en ces deux ne mains néjo 
Mais en l'ung J plus qu'en l'autre mains : 
Briefment je me vois hofteller 
Là où je me puis mieulx celer : 
Ceft la celée bien plus tèure 
Que foubz la plus humble vefturef ntfjj 
Religieux font moult couvers » 
Séculiers font, plus defcoiivers , 
Sine vueil-je mye blatmer ; 
Religion , ne diframer • 1 ' 

En quclqucJieu que je la truMe : 11640 
Jà Religion que je puilTc 
humble & loyal ne blafmeray,— 
Mais pourtant jà ne l'aymeray. 

Jfcatens de faulx Religieux 
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Des félons & malicieux , 11645 
Qui l'abit en veullent veftir 
Mais leurs cueurs ne veullent mattir * 
Religieux font moult piteux $ 
Jà n'en verrés ung defpireux. 
Hz n'ont cure d'orgueil enl'uyvre , xxl 
Tous Ce veullent humblement vivre > 
Avec teiz gens }à ne maindray. 
Se je y demeure me faindray , 
Leur habit pourray-je bien prendre , 
Mais ainçoys me laifferoye pendre > 1 1 6$ $ 
Que jà de mon propos yflïfle y 
Quelque chiere que f en feiflev 
Je fuis avec les orgueilleux , 
Les Ufiiriers , les artillcux , 
Qui les mondains honneur convoitent 1166Q 
Et les grans befbngnes exploitent , 
Et vont querant les grans pitances, 
Et pourchaflent les acointances 
Des puûTans hommes & les fuyvent , 
Et fc font povres & fe vivent né 6 $ 

Des bons rnorceaufx délicieux > 
Et boivent des vins précieux 5 
Et la povreté Hz vous prefehent 
Et les grandes richencs pefchent 
Aux grans fannes & aux traîneaux ; * 1 670 
Par. mon chief ilz en yftra maulx. 
Ne font Religieux , rte monde ; 
Hz font ung argument au' monde 
Ou conclufion à honteufe : ^ 
CiftaroicRclrgièufe, tr*7j 
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Doncques eft-il Religieux j 

Ceft argument eft vicieux , 

II ne vaulc une vieille Royne \ 

La robe ne fait pas le Moine : 

Non pourtant nul n'y fcet reipondre 11680 

Tant face hault fa tefte tondre 

Ou rcre au rafouer de Ianches , 

Qui barat trenche en treze tf enches s 

Nul ne fcet fi bien diftin&er , 

Qu'il en ofc un feul mot tinter : 11685 

Mais en quelque lieu que je vienne , 

Ne comment que je me contienne j 

Nul ne penfe à barat > ny cas , 

Ne plus que dam Thibcrt le cas 

N'entend qu'à fouris & à raz , nô~po 

N'cntens-jc riens fors à baratz 

Ne jà certes pour mon habit 

Ne fçaurez en quel gens je habit : 

Non ferez-vous pas aux paroles > 

Jà tant foyent fîmples cm moles » 11 ^9 5 

Les œuvres regarder devez 

Se vous n'avez les yeulx crevez ; 

S'ilz ne font teîz que ilz vous dienC» 

Certainement il vous conchienc , 

Quelconques robes qu'ilz en ayent, . 11700 

Ne de conques eftat qu'ilz foyent 

Soit Clerc , foit Lay , (bit Homme ou Femme, 

Soit Sergent , foit Abbefle ou Dame. 

VAElenr. 
> Comme aiûlï laulx-femblaat fermonne 
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Amours derechief Farrayfenne , 11705 
Et diP cn rompant fa parole • 
Comme celle fuft faulfe & foie. 

Le Dieu d'amour*. 

Qtfcft-ce Dyable cfktu effronté ? 
Quelz gens nous as-tu cy compté 
Peut-on trouver Religion , 11710 
En fcculiere manfion. 

Fattlx-femblant. 

Ouy , Sire , & il ne s'enfuit myé 
Que ceulx mainent mauivaife vie y 
Ne que pource leurs ames perdent 9 
Qui aux draps du fiecle s'aherdeiit; ^71$ 
Car ce feroit trop grant douleur. 
Bien peut en robe de couleur 
Sain&c Religion flourir : 
Pluficurs faintz a l*en veu mourir 
Et maintes (am&es glorieufes , > "710 
Dévotes & Rcligieufes , 
Qui draps communs tousjours vefHrent 
Oncques pour ce mains ne faintirent » 
Et je vous en nommafles maintes; 
Mais bien prefque toutes les faintes,. 1171$ 
Qui par Eglifes font priées , 
Furent chattes & mariées , 
Qui maintz beaulx enfans enfantèrent s> 
Les robes du fiécle portèrent , 
Et en celles- mefmes moururent , 11730 ' 

Qui fâintcs font, feront & furent v 

B 4 
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Mefmes les onze mille Vierges , 

Qui devant Dieu tiennent leurs cierges; 

Dont on fait Fête par EglHcs , 

Purent en draps du fiécle pnfes , 1173, 

Quant ilz receurcnt les Martires. 

N* cncor n'en font-elles pas pires; 

Bon cueur fait la penfe'e bonne , 

La robe n y toult , ne ne donnr 

Et la bonne penfée l'œuvre , Jr -p 

Qui la religion defcœuvre : 

Illec gift la religion 

Selon la droitte intention- 

Qui de la tohon du belin , 
En lieu de mamel febelin, „ 74 r 
Sire yfangrin afFubleroit 
Le Loup , qui mouton fembleroit , 
Puis o les brebis demouraft ; 
Cuidez qu'il ne les devburaft ? 
Jà de leur fang mains n'en beuvroir, 11750 
Mais plus to^ft les déceveroit : 
Car puifqu'ilz ne le congnoiftroient 
S'il fuyoit elles le fuyvroient. 
S'il efl: gueres de telr louveaulx 
Entre ces Apoftres nouveaulx : U n<t 
Eglife tu es mal baillie, 
Se ta cïté cfl: aftaillie 
Par les Chevaliers de ta table. ' 
Ta Seigneurie eft moult endabie 
Se ceulx s'efforcent de la prendre 11760 
A qui l'a baillas à defrendre , 
QiÛla doit vers culx garentir: 
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Prinfè fera faw coup fentir 
De mangonnel , ne de perriere r 
Sans defploycr au vent banicre s 11765 
Et le deulx ne les vas refeourre y 
Ainçois les laifle pat roue courre , 
Lafles mais fe tu leur commandes-, 
Dont n'y a plus que tu te rende*, 
Ou leur tributaire deviennes 11770 
Par pajx fai&nr , & deulx la tienne* , 
Se mefcbief ne re vient greigneur 
Qu'ilz en foient du tout Seigneur- 
Bien te fçaivent ores efcharvir , 
Par jour quierent les murs gravir j '177$ 
Par rjBjrt ne «êlTerrt de miner , 
Penfàns d'ailleurs enraciner * 
Les entes où tu veulx fruyt prendre. 
Là ne te dois-tu pas attendre, 
A tant me tais Ci m'en retour, 1178a 
Je nJenvueil plus dire à ce tour> 
Se je m'en puis à tant palier „ 
Car trop vous pourroye ladèr. 

Mais bien vous vueil convenances 
De tous vox. amys avancer , 1178^ 
Par quoi ma compagnyc vueillent ; > 
Si fbnt-ilz mors s'ilz ne m'accueillent , 
Et mamyc au/fi* fèrvirojw , 
Où jà par Dieu n'en cheviront; 
Car (ans faillir «raïftre fuis-je 11790 
Ec pour Larron. n*a Dieu jugé » 
Parjure fuis , & fi ma fia 
Sçait-oa cavvg fetmc la 
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Car ptufieurs par moy mort rcçeurent, 

Qui onc mon barat n*apparceio:enc ; i 79$ 

Qui Fapparccvra s'il cft (âge , 

Garde s'en » ou c'cft Ton dommage» 

Mais cane force cft la decevanec , 

Que trop eft grief l'apparcevance : 

Car Proeheus qui fe fouloit 11 80 

Muer en touc ce qu'il vouloir , 

Ne fçeuc onc cane barat , ne guille 

Que je fais j car oneques en Ville 

N'entray où je fuffe congneu , 

Tant y fufle n'ouy ne veu. xx 80/ 

Comment U traijtre Fdvlx-fimbUnt 
Si va les clients des gens embUnt > 
Vonr fis veftemens noirs & gris 
Et pour fin vix. pâle *m*ifgrisi 

TRop içay bien mes habiez changier 11 810 
Prendre Tung & l'autre eftrangier -, 
Or fuis Chevalier , or fuis Moync , 
Or fuis Prélat , or fuis Chanoync , 
Or fuis Clerc & autre heure Preftre , 
Or dûs Difciplc & or luis. Maiftre , 1 1S1 $ 
Or Chaftrflain , or Foreftiers 5 
Bricfvement je fuis de tous meftiers. 
Ores fuis Prince , ores fuis Paiges , 
Or Içay par cueur treftous langages*. 
Autre heure fuis vieil & chenu, ji8*o 
Or fiiis-je jeune devenu , 
Or fuis Robert , or fuis Robia , 
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Or Cordelier , or Jacobin. 
Si prens pour foire ma compaigne y 
Qui me foulace & acompaigne , 
Ceft Dame Abftfnence contrainte , 
Qui porte defguyfeure mainte , 
Si comme il luy vient à plaifîr 
Pour accomplir le fien defîr ; 
Autre heure veftz robe de femme, 
Or fuis Damoifellc , or fois Dame, 
Or fuis Nonnain , or fuis AbeiTe , 
Or fuis Novice , or fuis Profeflè > 
Et vois par toutes régions 
Cherchant toutes Religions : 
Mais de Religion fans faille 
J'en lais le grain & prens la paille - r 
Pour gens- embacler en habit 
Je n'en quiers fans plus que l'abit. 
Que vous diroye en telle guyfe 
Comme U me plaift je me defguyfe r 
Moule eft en moy tourne le ver» , 
Trop font les faitz auxditz divers. 
Et fi fais cheoir dedans mes pièges 
Le monde par mes privilèges j 
Et puis confeiTer & abfouldre , 
Ce ne me peut nul Prélat touldre r 
Toutes gens ou que je les ttuifle r 
Ne fçay Prélat nul qui ce puifle r 
Fors l'Apoftole feulement 
Qui fiftccft cftabliflement. 

Mais pource que confés doit eftre 
Chafcua & chafeune à foa Preftre , 

B t 
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Une fois l'an , dit l'Efcripture , 
Ains qu'on luy face la droi&ure : 11855 
Car nous ayons ung privilège , 
Qui de plufieurs faiz les allège ; 
S'il lui plaid il pourra lors dire , 
En confeflïon vous dy Sire 
Que Cil à qui je fut confez 1 1 86a 

M'a allégé de tous mes faiz , 
Abfolu m'a de mes pechiés , 
Donc je- me fentoye entachiés ; 
Ne je n'ay pas incencion 
De faire autre confeflion n8ô*$ 
Que celle que je luy ay dicte : 
Si m'en clamez pour celle quicle , 
Et vous en tenez apayés , 
X^uelque gré que vous en ayés i 
Car fè bien vous l'avez juré 11879 
Je n'en craings Prélat ne Curé , 
Qui de confeflcr me contraigne , 
Autrement que je ne m'en plaigne : 
Car je m'en ay bien à qui plaindre : 
Vous ne m'en povez pas contraindre , 11875 
Ne faire force ne troubler > • 
Pour ma confeflion doubler : 
Ne fi n'ay pas affedion 
D'avoir double abfblucion. 
Aflez en ay de la première 11880 
Si vous qui&e cefte dernière :• 
Deflyé fuis, ne puis nyer, 
Ne me povez plus deflyer 
Car cil qui le povoir y a 
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De tous lyens me dcflya 11835 
Et fe vous m'en ofez contraindre r 
Si que de vous me voile plaindre f 
Jà les Jdges imperiaulx 
Roys , Prélatz , ne Officiaulx , 
Par moy ne tiendront jugement -, 11890 
Je m'en plaindray tant feulement 
A mon bon Confcfleur nouvel , 
Qui n'eft. pas mon firere Louvel 
Car forment Te courrouceroit , 
Qui par tel nom l'appelleroit t ll $9$ 
Ne jà n'en prendroit patience 
Qu'il n'en prïnr ci uelle vengeance $ 
Son povoir aumoins en feroit , 
Jà pour Dieu ne me laifleroit , 
Et fe jurer l'ofe & pleuvir , iijoo 
Se fçaura bien de vous ehcvîr » 
. Et fe m'aïft Dieu & faint Jaques 
Se vous ne me voulez à Pafques 
Donner le Corps noftre Seigneur > 
Sans vous faire preffe greigneur i 1 190$" 

Je vous lairrayfins plus attendre 
Et liray tantoft de luy prendre , 
Car fuis hors de voftre dangier „ 
Si me yueil de vous eftrangier : 
Ainfî le peur ctA confeffer 11910 
Qui veutt (on pro voire laitier * 
Et Ce le Preftre me refufe , 
Je fuis preft que je l'en- aceufe r 
Et de luy punir en tel guyfe „ 
Que luy feray perdre l'Egllfei- U g t 5 
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Et qui de tel confeffion 

Entend la confecucion , 

Jamais Prêtre n'aura puiflanee- 

De congnoiftre la confeience 

De celkiy dont il a la cure. 119x0 

C'eft contre la Ciïn&e Efcripture 

Qui commande au Pafteur honnefte 

Connoiftrc le duél de fa befte j 

Mais povres femmes , povres hommes , 

Qui de deniers n'ont pas grans Tommes } ii^rj 

Vculx-je bien aux Prélatz laifler 

Et aux Curés à confeflèr -, 

Car cculx riens ne me donneraient. 

Le Dit* £*mwrs % 

Pourquoy? 

Fatix-fcmUant. 

Pburce qu'llz ne pourroienr , 
Comme chétives gens & laflès , 11930 
Si que j'auray les brebis grattes 
Et les Pafteurs auront les maifgres y 
Combien que ce mot leur fbit aigres» 

Et fè Frelaté veulent groucer 
Car bien fe devront courroucer , 11975 
Quant G perdront leurs grâces beftes ; 
Tel coup leur dbnray fur les teftes 
Que je leur feray telles boffes , 
Qu'ilz en perdront Mitres & croflês- 
Ainfi les ay tous conciliez 1x940 
Tant fuis fort privilégies* 



Digitized by 



DELÀ ROSE, 39 

JL'Attcur. 

Si fe veulc taire Fauix-femblant 
Mais Amours ne fait pas femblans 
Qu'il (bit ennuyé de Touyr ; 
Ains luy dk pour eirlx esjouyr. 1194$ 

Le Dieu d'amours^ 

Dy-nous plus efpeciaulment 

Comment tu fers defloyaulmcnt , 

Ne n'ayes pas du dire honte , 

Car com ton habit nou&monftre 

Tu fcmbtes eftre ong faint Hcrmite; "9$o 

Fanlx^fembUnt 

Ceftvoir, mais je fuis ypocrite. 

Le Vie» d'amour** 

Et fi vas prefchant Abftincnce. 

Faulx-femblanu 

Ceftvoir, mais je remplys ma penfe 

De bons morceaulx & de bons vins f 

Telz comme il affiert à devins. U 9$S 

Le Die* d'amour** 
Tu vas prefchant la povreté i 

Faulx-fembUnt* 
Voire , $ fi fuis riche a planté * 
Mais combien que povre me faignc 
Nul pavre je ne conttcdaignc. 
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faymeroye mieulx l'acointancc 11960 

Cent mille fois du Roy de France, 

Que d'ung povre , par noftrc Dame , 

Pofé qu'il eut aufli bonne amc : 

Quant je voy tous nudz ces- truans 

Trembler fur ces fumiers puans 11965 

De froit , de faiu crier & braire , 

Ne m'entremeez de leur affaire ; 

S'ilz font en rHoflel-Dicu portez „ 

Ne feront par moy confortez j 

Car d'une aufmone toute feule ir 97° 

Ne me paiftroient-ils pas Ta gueulle. 

Us n'ont pas vaillant une feiche : 

Que donra qui (on coutel ieicho ? 

Mais d'un riche ufurier malade 

La vifitance cft bonne & fade > 11975 

Celluy vois^je reconforter 

Car j'en croy deniers apporter* 

Et fê la maie mort Penofle 

Je ie conduys jufqu'cn la fofle r 

Et s'aucut* vient qui me le repreigne 1 1 980 

Pourquoy du povre me refraigne ? 

Sçavez-vous comment j'enefehappe » 

Je fais entendant par ma chappe 

Que le riche eft plus entachiés 

Que n'eft le povre de pechics*,. 119^5 

Ét a plus befoing de eonfeil , 

Pource y voislny donner eonfeil. 

Mais quoy nonobftant la perte , 
Reçoit l'ame* en fa paverté 
Comme, elle fait en- granr richefle k . . > [ 1*99* 
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L'une & Paucre également blcffe > 
Car ce (ont deux extrémités 
Que richeues & povretez ; 
Le moyen à nom fuffifancc , 
Là gift de vertu l'abondance ? u 99ï 
Car Salomon tout au délivre 
frfous en efcript en ung fien livre 
Qui des paraboles a cilcre , 
Tout droit au trentiefme chapitre ; 
Garde-moy Dieu par ta puifïancc 12000 
De richefle & de mendiance. 
Car riche homme quant il s'adrefiè 
A trop pcn(er à fâ richeue , 
Tant met fon cueur en la folie > 
Que fon Créateur en oublie. 1200$ 
Cil que mendicité guerroyé 
De pechié comme le guerroyé , 
Envys advient qu'il ne (oitlyerres 
Qu parjure , ou Dieu eft mentkrres > 
Et Salomon dit de par luy noio 
La lettre dont je vous parte huy j 
Et puis bien jurer &ns délay , 
Qojl n'eft efcript en nulle loy , 
Aumoi ns n'eft-il pas en la noftre 
Que Jefu-Chrift ne fi Apoftre 1201 f 

Tant comme ilz allèrent par terre 
Fuflent oneques veus leur pain querreji 
Car mandier pas ne vouloient j 
Et ainfî prefehier bien fouloient. 
Jadis par Paris la Cite 12010 
Les maiftres en divinité > 
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Si peuflcnt-ilz bien demander 
% De plain povoir fans ttuander ; 
Car de par Dieu Pafteurs eftoient r 
Et des amcs la cure a voie ne j 
Mcfmcs après la mort leur maiftre 
Si commcnccrenc-ilz à eftrc 
Tantoft Laboureurs de leurs maint ^. 
De leur labeur ne plus ne moins 
Reçoyvoient-ilz leur fubftance 
Et vivoient en pacience s 
Et fe demourant en avoient 
Aux autres povres le donnoienr. 
N'en fondoient P t *LùY ne (aies , 
Ains gyfoicnt en maifons iâles. 

Puiffant homs doit , bien le recors, 
Aux propres mains du propre corps 
En labourant querre fon vivre $ 
S'il n'a dont il fc puhTe vivre, 
Combien qu'il (bit Religieux 
Et de fervir Dieu curieux : 
Et aufli faire le convient 
Fors és cas dont il me ibuvicnf t 
Que bien racompter vous fçauray r 
Quant temps du racompter auray. 
Encore dévroit-il tout vendre 
Et du labour fa vie prendre , 
S'il eft bien parfait en bonté , 
Ce m'a l'Efcripture compté. 
Car qui oifeus hante autruy table r 
Il eft flateur , ou fert de fable , 
N'il n'eft pas ce fachies raifoa 
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D'excufer fby par Oraifon : 
Car il convient en toute guyfe* 
Entrdaifler le Dieu fervife 1205$ 
Pour les autres neceffitez j 
Mangier convient , c'eft vérité* 
Et dormir & faire autre chofe y . 
Noftre Oraifon lors fè repofe 1 
Au/fi fc convient-il retraire 11060 
D'Oraifon ppur Ton labour faire » 
Car l'Efcripture S accorde 
Qui là vérifé en jrecorde. 

Et Ci defiènd Ju&niens 
Qui fift noi livres anciens , no5$ 
Que nul homme en nulle manière 
PuiHànt de corps ion pain ne qukie , 
Puifqu'u le treuve ou en gaigner i 
On le dévroit mieulx enchâignex 
Ou en faire en appert juftice 11070 
Que foubftenh- en tel matice. 
Ne font pas ce que faire doy vent 
Ceulx qui tek aumofnes reçoivent, 
S'ils n'en ont eftroit privilège, 
Qui de la pajne les alege * "07$ 
Mais ne cuide qu'il foit à eu* 
Se le Prince n'en eft déecuz. 
Ne fi ne cuide pas Ravoir 
Qu'ilz le puiflèht par droit avoir. 
Si ne fais-je pas terminance * Uo8o 
Du Prince , ne de fa puiflance : 
Ne par mon dk ne vueii comprendre 
S'il le peut en ce cas entendre > 
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De ce ne me dois entremettre , 

Mais je croy bien félon la lettre , i 10 8$ 

Les aumofnes qui font deuës 

Aux laffes gens povres & nues 

Foiblcs & viculx & mehaignez , 

Par qui pains ne font pl us gaignez, 

Pour ce qu'ilz n'en ont la puiflance : 1 1090 

Et qui les mangue en leur grevanec 

H' les mangue à foi damnement 

Se cil qui fift Adam ne ment. 

' Et fâchiez quant que Dieu commande 

Que Preud'hommc tant qu'il a rende, 1109$ 

Et donne aux povres & le fuyvc : 

Pourtant ne veuc-il pas qu'il.vive 

Pour luy fervir en mendiance , 

Ce ne fut oneques fà Sentence 5 

Mais entend que de fes mains œuvre , IZI09 

Et qu'il le fuyve par bonne oeuvre. 

Car fàint Pol commanda trouver 

Aux Apoftres pour recouvrer 

Leurs neceflîtés & leurs vies y 

Et leur derrendoit truandics , mo$ 

En dhant , <le voz mains œuvrez % 

Jà fur autruy ne recourez. 

Ne vouloir que riens demandaient 

A quelconques gens qu'ilz prefehaflent , 

Ne que l'Evangile vcnduTen t x 1 1 1 » 

Ains doubtoit que s'ilz requeriffcnt, 

Qu'ilz ne toUïTen* au requertc , 

Car ilz font »ain*z hommes en terre * 

Qui pourec àoanentà voir dire , 



Digitized by 



D É L A R O SE. 4$ 

Qu'ils ont honte de l'efcondirc > miç 

Ou le requérant leur ennuyé 

Et donne pour ce qu'il s'enfaye. 

Et fçavez <juc ce leur prouffire^ 

Le don perdent & le mérite 

Quant les bonnes gens s'y oyoient nno 

Le Sermon laint Pol luy prioyent, 

Pour Dieu qu'il voulfift du leur prendre} 

Jà n'y a voulu la main tendre , 

Mais du labeur des mains prenoît 

Ce dont (à vie foubftcnoit. nnç 

Amours. 

Dy-mqy doneques comment peut vivre 

Forthoms de corps qui Dieu veult fuivre, 

Puifqu il a tout le fien vendu 

Et aux povres Dieu defpendu , 

Et veult tant feulement orer mjc 

Sans jamais de mains labourer; 

Le pcuc-il faire ? 

Faulx-fcmbUnt. 
Ouy. 

Amours. 

* : ' Comment f 

9 Féiiïx-fimWânt. 

S'il entroît félon le comment 
De l'cfcripture en Abbaye , 
Qui fu& jdc propre bien garnye j 



Digitized by 



4* LE ROMAN 

Comme font ores ces blancs Moynes 1113I 

Ces noirs & ces riglez Chanoynes , 

Ceulx de l'Hofpital , ceulx du Temple , ~^ 

Car j'en puis bien caufer exemple i 

Et il y priât & Ibubftcnance , 

Car là n'a point de mendiance. 11140 

Non pourtant les Moynes labeurent 

Et puis au Dieu fervice queurent, 

Et pour ce qu'il fut grant difeorde 

En ung- temps dont je me recorde 

Sur l'eftat de mendicité i 1114e 

Bricf vous fera cy recité 

Comment peut homs mendiant eftre } 

Qui n J a. dont il fe puifle paiftre > 

Les cas en orrés tire à tire , 

Si qull n'y aura que redire , ixijd 

Malgré les felonncffes jangles i 

Car vérité ne qukrt nuls anglei , 

Si pourray-je bien comparer 

Quant onc ofày tel champ arer# 

VA&eur. 

Faulx-femblant dit cj vérité sus s 
De tous cas de mendicité. 

CY font les cas cfpeciaulx 
Car fi Wiomme .eft fi beftiaulx i 
Qu'il n'ayt de nul meftier feienec, 
Ne n'en defire congnouTance , info 
A mendicité fe peut traire , 
Tant qu'il faiebe aucun meftier faire 
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Dont il puiffc fans truandic 
Bien loyaulmenc gaigner £a vie ; 
Où fc cil labourer nefçeuft " 1116$ 
Pour la maladie qu'il euft , 
Ou pour vieillefle pu pour enfance', 
Trouver fc peut en mendiance j 
Où s*il a* trop par advanturc 
D'acouftumée nourriture 11170 
Vefcu délicieufement , 
Les bonnes gens piteufement 
En doyvent lors avoir pkié 
Et le fouflrir par amityé 
Mendier & fon pain quérir ; 1117^ 
Non pas lai(Tcr de fain mourir : 
Où s'il a d'ouvrer la feience 
Et le vouloir & la puuTance , 
Prêt de labourer bonnement # 
Mais ne trouve pas preftemenc 11180 
Qui labourer faire le vueille 
Pour riens qu'il fàiche faire on feulle g 
Bien peut lors par mendicité 
Pourchafler necef&té ; 
Où s'il a fbn labeur gaigné , 1218$ 
Mais il ne peut de fon gaigné 
Suflfikmnaent vivre fur terre , 
Bien fè peut lors mettre à pain querrtf 
Et d'huys en nuys par tout tracer 
Pour le remenant pourchafler ; 1 xroo 

Où s'il vcult pour la faim defrendre 
Quelque Chevalerie emprendre , 
On foit d!mnc$ > ou de leâùres, 
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Ou d'antres convenables cures i 

Se povreté le va grevant, *«9S 

Bien peut , comme j'ay dit devant, 

Mendier tant qu'il puifle ouvrer 

Pour (ès néceflitez trouver. 

Mais qu'il ouvre de mains ytieulx , 

Non pas de mains fpiritueulz , 11100 

Mais de mains du corps proprement 

Sans mettre double entendement 

En tous ces cas & en fèmblablcs , 

Se plus / en trouvez rahonnables 

Sur ceulr que cy prefens vous livre > 1220$ 

Qui de mendicité veult vivre , 

Faire ne le peut autrement 

Se cil de faint amour ne nient, 

Qui difputer fouloit & lire 

Et prefehier de cède matirc 12210 

A Paris avec les devins , 

Jà ne mendiaft pains ne vins , 

S'il n'avoit en fa vérité 

L'-acord de l'Univerfitc 

Et du peuple commun cernent, 12 21 5 

Qui oyoient fbn prekhement. 

Nul Preud'homme doit refufer, 

Vers Dieu ne fe peut exeufer, 

Qui grouçcr «n vouldra fi grouce , 

Qui courroucer fi s'en courrouce ; 12220 

Car je ne menti roye mye 

Se j'en dévoyé perdre la vie , 

Ou eftre mys contre droidure 

Comme (aint foi en char tre oblcure , 

On 
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'Ou eftrc banny du Royaulmc , 12225 
A tort com fut maiftrc Guillaume 
De faint Amour , que ypocrifie 
Fift exiller par grant cnvyc. 

Ma mere en exil le chafla 
Le vaillant homme tant brada 1223* 
Pour vérité qu'il foubftenoit y 
Vers ma racre trop mefprenoit* 
Pource qu'il fift ung nouvel livre 
Où (à vie fift toute eferivre » 
Et vouloir que je renyafli . 12235 

Mendicité & Labouraflc , 
Se je n'avoye de quoy vivre 5 
Bien me povoit tenir pour yvre * 
Car labourer ne me peut plaire , 
De labour nul n'ay-jc que faire : 1224» 
Trop a grant paine à labourer > 
Mieulx veulx devant les gens orcr 
Et aflùbler ma regnardie 
Du mantèl -de Papelardic. 

Le Dieu d'amturi; 

Qu'eft-ce Diable , quel eft ton dit , 12245 
Qu'eft-cc que tu as icy dit ? 

Fanx-fcmlUnt. 

Quoy ! 

Amowrsi 

Grants defloyaultez appertes 
Donc ne crains-tu pas Dieu ? 
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Fanx-femblant. 

Non certes; 

Qu'envis peut à grant chofe attaindre 

En ce fiecle qui Dieu vcult craindre * nijo 

Car les bons qui le mal efchivenc 

Et loyaulment du leur (e vivent , 

Et qui félon Dieu fe maintiennent , 

Envys d'ung pain à autre viennent. 

Tclz gens boyven t trop de mal aife : 12255 

N'eft vie qui tant me defplaifè. 

Mais regardez que de deniers 

Ont ufuriers en leurs greniers , 

Fatrlx Monnoyers , Attermoyeurs , 

Baillifz , Bcdeaulx , Prevoftz , Mayeurf i ntfo 

Et Procureurs & Advocatz , 

Dont les aucuns en plufieurs cas 

Vivent de mauvaife rapine , 

Le menu peuple les encline j 

Et cculx comme Loups les devourent, 11265 

Treftous fur les povres gens courent : 

N'eft qui defpouiller ne les vueille, 

Tou3 s'afrublent de leur defpueille , 

Et tous de leurs fubftancci hument 

Sans efchaulder tous vifz les plument ; 12270 

Le plus fort le plus foible robe ; 

Mais je qui veftz ma (impie robe f 

Lobe les lobez & lobeurs , 

Robe les robez & robeurs , 

Par ma lobe critaiTe & amafle 12275 

Jtfaint trejfor en tas & en maft 
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Qui ne peut pour riens affondrer \ 
Car fe j'en fais Palais fonder 
Et acomplir tous mes déliez 
De compaigniesen déliez , 12189 
De tables plaines d'entremez , 
. Car je ne vueil autre vie , mès 
Reçoy mon argent & mon or , 
Car ains que foit vttyd mon trefof 
Deniers me viennent à refburs i 11 185 

Ne fais -je bien tumber fes Ours. 
En acquerre eft toute m'atente ; 
Mieulxyault mon pourchas que ma rente, 
Son me devoit tuer ou baere 
Si nie vueil-je par tout embatre , 12190 
Et nequerroye jà céder 
De ces Empereurs confefler , 
Ou Roys , ou D^cz , Barons ou Contes & 
Mais de povres gens font ce hontes > 
Je n'ayme tel cpnfeflion , 11195 
Et n'eft pour autre occafion 
Que ft'ay cure de poyre gent j 
Leur eftae n'eft ne rjel ne gent. 
Ces Emperieres , ces Ducheflès > 
Ces Roynes & ces Baronneflès* 11300 
Ces autres Dames Palatines, 
Ces AbbeflTes & ces Beguynes , 
Ces Baîilives , <ccs Chevalières , ^ 
Ces Bourgoifes epintes & fieres > \ 
CesNonnains & ces Damoifelles npj 
Pour qu'ils foient jeunes & belles 
Soient nu^ou bien parées, >■ 

C * 
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Jà ne s'en yront efgarécs , 

Et pour le faulvemenc des ames 

J'enquiers des Seigneurs & des Dame* 11310 

Et de treftoutes leurs mefgnies, 

Leurs propriétés & leurs vies , 

Et leur fais croire & mett és teftes , 

Que leurs Preftres Curez font beftes. 

Envers moy & mes compaignons : T2315 

Çont moult a de maulvais guygnons* 

A qui je fçay fans rien celer 

Les fecrets des gens révéler 

Et euk auffi tout me révèlent ^ 

Qui riens du monde ne me cèlent,, 11310 

Et pour les félons parcevoir , 

Qui ne Cont que gens décevoir, 

Tardes vous diray-je cy 

Que nous lyfons de feint Macy , 

Ceft aflavôir TEvangclittre , «3* S 

Au vingt & troifiéme Chapitre j 

Sur la Chaire de Moyfi , 

Car la glofe le dit ainfi > 

Ceft le Teftament ancien , 

Ce dient Scribe & Pharifien ; 11330* 

Ce font les faulfes gens mauldiclcs , 

Que la lettre apelle ypocrites > 

Faites ce qu'ilsfermonneront 

Et non mye ce-qu'ilz feront * 

Du bien dire ne font pas lent j 11335 

Mais du faire n'ont nul talent, 

Hz lyent aux gens décevâbles 

Cricfit faiz qui ne font pas portables^ 
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Et far leurs ctpaulles leur pofenc i* 

Mais à leur doy nouer ne lofent 12355 

Amour* 

Pourquoi non 

• Faux-femhUntl 

Pource qu'ilz ne veulent , 
Car les efpaulles fbuvent feullenr 
Aux porteurs des fais douloir , 
Pource fuyent-ilz rel vouloir. 
S'ilz font œuvres qui bonnes fbient "345 
Ceft affin que les gens les voyent ? 
Leurs filaticres cflârgiflenc , 
Et leurs fimbrics engrandiflTcnr , 
Et ayment des fieges aux tables . 
Les plus haulx & pnw honnfcrables ' r 11350 
Et les premiers des Synagogues 
Corn Sirôs orgueilleux & rogues , 
Et ayment bien qu'on l§s falue , 
Quant ilz trefpaflcnt par la rue , 
Et veulent eftre apellez maiftre , n 355 
Ce quilz ne dcvroknt pas* eftre j 
Car l'Evangile va encontre , 
Qui leur defloyaulté démonftre. 

Une autre couftume en avons 
Sur ceulx qui contre nous fçavonsj- 11360 
Trop les voulons forment hayr 
Et tous par accord envahyr , 
Ce que l'ung hayt les autres héent,' 
Treftous à le cornibadre béent > 

Cj 



Digitized by 



34 I E R OMAN 

Se nous voyons qu'il puift conquerrc i iîïîj 

Par quelque gent honneur en terre ^ 

Prébendes ou Pofeflïons , 

À fçavoir nous eftudions 

Par quelque efchielle il peut monter , 

Et pour le miculx prendre & dompter/ 11370 

Par trayfon fe diffamons 

Vers tous, puis que point ne Paymons : 

De Pefchelle les efchellons 

Luy coupons , ainfi les pillons 

De Tes amys , qu'il n'en fçaura 11375 

Ja mot quant perdu les aura. 

Gar s'en agert nous lès grevions , 

Pour certain blafmés en ferions 

Et Ci fauld rions à noltre efmc , 

Car fe noftre e mention pefmc 12380 

Sçavoit cil , il fe defFendroit , 

Si que Ton nous en reprendroit. 

Si Pung de nous a grant bien fait 
Pour nous tous le tenons à fait i 
Voyre par Dieu s'il le faignoit 11385 
Ou fons plus vanter s'en daignoit 
D'avoir avancés aulcuns hqmmes , 
Tous de ce fait parfonniers femmes 
Et difbns bien fçavoir devez 
Que telz font par nous eilevez 5 r 13 n 0 

Et pour avoir des gens louenges à 
De riches hommes par lofenges 
Impetrons que lettre nous doygnent^ 
Qui la bonté de nous tefmoignent, 
Si que l'en croye par le monde, 11355 
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Que vertu tout en luy habonde , 
Et tousjours povres nous faignons ; 
Mais comment que nous nous plaignons 
Nous fbmmes & vous fais fçavoir 
Ceulx qui tout ont fans rien avoir. 11403 
Si je m'entrçmetz de courtages , 
Je fais paix , je joingz mariages , 
Sur moy prens exeufations , 
Et voys en procurations : 
Meflagier fuis & fais enqueftes, 
Qui ne me font pas trop honneftes : 
Les autres befoignes trai&ier 
Ce m'eft ung très-plaifant meftier i 
Et fe vous avez rien à faire 
Vers ceulx entour que je repaire , 11410 
Di&es-le m&y c'eft chofe faicle > 
Si-toft que la m'aurez retraite , 
Pour ce que m'avez bien ferri, 
Mon fervice avez delTervi. 
Mais qui chaftier me vouldroit , **4*$ 
Tantoft ma grâce fe touldroit , 
Je n'ayme l'homme ne ne pris., 
Par qui je fuis en riens repris. 
Les autres veuii-je tous reprendre $ 
Mais ne veuil leur reprinfe entendre , 1x410 
Car je qui les autres chafty 
N'ay meftier d'ellrange chafty. 

Si n'ay mès cure d'ermitages > 
J*ay laine defers & bocages : 
Et fi quitte à Gûnt Jean-Baptifte 1 242$ 

Du defert , & manoir , & gifte , 

C4 
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Trop par eftoye loiirg gcttcz. 

Es Bourgs , ès Chafteaulx , ès Citez , 

Fais mes (aies & mes palais , 

Où Pen peut courre à plain alays ; 12430 

Et dy que je fuis hors du monde , 

Mais je m'y plonge & m'y afïbnde, 

Et m'y ayfe , & m'y baigne , & noeî 

Miculx que nul poiflbn , de fa noe'. 

Je fuis des Varletz Antechrift , 1243$ 

Des. Larrons dont il eft efeript, 

Qui ont les habits de faintife , 

Et vivent en telle faintife 5 

Dehors fèmblons aigneaulx pitables } 

Dedans fommes loupz ravifîables, 11440 

Si eavirons nous mer & terre, 

A tout le monde avons prias guerre 

Et voulons du tout ordonner 

Quelle vie on y doit mener ; x 

S'il y a Chafteaulx , ne Citez, I ^44S 

Où bougres foyent recitez, 

Mefmes s'ilz eftoient de Millan, 

Car aufli les en blafme l'en : 

Ou Ce mis l'homme oultre mefur* 

Vendre à terme , on prefte à ufurc , 12450 

Tant eft d'acquérir envieux y 

Ou s'il eft trop luxurieux , 

Ou Larron , ou Simoniaux , 

Soit Prevoft , ou OfBciaux, 

Ou Prélat de job* e vie , 12455 

Ou Preftre qui tienne s'amie , 

Ou vieilles Putains hoftdlieres^ 
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Oirmaqaereaulxou bordelliercs , 

0u rcprins de quelconque vice , 

Donc on devroit faire juftice : 12460 

#ar treftous les faintz qui l'en proye 

S'il ne fè deffènt de lemproye, 

De luz , de (aumon^. ou d'anguille^ 

y on- le peut trouver en la Ville , 

Ou de tartres eu de flaons, ZI 4^$ 

Ou de fromages angelons , 

Qu'aufïi eft fè moult bel jouel j - 

Ou la poire de caillouel , 

©u d'oyfons gras ou de-chappons , . 

Dont par les gueulles nous frappons j 1 1470 * 

Ou s'il ne fait venir en hafte 

Ghcvreaulx lardez , connils en pafte, 

Ou de pore aumoins une longe > 

Il aura de corde une alonge > 

Avquoy on le menra brufler,^ I i47$ 

St que Ton l'orra bien hurler 

D'une grant lieue tout entour, 

Ou fera prins & mis en tour 

Pour eftrc tousjours eny vré , 

S'il ne nous a bien procuré 11480 

Ou fera pugny du meffair 

Elus je croy qu'il n'aura me flfaic; 

Mais ii-fe tant d'engin, avoit 
Qu'une grand tour faire fçavoit* 
Ne luy chaulfift jà de pierre , 1148$ 
Fnft fan» compas & hns< efquierre , 
Mefmesde motes ou de fuft, 
®«u<TïiWre -choie quelque- fuft* 
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Mais que cil euft dedans aflèz 

De biens temporelz amaifez, H49° 

Et dreflaft fur une pierriere , 

Qui gecaft devant & derrière 

Et de deux coftes enfemenc 

Encontre nous efpeflement , 

Telz cailloux que m'oyez nommer j , 1 1$)$ 

Pour (by faire bien renommer 5 

Et getaft àgrans mangonneaux 

Vins en baris & en tonneaux , 

Ou grans facz de centaine livre 

Toft en pouroit eftre délivre i 11 $00 

Et s'il ne trouve telz pitances > 

Eftudie en équipolences, 

Et délàifle lieux & fallaces , 

Si bien n'en cuyde avoir noz grâce»; , 

Ou tel tefmoing lui porterons , HJ05 

Que tout vif ardre le ferons , 

Qu .Iuy donrons tel pénitence , . 

Qui vauldra pis que la pitance. 

Jà ne les congnoiftrez aux robes 
tes faulx traiftres tous plains de lobes>, 1:510 
Les faitz vous convient regarder , 
Se d'eulx vous voulez bien garder.* 
Et fe. ne fuft la bonne garde 
De I'Univerfité qui garde 
De chiêf de la Creftienté 125*5 
Tout euft efté bien tormenté ; 
Quant paf maulvaife intention i 
En l'an de l'incarnation 
Mille, de» cens cinq & cinquante * , 
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N'eft homs vivant qui m'en démente , 1 1 jio 
Put baillé & c'eft chofe voire 
Pour prendre commun exemplaire 
Ung livre de par le grant diable , 
Dit l'Evangile pardurable , 
Que le faint Efperit Mirûftre , 1 1 5 1 j 

Si comme il apparut au ciltre , 
Ainfi eft-il intitulé 
Bien eft digne d'eftre brûlé. 
A Paris n'euft homme ne femme 
Au Parvis devant Noftre-Dame 11 53* 

' Qui lors bien avoir ne le peuft 
A tramerire fe bien luy pieuft : 
Là trouvait par gar grant mefprifons 
Maintes telles comparaifons , 
Autant que par fa grant valeur , 1x535 
Soit de clarté , (bit de ctaleur , 
Surmonte le Soleil la Lune , 
Qui trop eft plus trouble & plus brune 
Et le noyau des noys la coque 
Ne cûidcz pas que je vos mocque , 11540 
Sur m'ame le vous dy fans guille ; 
Tant furmonta cefte Evangille 
Ceulx que les quatre Evangeliftros- 
Jefu-Chrift firent à leurs tilcres , 
De telz comparaifons grant mafte *-$45 
Y trouvaft-on , que je rrefpafle. 

L'Univerfité qui lors yerc 
Endormie , leva la chiere 
Du bruit du livre s'efveilla , 

Donc puis guem ne fomeilia 5 1 15 50 

C 6 ' 
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Ains s'arma pour aller encontre , 

Quant apparçeut l'horrible monftrc 

Toute prefte de batailler 

Et du livre au Juge bailler ; 

Mais ceulx qui là le livre mirent 1x555 

Saillirent fus & le reprirent 

Et fe hafterent de muflier >, 

Car ne le fçeurent tant muflier % 

Par efpondre ne par glofcr 

A ce qu'il vouloit propofer 11560 

Contre les paroles mauldites, 

Qui en ce livre font efcriptes. 

Or ne fçay qu'il en adviendra , 

Ne quel chief ès livre tiendra , 

Mais encor luy convient attendre 11565 

Tant qu'ilz le puiflent mieulx defrendre* 

Ainfi Antechrift attendrons , 

Tous cnfemble à luy nous rendrons : 

Ceulx qui ne s'y vouldront aherdre 

La vie leur conviendra perdre. 1*57° 

Les gens encontre eulx efmouvron*. 

Par les baratz que nous trouvrons , , 

Et les ferons defglavier , 

Ou par autre mort dévier , , 

Puifqu ilz ne nous vouldront enfuivre , 1 1575 

Qu'il eft ainfi efeript au livre , 

Qui ce racompte & fignifie 

Tant comme Pierre ait Seigneurie , 

Que ne peut Jehan monftrer fa force. 

Or vous ay dit du fens l'efeorce 11580 

Qui fait l'intention mucer , 
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ta nouvelle vous vueil noncer. 
Par Pierre vueil le Pàpe-entendre > 
Et les Clercs féculiers comprendre, 
Qui la Loy Jcfu-Chrift tendront ^S^S 
Ec garderont & deffendront 
Contre treftous lès empefeheurs : 
Et par Jehan entens les Prefcheurs > 
Qui diront qu'if' n'eft Loy tenable , 
Fors l'Evangile pardurable , 12590 
Que le faint Efrterit envoyé , 
Pour me&re gens à bonne voye : 
Par là force de Jehan entent 
La grâce dont Te va vantant, 
Qui veult les Prefcheurs convertir ; , 12 59 5 
Pour eulx faire à Dieu rêver tir. 
Moult y a d'autres- diableries ; 
Commandées & eftablies . 
En ce livre qi^e je vous nomme , 
Qui font contre la Foy de Romme , , 12600 
Et le tiennent à Antechrift , 
Comme je creuve au livre efeript 1- 
Lors occiront & feront guerre 
A-. ceulx de la partie Pierre j 
Mais jà n'auront povoir d'abàtre , v 12605 
Ne pour occire , ne pour batre 
La Loy Pierre je vous plftïis , 
Qu'il n'en demeure aflèz de vîfz , 
Qui toujours bien lâ mainriendronf , 
Tant que tous en fin y viendront. 12610 
Et fera la Loy confondue' 
Qui par Jehan eft jà entendue 
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Mais je ne vous en vueil plus dire* • 

Car trop efloingne ma matire : 

Mais fe ce Uvre fuft paflez • 1161c. 

En greigneur eftat fuffe aflez j 

Si ay jà moult de grans amys 

Qui en grant eftac m'ont 3 à mis; 

De tout le monde emperiere 

fiarat mon Seigneur & mon père*». 11 (ho 

Me merc en cft empereïs : 

Malgré qu'en ayr le faint Efpris 

Noftre puifTaor lignage règne , 

Nous regnons ore en chafeun règne y 

Et bien eft droit que nous regnons>. 1161$ 

Car treftout le monde tenons , 

Et fçavons fi les gens déçoivre 

Qu'on ne s'en peut apparçoivre >. 

Ou s'il le fçet appercevoir , 

N'en ofe-il defeouvrir le voir: 11630 

Mais cil en l'ire Dieu fe boute 

Qui plus que Dieu mes frères doubte* > 

N'eft pas en foy bon champion 

Qui craint tel fimulation , 

Ne qui veult paine refufer 11635 

Qui puift venir d'eulx acculer : 

Tel noms ne veult entendre voir , , 

Ne Dieu devant fes yeulx avoir-. 

Si l'en punira Dieu fans faille , 

Mais ne m'en chault comment il aille j , : 1640 

Pùifque l'amour avons des hommes > , 

Pour fi bonnes gens tenuz femmes , . , 

Que de reprendre avons le pris % . 
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Quclz gens doit-on donc honnorcr ,, 1164$ 

Fors nous qui ne ccflbns d'orer 

Devant les gens apertement 

Tant foit-il derrière autrement l 

Eft-il plus grant forcencrie 
Que d'exaucer Chevalerie, ^ n<5$o 
Et d'aymer gens nobles & cointes j, 
Qui robes ont gentes &, cointes ? 
S'ilz font telz comment ilz apparent' 
Combien que neclcment fe parent ^ 
Que leur diç s'acorde à leur fait , ntf$$ 
N'eft-ce grant dueil n* grant meflaici 
S'ilz ne veulent eftre ypocrirés ? 
Telles gens foient maledi&es , 
Jà certes ne les, aymerons , 
Mais béguins à grans chapperonSv iitftf© 
Aux chiéres baffes & alizés , 
Qui ont ces larges robes grifes 
Toutes fretelées de crotes , 
Houfeaulx froncis & larges bottes >„ 
Qui refcmblént bource à cailler i 1 166$ 

A ceulx doivent Princes bailler 
A gouverner eulx & leurs terres , 
Ou foit par paix , ou Toit par guerres*. 
A ceulx fe doit Prince tenir 
Qui veult à grant honneur venir : 1 1670 

Et s'ilz font autres qu'ilz ne femblcnty, 
Qu'ainfi la grâce du monde emblenc ,^ 
Là me vueil embatre & fichier , 
Eaux décevoir & pour trichicr, . 
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S ne vueil-je pas pour ce dire 

Que Yen doye humble habit defpire , 

Mais que deffoubz orgueil n'abit > 

Nul ne doit hayr pour habit 

Les povres qui en fonrveftuz , 

Mais Dieu ne prifè deux feftuz 11680 

S'il dit qu'il a iaifle le monde 

Et de gloire mondaine habonde 

Et de délices veult ufer. 

Qui peut tel béguin excufèr , 

Tel Papelart quant il fe rend , 1 1685 

Fuis va mondains délirz querant, 

Et dit que toi» les a laifliez 

Et il en veult eftre engraifliez : 

Ceft le matin qui gloutemenc 

Retourne à fbn vomiffement 5. 11690 

€àr à vousti'ofây^je mentir , 

Mais fc je ppuvoyc fèntir 

Que vous point ne Pâpparçeuflïez' 

La menfbnge au poing vous eu/fiez , , 

Certainement je vous mocquaffe^ lî ^9S 

Jàjpour pechié ne le laiflàdè , 

Si vous pourroys-}e bien faillir 

Se vous m'en déviés mal baillir. 

Ee Dieu fé rit de la merveille , 

Ghafcun d'eulx s'en rit à merveille > 1 27C0 

Et: dient vecy bons Sergens , 

QaJbien fc doyvent fier gens* 
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Le Dieu d'amour ji 

Fàux-fêmblant , dift Amours , dy moy 
Puifque de moy tant t'aprivoy , 
Qu'en ma court tant de povoir as ^ 
Qie Roy des Ribaulx y feras ^ 
Me tiendras-tu ta convenance ? 

f*HX-fembUntl 

Oay , je le jure , & convenance -, 
N'onc n'eurent Sergent plus loyal 
Voftre pere ne voftre ayaL 

j4 meurs. 

Comment : c'eft contre ta nature X 

FattX'férnblattU 

Mettez- vous -en àradvanture> 
Car fe plaigés en requérez , 
Jà plus aflëur vous n'en ferez y 
Non pas (è j'en bailîoye hoftages, 
Ou lettres , ou tefmoings , ou gages s 11715 
Car à tefmoings vous en appel , 
On ne peut ofter de fa pel 
Le Loup tant qu'il (bit eftorchiÊ 
Jà tant n'eft batu ne torchié. 
Cuidez que ne triche ne lobe , 12710 
Pourtant que je veftz fîmple robe , 
Soubz qui fay maint grant mal œuvré, 
J&par Dieu mon cueur n'en mouvré. 
Et fe j'ay chierçfimple & coye j 



1170$ 



11710 
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Que de mal faire me recroye ; 

Mamye contrainte abftinence 

A befbittg de ma pourveance , 

Pieça fuft morte ou mal bailiie , 

S'elle ne m'euften fa bailiie j 

LaûTez-nous luy & moy chevir. '1730 

Amours. 

Or (bit : je t'en croy fans pleuvir y 

Et le larron en cefte place 

Qui de crahyfon euft la. face 

Blanc dehors & dedans noircy 

S'agenouilla & l'en mercy. 1 173 j 

£c Dieu d'amours. 

Donc n'y a fors de Patourner , 
Dift lors Amôurs fans Ajourner i 
Sus à huTault appertement: 
Lors s'arment tous communément . 
De telz armes comme armer deurent.. 12740 
Armez font : & quanr armez furent,. 
Si faille nt fur tous abrivez 
Au fort Chaftel font, arrivez, 
Dont jà n'entendent à partir , 
Tant que tous y feront martir, 11745 
Ou qu'il foie prins ains qu'ilz fe partent- 
Leur bataille en quatre parts partent 
Si s'en vont en^ quatre parties 
Comme leurs gens eurent parties , 
Pour aitaillir les quatre portes , 12750 
Dont les Gardes n'eftoient pas mortes 
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Ne malades , ne pareflfeufes , 
Mais treffortes & vigoureufes. 

Comment Fanlx-fimblan( cj fermonnt 
De fis habit z*& fuis s'en tourne » 
Lhj & jibfyinence- contrainte 
Vers Male-bottche tout far fainte. 

OR vous diray la contenance 
De Faux-femblant & eTAbftiiicnce , 
Qui contre Maie -bouche vindrent 11760 
Encontre eulx ung Parlement tindrent , 
Sçàvoir comment fe, contiendraient , 
Ou fe congnoiflre fe feroienr i 
Ou s'iiz yroient déguyfé : 
Si ont par accord advifé 1*7^5 
Qu'ils s'en yronc en tapinage f . 
Ainfî comme en pèlerinage 
Comme gent très-piteufe &; feinte* 
Tantoft Abftinence-contraintc 
Yeft une robe cameline , 12770 
Et s'aourne comme beguyne 
Et eut d'ung large couvrechief 
Et d'ung blanc drap couvert Ion chief ^ 
Son Plaultier mye n'oublia. 
Unes Patenoftresy a "77 S 

A ung blanc latz de fil pendues , 
Qui ne luy forent pas vendues : 
Données-ies luy eut ung frere>. 
Qu'elle difbit eftre fon perd 
Et la vifitoit moult fouvent 1 1780 
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Plus que les autres du Couvent h 

Et il fouvenrla vifîcoit 

Maine bel fèrmon luy recitoir. 

Ja pour Faulx-femblant ne laiflaft 

Que fouvent ne la eonfeflaft 1 *1%S 

Et par fi grant dévocion 

Faifoicnt leur confcflîon , 

Que deux telles avoîent enfèmble 

En ung chapperon ce me femblc. 

De belle taille eft à r dcvys j 11790 
Mais ung pou fut pale de vis. 
Et reffembloit la pute lice r 
Le cheval de l'Apocalipfe , 
Qui fignific la gent maie , 
D'ypocrifie tain&e & pâle -, J ^19S 
Car ce cheval fur foy ne porte 
Nulle couleur fors pâle & morte % 
De tel couleur alangourée , 
Fut Abftmeace coulouréc , 
De Ton eftat fe repentoit 12800 
Comme fbn viz reprefènroit, 
De larrecin eut ung bourdon 
Qu'ei reçeut de Barat par don':: 
De trifte penfécroufli , 

Efcharpe eut plaine de fooey , 12805 

Et avoit ceinte une ceinture, 

Tyfïuc de Male-nature j 

Quant prefte fur elle s'en tourne, 

Faulx-femblant qui bien fe retourne. 

Eut ainfi que pour efTayer , u8io 

\tcitaz les. draps frere Sohyer t 
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La chicre eut moult fimple & piteùJc , 
Ne la rega|deure orgueilleufe 
K eut-il pas 5 mais doulce & paifîblc? 
A fou col portoit une Bible, ufaç 
Après s'en va fans Efcuycr, 
Et pour les membres apuyer 3 
Eut ainfi que par impotance., 
De trahuon une Potance , 
Et fift en Ùl manche glacier , 1x810 
Ung trenchant rafouerd*acicr, 
Qui fut forgé à . une forge., 
Que l'en. appelle coupegorge^ 
Et fut trempé fur ung tyfoa, 
Que l'en appelle trahyfon : 118 15 

En tel guyfe s'appareillèrent, 
En allant point ne (bmmeillerent ; 
Ains va chafeun tant & s'approuçKe^' 
Qu'ilz font venuz a Male-bouche # 
Qui à fa porte fe (éoit , 12830 
Et tous les trefpâfTans vcoit : ' 
Les Pelecins choifit qui viennent , 
Qui moulr humblement fe contiennent; 

CommentFaulx'femilam^AbfUnence 
four l'Amant s'en vont fans donbttnce 
Saluerlefaulx Male-bouchc , [12.835 
£htj àts bons fiuvent dit reproucht* 

INclinés font moult humblement * 
Abftinence premièrement 
Le faluc , & de luy va près 12840 
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Faulx-femblant , le fàluè' après , 

Et cil eulx ; mais onc ne Ce meut jj 

Une lcsdoubta, ne cremeuti 

Car quant il les eue véuz au vis 

JBien les congneut > fi luy fut vis 

Que congnouToit bien Abftinence j 

Mais ne fçeut pas la contraignanec ± 

Ne larronnefle vie fainte , 

Ne fçavoit pas que fuft Contrainte t 

Ains cuidoit qu'cl venill: de gré j 11859 

Mais defeendoit d'autre degré , 

Et celle le gré commença , 

Faillit le gré dès, lors en'ça. 

Semblant avoit autrefois veu , 

Maisfaulx ri 1 avok-il pascongnen, 

Paulx cftoit , mais de faulfetï 

Ne Teuft-il jamais attefté; 

Car le femblant fi fort ouvroit 

Que fa faulfeté luy couvroit : 

Mais fe devant le congneuflïez , 12860 

Quant en ces draps veu vous l'cudies 9 

Bien juriflîés le Roy celeftre , 

Que cil qui devant fbuloit eftre , 

De la dance le beau Robin , 

Eftoit devenu Jacobin. 11865 

Mais fans faille s'en eft la fommes , 

Les Jacobins font tous Preud "hommes. 

Mautvaifèment l'Ordre tendroienc 

Je telz Meneftrelz en eftoient s 

Et faichent tous les autres Frère s 11870 

Les Cekftins , tous çes bcaulx P ères , 
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Les Gordeliers & les Barrés , 

Tant foient-ilz gros & quarrés j 

N'eft nul qui n'appere Preud'hom 9 

Dont on peut bien dire abandon , 11875 

Que jà ne verres d'apparence 

Conclure bonne conféquence , 

En nul^argumcnt que l'en face, 

Ce de fault exiftence efface , 

Tousjours y trouverez Sophimc, 12880 

Qui la conféquence envenime. 

Se vous avez fubtilité 

D'entendre la dupplicité. 

Quant les Pèlerins venuz furent 

À Maie-bouche , ou venir deurent ; 12885 

Tous leurs harnois auprès d'eulx mirent 

Delez, Maie -bouche s'aflirent 

Qui ^cur a dit : or ça venez., 

De voz nouvelles m'aprenez , 

Et me dicles quel achoifbn 12890 

Vous amaine en cefte maison. * 

Sire , dift Contrainte-abftinencc , 

"Pour faire noftre péniterfee , 

De fins cueurs netz & enterins , 

Sommes devenuz Pèlerins , 12895 

Prefques tousjours de pied allons , 

Pouldreux moult avons noz talions^ 

Si fommes-nous d'eux envoyés , 

Parmy ce monde dévoyés , 

Donner exemple & prcfchicr 1290x5 
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Pour plus ide grans pécheurs pefchier* 
Autre pefchaille ne voulons i 
Et pour Dieu comme nous foulons , 
yHoftci vous voulons demander-, 
Et pour voftre vie amander ; 11905 
Mais qu'il ne vous en deuft defplaire, 
Nous vous vouidrions bien cy rc traire 
Ung bon fer mon à brief parole. 

Adonc Male-bouche parole^ 
X'Hoftel , dift-il , comme véez 11910 
Prenez , jà ne vous cjl nyés * 
Et dictes ce qu'il vous plaira , 
J'efcouteray que ce fera. 

jibftimnce^ontrétinte. 

•Crant mercy , Sire , puis commence 
Premièrement Dame Abftinence. 1191$ 

Comment Abftimnct reproHchf, 
Les Paroles à M alc-boHchc. 

Sire , la vertu prîmeraine , 
La plus grant , la plus fbuveraine , 
Qu'homme moTtei fi puift avoir , 1 29 10 

Par feience ne .par avoir , 
C'eft de fa largue refréner: 
A ce fe doit chafeun pener , 
Car trop rnieulx vault-ii qu'on fetaue^ 
Que dire parole mauvaife. l *9 l $ 
Et cil qui voulentiers Pefeoutc 9 
Weftpas Prcudhoms »ne Dieu ne doubte ; 
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'Ure , fùr tous autres pechiés 

De ceftuy eftes entachiés. 

Une truffle pieça vous diftes , 12930 

Donrtrop malement mcfpreniftes 

D'ung Varlet , gui cy repairoit ; 

Car vous diftes qu'il ne queroit 

Fors à Bcl-acueil décevoir -, 

Vous ne diftes pas de ce voir , 12935 

Mais en mentiftes cy devient , 

Il ne va plùs^cy , ne ne vient , 

N'efpoir jamais ne l'y verrez , 

Bél-acueil en cft enferrez , 

Qui avecques vous fe joiioit 11949 

Des plus beaulx jeux que mieulx povoit , 

Le plus des jours de la fepmaine , 

Sans nulle penfée villaine : 

Or ne s'ofe mais folacier , 

Le Varlet avez fait chacier , 

Qui fc venoit icy dcduyre. 

Qui vous efincut à luy' tant nuyre ? 

Fors que voftre maie penfée, 

Qui mainte menfonge a penfée , 

Au/fi voftre foie loquence , Xl ^ 0 

Qui brait & crye , noyfe & tence , 

Et les blafmes aux gens elîieve 

Et les deshonnorc & les griefve 

Par chofe qui n'a point de prewre, 

Fors de cuidance & de contreuve ? 12955 

Dire vous vueil tout en appert, 

Qu'il n'eft pas voir quant qu'il appert. 

Si eft pechié de controuver 

Tome U ^ 
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Chofe qui fait à réprouver ; 

Et vous-mefmes bien le fçavez , 11960 

Pourquoy plus grant tort en avez : 

Mais non pourtant il n'en fait force , 

Ne n'en donroit pas une efeorce 

De chcfhe , comment qu'il en (bit, 

Sachiés que nul mal n'y penfoki i*9^S 

Car il y allaft & venift , 

Nulle cflbignc ne le tenift. 

Or n'y vient plus , ne n'en a cure : 

Ce n'eft par aucune advancure , , 

En trefpaflant moins que les autres , 11970 

£t vous guettés jambes fur autres 

A cefte porte fans fejour , 

L'a mufé fi mufart , toute jour, 

La nuy t & le jour y veillez , 

Par droit néant vous travaillez, 11975 

Jaloufie qui s'en atrenc 

A vous , ne vous vauldra ja tant ; 

Si cft de Bel-acueil dommage , 

Qui (ans riens accroire eft en cage 9 

Sans forfait en prifon demeure : 11980 

Là languilt le chetif & pleuré 

Nuyt & jour fans foy retarder, 

Cefk grant pitié du regarder. 

Se vous n'aviez pas plus mef&it 

Au monde que ccftuy forfait, 11 f S 5 

Vous deuft-on , & n'en doubtez mye, 

Bouter hors dt cefte baillie , 

Mettre en chartre , ou lyer en fer, 

Vous en yrez au feu d'Enfer 
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Se tous ne tous en repentez. ï2p ^ 

M aie-bouche. 
Certes , ce dic-ii , vous mentez, 
Que mal foyez ores venaz. 
Vous ay-je pour ce retenuz, 
Pour moy dire honte & laidure? 
Par voftre grant mefadventure I10o< 
Me tenez-vous cy pour bergier * 5 
Or allez ailleurs hebergicr, 
Quaat tous m'appeliez cy menteur : 
Vous eftes ung droit enchanteur, 
Qui m'eftes cy venu biafmer, no0Q 
Et pour vrai dire & entamer. 
Qu'allez -vous cy endroit querant ; 
A tous les grans Diables me rent ? 
Et vous beau Dieu me confondez , 
S'ains que le Chaftci fut fondez , IJ00 - 
Ne paflèrent jours plus de dix, 5 
Qu'on ic me dift , & je redis 
Que celluy la Rofe baifa , 
Ne fçay fe de plus s'en aifa ? 
Pour quoy me fift-on donc accroyre 13010 
La chofe , s'elle ne fut voyre, ^ 
Par Dieu je dis Se le diray , 
Et croy que jà n'en menriray , 
Et corneray à mes buiiînes , 
Etauxvoyfîns & aux voyfînes, „ 0IC 
Coauuent par cy vint & par-là. 
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L'Agent. 
Adoncqucs Faulx-femblant parla. 

Comment M aie-bouche efcoHta 
Faulx-fcmbUnt qui toft le mata» 

Sire , ce n'eft pas Evangile 13010 
Tout ce qu'on dit parmy la Ville : 
Or n'ayez pas oreilles fourdes , 
Prouver vous vueil que ce font bourdes » 
Vous fçavez bien certainement 
Que nul n'ayme entérinement , 1 301 $ 

Pour tant qu'il le puifle fçavoir , 
Tant ayt en luy peu de fçavoir, 
Homme qui mefdye de luy. 
Or eft yray ., car oneques de luy 
Me fuftes hay , -mais aymé , 13030 
Et fon très-chiçr amy clamé. 
Tous amans voulçntiers vifitent 
' Les lieux où leurs amours habitent ; 
Cil vous honnore & tient moult chier, 
JLt vous tient à amy très-chier : 1 505/ 

Cil par tout où il vous rencontre, 
Belle chiere & lye vous monftre 
Et de vous faluer ne ceffe, 
Si ne vous fait pas fi grand preflfe s 
Vous n'eftes trop par luy laffez. 13040 
Autres y viennent plus affez} 
Sachiez fe fon cueur bien penfaft 
A la Rofc , il s'en apprciTaft 
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Et fi fouvent vous le veifficz , 
Que tout prouvé- le ppenifliez 5 
Nil ne s'en fceuft en riens garder, 
S*on le devoit tout vif tarder;, 
Il ne fuft pas or en Ce point : 
Donc fâchiez qu'il n'y penfe point , 
Non fait Bel-acueil vrayement, 
Tant en ayt-il mal payement , 
Par Dieu ce ils bien le voulfiffent , : 
Malgré vous ta Rofè cueilliffent. 
Quant du Varier mefdit avez , 
Qui vous ayme , bien le fçavez > 
Sachiez , s'il y avoit beance , 
Jà n'en Ibyez en mefcreance , 
Jamais nul jour ne vous aymaft , 
Ne fon amy ne vous clamaft, 
Et vouldroit penfèr & veiller 
Du chaftcl prendre & exillcr , 
S'il fuft vray & que bien le fceufl: 
Que quiconques ce dit luy euft: 
De foy le peut-il bien fçavoir , 
Puis qu'un autre n'y peut avoir, 
Si comme avant il avoit eu , 
Tantoft l'euft-il bien* aperceu* 
Or le fait-il tout autrement j 
Doncques avez oultréément 
La mort d'Enfer, bien defervie , 
Quant tel gent avez afièrvie. 

VAttwr. 

I aulx-femblant ainfi ce luy preuve 

D 
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Cil ne fcet refpondre à la preuve % 

Et voit bien aucune apparence, 

Près qu'il ne chiet en repentance , no7 < 

Et leur dit: ,07J 

Malt-boncht. 

Par Dieu bien peur-eft» ; 
Semblant , je vous tiens à, bon maiftre , 
Et Abftinence moult à fage , 
-Bien femblés eftre d'ung courage : 
Que m'ordonnez-vous que je face \ 13080 

F*Hlx-fimblant. 

Confcz ferez en ccfle place , 
Et ce pechié fans plus direz , 
De ceftuy vous repentirez i 
Car je fuis d'Ordre , & fi fuis Preftre 
De confeffer le plus grand maiftre 1308$ 
Qui loit , tant que le monde durt : 
J'ay de tout le monde la cure. 
Ce n'eut onc Preftre ne Curé , 
Tant fuft à fbn Prclat juré i 
Et fi ay par la baulte Dame 13090 
Cent fovs plus pitié de voftre ame > 
Que voz Preftres Paroilfiaulx , 
Jà tant vous foit efpcciaulx : 
Et fi j'ay ung grand advantage > 
Voftre Prclat n'eft pas fi fage , 1309$ 
Ne fi lettré de trop com je , 
J*ay de divinité congié j 
Yoyre par dieu pieça l'ay eu 
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Pour confeffer 5 & m'ont elle» 
Le meilleur qu'on ptuffe fçaVôir 13100 
Par rrfon fens & par mon fçavoir s 
Se vous voulez cy confeller 
Et cç pechié tantoft laiftei j 
Sans pliis èh fairèmewrion, 
Vous aurejs abfolutiolfc Z ; *3K>$ 

Cemment la fangiftf*tté)ip{e f > 
jy*ng rafainr non fds d'*ne%ftie 
Par ÏMl^femblant à Male^&Hàhe > 
Vont il cheat mùrt çùffftift iétoè fotithe. 

MAle-bouche cantôft s'abarfley ijn* 
Si sjàgencfuille & fe cohTéffe , 
Comme contrit & rèpenfanr; 
Car cil par la gorge le preftt 
À deux priais F eftiraincl & reftrahgîc,' 
Et luy a railuë la jdngte i j ' 1^115 
\*2l langue d'utig rafouér lay b(le. : 
Ainfi chevirent de leur hoftè , 
Ne l'ont autrement enofïe', 
Puis le tapent cnrttng foffé , 
Sans detfenfe la porte calTent; 131 10 

Qualfée l'ont , bûltre sèn partent i 
Si trouvèrent lcitor dorrôates - 
Treftous lesibulooiers Normans y : 
Tant ils eurent beu' à ôer&y 
Du vin que pas je ne ter&y : 1311 j 

Car eulx-mcfmes l'cttren&vérfé , 
Tant que tous furent enveilë , 

Dé 
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Ivres & dormans les eftranglent, 
Jamais ne feront eclz qu'ilz janglenr. 

IJZ30 

Comment Faulx-femblant qui confort* 
Maint Amant > pajfa toft la porte 
Vu Chaftel avpcques Faintife ± 
uivec Largejfe & Convoytife* 

A Donc Courtôyfie & Lafgeflè 

La powc; paffe £ms parefle : 13 5 
Si .font là tpHs quatre afTcmblez , * 
Et bien lecretement emblez. ., ; 

La vieille qui ne s'en gardoir , 
Qui Bel-aeueil Jeans gardoit^ \ - 

Onc euft tous quatre enfeinble veuc ^ 13143 
De la tour eftoit defeenduc > 
Si s'eibatoit parmy la boille 
B'ung Chapperon en lieu de voilie ; , . . 
Sur la guîmple euft couvert fa tefte* 
Contre elle, coururent en haftei. * ^45 
Et la faluerent tous quatre 
* doubta que l'en l'alaft batre , 
jQuant les veit jous quatre aûemblétf - 

La Vieille. ] 

Vraymcnt, dit^lle , vous fcmblés; 
Bonne gent , vaillant & courtbyfe : 13^0 
Or me diftes (ans faire noife , 
Si ne me tiens-je par pour prife^ 
Q« c querez en çefte,pourprife*. ■ > • 
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Les quatre refpondcnt r 

Bour prhe > doulce mere tendre ? 
Nous ne venons pas pour vous prendre i 1 51 j f 
Mois cane feulement pour vous veoir , 
Et s'il vous* peut tant plaire & feoir > 
Nos corps offrons tout plainement- 
A- voftre doulx commandement , 
Et quanques nous avons vaillans , 13160 
Sans eftre à nul jour defïàiilans : 
Et s'il vous plaifok , doulce mere r 
Qui oneques ne finies amere r 
Nous vous requérons qu'il vous plcuft 
Sans ce que point de mal y euft, 13^6 % 
Que plus là dedans ne languift x 
Bel-acueil , ainçoys en y/fift 
Et vint avecques vous jouer , 
Sans gueres fcs piedz emboue'r ; 
Ou au moins vucillez qu'il parole 13170 
A* ce Varier une parole , 
Et que l'ung l'autre réconfort , 
Ce leur fera moult grant confort, 
Ne gueres ne vous coudera : 
Et cil voftre homs lige fera , 
Et voftre ferf ,ï dont vous pourrez 
Faire tout ce que vous vourrez ; 
©u pendre , oa vendre-, ou engagiez- 
Bon fait ung tel amy gaignier >, 
Et voyez cy de. ces jouellez , 13180 
Ces fermeaulx d'or , ces nouvcllcz - 
Vous- donne ,.auff*ung garnemenr 
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Vous donra-il prochainement. 

Moult à Franc-cueur courtoys & large, 

Et fi ne vous fait pas grant charge ; i j 1 1 % 

De luy eftes forment aymée , 

Et fi n'en ferez jà blafmée : 

Car il eft moult fage & celez > 

Si prions que vous le celez , 

Ou qu'il aille fans vilenie , 1319© 

Si luy aurez rendu la vie. 

Et maintenant ce chappelet 

De par luy de fleurs nouvelet > 

À Bel-acueil le prefêntez , 

Et de par luy le confortez, 13195 

Et Pcftrenés d'ung bel (àlu , 

Ce lui aura cent mars valu. 

La vieilli reffonek 

Se Dieu» m'aïft , fe faire peuft > 
Que Jaloufie ne le (ceuft, 
Et jà nul blafmc je n'en eufTe > 13x00 
Dit la vieille faire le peufTe i 
Mais trop eft malement jangleur 
Male-bouche & mautvais flateu* * 
Jaloufie là fait fa guette , 
Ceft celluy qui tous nous agaite t 13205 
Il brait , il crie fans defïence y 
Et jangfc treftout ce qu'il penfe > 
Et contreuve de mal le pire , 
Quant il ne fcet de quoy mcfdire , 
S'il en devoit eftre pendu, 13 no 

N'en feroit-ii pas deffendu l 
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S'il le difoit à Jaloufie , 
Ce larron il m'auroit trahie. 

Les quatre refpondent : 

De ce dienc , ne fault doubter, v 
Jamais n'en peut riens efeoucer , I 3* I S f 
Ne rien veoir en nulle manière s 
Mort gift dehôrs en lieu de bière 
En ces fêtiez à gueullc bée : 
Sachiez , ce n'eft chofe faée , 
Jamais d'eux deux ne gcnglera » 13110 
Car pas ne refufeirera , 
Se le Diable ne fait miracle , 
Ou par venins , ou par triade ; 
Jamais ne les peut , aceufer. 

La F teille refpond: 

Donc ne quiers-je jà reffiifer, 13115 
Mes chiers amys , voftre Requefte i 
Mais di&es-luy que toft fe hafte , 
Et ne demeure longuement > 
Puis s'en vienne bien celéement > 
Quand je lui feray affavoir, 13130 
Et gard fon corps & fon avoir > 
Que nuliuy ne s'en apperçoive , 
Ne riens n'y face qu'il ne doy vc , 
Bien die fa voulenté toute. 

Les quatre. 

Dame ainfi fera-il fans doubce y 1313$ 
Foni-ils , & cha-feun l'en mtreye, 

D * 
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Ainfi ont ccftc œuvre batye; 

Maïs comment que la chofe foie, 
Faulx-femblant , qui ailleurs penfoit 
Dift à voix baffe à part luy-meûne. 13140 

Fafilx-fmhUnu 

Se celluy pour qui nous emprcifme- 
Ceft œuvre , de chofe ne creuft , 
Mais que d'aymer ne fe recreuft: 
Se ne vous y accordiffiez-, 
Jà gueres vous n'y gaignafïïez- 13 245 

Au long aller , au myenjeflient v 
Que cil n'y entrait «fpiant , 
S'il en euft.le tems & le lieu*. 
On ne vok pas tousjours le lcu> 
Ains prent bien où toult la brebis , 132 jo 
Tant la garde-on par les herbis. 
Une heure aili/Iïez au Monftier , , 
Vous y demouraftes moult hyer,. 
Jaloufie qui. fî le guille , 
Ralaft je croy hors de la Ville $ 
Où que (bit convient-il qiril aillé j. 
Il venift lors en repoftaille , 
©u par nuyt devers les courtilz 
Seul fans chandelle & (ans tortilz ^ 
Sanon d'amours qui le gaitaft., 13260 
Je croy fi l'en admoneftàft 
Par confort toft le conduifîft >7 
Mais que b Luiie ne luyfift* 



Digitized byG00gh^ 



„ DELA K O S E! 8$ 

\ Car la Lune par fon cler luyre 

Seule aux amans maincefïbys nuyre.^ : ipi^S 
' Ou il entraft par les feneftres , 

Gar il fçet de i'Hoftel les eftres > 

Par une corde s'avalaft , t 
k Ainfi y venift & alaft. 

^ Bel-acueil je croy defeendiflf* 12270 

Es Jardins, où il entendift, 

Ou s'en fouift how du pourpris ,. 

Où tenu Pavez maint jour pris, 
J Et venift au Varier parler, 

* Se devers luy povoit-aler , I 3^75 

] Ou quant bien endormis vous fçeuft,, 

t Si le tems & lieu avoir peuft , 

t Les fcuys entr'ouvers iuy iaiffaft ,., 

Ainfi -du bouton s'aprouchaft> 

Le fin amant , qui tant y penle , 13180 
.< Et le cueillift Ibrs fans dèffence > 

Si pourroit par autre manire 

Les autres Portiers defeonfirc. 

j Et moy qui guère loing n'eftoye 

Me penfay qu'ainfi le feroye , 1328$ 

Se la Yieille:me veult conduyrc , 

Ce ne me doit grever ne nuyrc,. 

Tout ainfi comme l'a promis 

Aux quatre, qui font mes amis » 

Et fe le veult j'y eutreray 13*9° 

Far-ià ou mieulx môn point verray , . 

Comment Fa*ilx*f«mblant- l'eut pe«fé r , 
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Du tout me tiens à fon penC 

La Vieille illec plus ne fejourne , 

Tout court à Bel-acueil s'en tourne , 13 tp $ 

Qui tout oultrc (on gré regarde , 

Qui bien fe foufrrift de tel garde * 

Tant va qu'elle vint à l'entrée 

De la Tour , où toft eft entrée : 

Les degrez monte lyéément, l HOO 

Plus toft que peut haftivement, 

Et luy trembloient tous les membres : 

Bel-acueil quiert parmy les chambres 

Qui eft aux creneaulx apuyé 

De la Prifon , tout ennuyé 5 13305 

Penfif le treuve & trifte & moùrne , 

De luy réconforter satourne. 

La rieillc. 

Beau fflz , dift-eile , moult m'ef may^ 
Quant vous treuve en fi grantefinay» 
Dictes-moy tout.voftrc penfer , r 33 x o 
Se de riens vous puis avancer , 
Jà ne m'en verrez ung jour faindrev 

UAfttHY. 

Bel-acueil ne s'ofe complaindre> 
Ne luy dire quoy ne comment * 
Il ne fçet s'ei dit vtay ou ment P 13315 
Trcftout fon .penfer luy nya > 
Car point de fervice n'y a , 
De riens en luy ne fe fiokr , 
Mcûncs fon cueur s'en deiSok » 
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Qu'il avoit paoureux & tremblant > 135 xo 
Mais n'en ofoit monftrer femblant * 
Tant i'avo\t tousjours déboutée 
La pute vieille redoubtée. 
Garder fè veuît de mefprifon, 
Car il a paour^de traïfan ; 13315 
Ne lui defclot pas fa mefaifè > 
Mais en foy-mefmes fe rapaife 
Par femblant & lyée chiere. 

Bel-acHcil> 

Certes , ma douice Dame chiere , 
Combien que fiis mys le m'ayez, 13330 
Je ne fuis de riens efoayez , 
Fors fans plus de voftre demeure* 
Envis fans vous céans demeure , 
Car en vous moult grant amour ay* > ' 
Où avez- vous tant demouré. 13335 

La Vieille. 

Et par mon chief toft. le fçaure*, 
Et du fçavoir grant joye aurez. 

Comment la Vieille à Bel-actteil * 
Pour le confier en fin dneil » 
Zuj dijl de V Amant tout le fait , 1 334* 
Et le grand d»eil<j#t fanr Injfait. 

SE point eftes vaillant ne fage > 
Car en lieu d'eftrange ménage y 
Le plus courtoys Varier du monde» 
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Qui de toutes grâces abonde , 13345 

Plus de mille foys vous fàluë^ 

Car je le vy en une rue , 

Ainfi qu'il trefpaflbit la voye.' 

Par moy ce chapel vous envoyé ^ 

Vfculenriers ce dit vous vcrroit , x 33$o 

Jamais plus vivre ne queroir , . 

N'aura ung fcul jour de ianté 

Se n'eft par voftre voulcnré , 

Se Dieu le gard & fainde foys j 

Mais qu'une toute feule foys 133 5 j 

Parler à vous , ce dit-il , peuft 1 

k loyfir , mais que bien vous pleuft ^ 

Pour vous (ans plus aymer fà vie , 

Tout nudz vouldroir eftre à Pavie , 

Par tel convcnanr qu'il fçcuft faire , 133Gb 

Chofe , qui très-bien vous peuft plaire^ 

Ne luy chauldroit qu'il devenift , 

Mais que près de luy vous tenift. 

Bcl-acueil enquiert toutesvoye 
Qui eft cil qui ce luy envoyé , *33<*5 
Ains que reçoyve le prefènr 
Pour ce que doubtable fe fent,. 
Et. qu'il peut de tel lieu venir,. 
Qu'il ne le vouldrort retenir : - 
Et la Vieille fans autre compte 13370 
Toute. la~ veritd luy compte. .. 
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La Vieille* 



Ceft le Varice que vous fçavez r 
Dont tant ouy parler avez , 
Qui pieça tant vous agréa > 
Que le blafme vous efleva< . 1 337$ 

Feu Male-bouche de jadis t 
Jà n'aille s'amc en Paradis > 
Maint Preud'homme a defeonforté; 
Or l'en ont Diables emporté : 
Il eft mort , cfchapei nous fommes i * 13380 
Ne prife fa langue deux pommes > 
A tousjours en fommes délivre 
Et s*il povoit encor revivre ; 
Ne nous pourroit-il pas grever , 
Tant vous fçeuft-il blafme eiîeycr* 1338$ 
Car je fçay plu&^ue ne fiftoneques- 
Or me créez , <8c pfeftez doneques, 
Ce chappel ? & fi le portez i 
De tant aumoins le confortez , : 
Qu'il vous ayme > tfcn, doùbtez mye 4 13390 
De bonne amour fans villehie y 
Et cil à autre chofe tent , 
Ne m'en defclot-U mye tant : , 
Mais bien vous y povez fier > > 
"^ous luy feaurez bien denier , X 3Î0S 
S'il requiert choie qu'il ne doyve h 
S'il fait folie , fi la r boy ve , 
Si n'eft-il pas fol , mais eft fage , 
Que par luy , ne fot fait oultrage 
Dont miculx le pri(e. # fi je l'ain-, , 11400 
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l^il ne fera jà fi villain , 

Que luy de chofe vous requière, 

Qui à requérir ne s'affiere. 

Loyal eft fur tous ceulx qui vivent* 

Ceulx qui fa compagnie fuyvenc 

L'en ont tousjours porté tefmoing , * 1 

Et je mefmes vous ld tefmoing : 

Moult eft bien de meurs ordonné*, 

Onc ne fur homs de rriere né , 

Qui de luy nul niai en tcndHl , I34TO 

Fors tant «que Malcboiiche en dift» 

Si là ont roue mis en ouoîy , 

Et je mefmes par moy Pôubïy , 

Ne me fouvient plus des paroles , 

Fors qu'ils furent fa«lfe fe foies * twe 

Et le Larron les controuva , 

Qu'oncques mais jane les prouva-, 

Certes bien Cçay que mourir l'eùft ■ 

Fait le Varier , (e riens en fçeiift à > 

Qui eft preux &hàrdv fans fitilfc, mio 

En ce Païs n'a qui le vaille} « 

Tant a le cueur pJain de noblefTe „ 

Qujl furmonteroit de largefTc ' - 

Le Roy Artus , Ttoire Alexaftdfc , 

S'il avoit autant à dépendre ( ■ ■ : - ' ( if^it 

D'or & d'argeBt ^bmmd eifuk ■"■ : < ' 

Qu'oncqucsdfe' tant dormèr ne fèeurent M 

Que cil autant plus en donnaft ; — ' 

Par dons tout le monde cftonnaft , 

Tant a bon cueur en foy planté * ^ 

S il euft de ravoir a pianttj . . : : 
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De Largeflè fçeuftbien apprendre, 
Ce chappel fi vous prye à prendre , 
Dont les fleurs fentent mieulx que bafoic. 

Bel -acné il. 

A certes j'en craindroys le blafme, 
Dift Bci-acueil , qui roft fremifl: , 
Et tremble , & treflault , & gemift a 
Rougift , palift , pert contenance > 
Et la Vieille en fa main luy lance , 
Et luy veult faire à force prendre > 1344° 
Car il n'ofoit la main y tendre , 
Mais dit pour Xby mieulx exemer , 
Que mieulx luy vaulfift refrufer , 
Si le vouHift-il jà tenir , 

Quoy qu'il luy en deuft advenir ; 13 44 J 

Moult cft bel & gent ce chappeaulx ; 

Mais mieulx m'y vauldroit mes drapeaulx 

Avoir tout ars & mis en cendre , 

'Que de par luy l'ofaffe prendre » 

Mais fuppofé que je le praingne 

A Jaloufie la grifïkingne , 

Que pourrions-nous en ores dire i 

Bien fçay qu'elle enragera d'ire , 

Et fur mon chief le defllra 

Pièce à pièce , & puis m'occira , • x 3455 

S'el fçet qu'il foit de-là venu > . 

Lors feray prias & pis tenu p 

Qu'oncques en ma vie ne fay , 

Et fc je luy efchappe & fuy , 

Quelle part m'en pourray fouyr ? 1346° 



Digitized by 



ji, LE ROMAN 

Tout vif me verrez enfouyr , 
Se je fuis prins après la fuite j 
Si croy-je que j'auroye fuyte r 
Et fe feroys prins en fuyant 
Tout le monde m'iroic huant > 
Ne leprcndray. 

La rieilU. 

Si ferez certes * 
Jà n'en aurez blafmes ne pertes. 

Bcl-acHcil. 

Et s'el m'enquiert dont il vînt, 

La VitilU. 

Rcfponfcs aurez plus, de vingt, 

BH-actuiL 

Toûtefïbys s'elle me demande ; 13470 
Que puis-jc dire à fa demande? 
Se j'en fuis blafmé , ne repris , 
Quel part luy diray ou l'ay pris t 
Car il me convient luy refpondre, 
Ou quelconque menfonge efeondre i 13 47 j 
S'eile fçavoir , je vous pleuviz , 
Mieulx vouldroye eftre mort que viz. 

La Fieillc 

Que vous direz , fe n'el fçavez 
Se meilleur refponfe n'avez , 
Bi&es que je le vous donnay l 13480 
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Bien fçavez que tel renom ay , 
Que n'aurez blafme , ne vergongnc 
De prendre riens que je vous donne. 

Comment font par Venhortement 
De la Vieille , jojettfcment 134»; 
Bel-acneil récent le chappel > 
Pour erres de vendre fa ftL 

BEl-acueil , fans dire autre chofe ; 
Prend le chappel & fi le pofe 
Sur fes crins blons , & puis s'affcures 1349° 
Et la Vieille luy rit & jure 
S'ame , fon corps , fes oz , fa pcl 
Qu'onc fi bien ne luy fift chappeL 
Bel-acucil fouvent fe remire 
Dedans fon miroucr fe mire, 1349$ 
Sçavoir s'il eft fi bien feansu 
Quant la Vieille voit que leans 
N'avoit qu'euk deux tant feulement,' 
Lez luy s'affiet tout bellement, 
Et fi luy commence à prefchier* 13J00 

La VieilU. 

Haa Bel-acueil tant vous ay chierj 
Tant eftes bel & tant valez , 
Mon joliz temps eft tout alcz , 
Et ly voftres eft à venir. ^ 
Pou me pourray mais foubftenir 
Fors à battons ou à potence ; 
Vous eftes encor en ctifance , 
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Si ne fçavez que tous ferez, 

Mais bien fçay que tous panerez 

Quanquc ce foit ou toft ou tare 

Parmy la flamme , qui tout art 9 

Et vous baignerez en l'eftuve , t 

Où Venus les Dames eftuve. 

Bien fçay , le brandon fendrez , 

Si vous dys que vous attirez , 13515 

Ains que là vous allez baigner , 

Comme vous m'orrez enfeigner; 

Car perilleufement fe baigne 

Jeunes homs , s'il n'a qu'il l'enfeigne s 

Mais fe mon confeil enfuivez, ^S 1 * 

A bon port eftes arrivez. 
Saichiez fe je fu(fc auffi fagç , 

Quant feftoye de voftre Sage, 
Des jeux d'amours que je fçay ores 5 

Car de trop grant beaulté fus lores s 13515 

Mais or me fault plaindre & gémir, 

Quant mpn vis efïàcicr remir , 

Et voy que froncer le convient, 

Quant de ma beaulré me fbuvient, 

Qui ces Varletz faifbye triper , J ZSZ° 

Tant les faifoye desfriper. 

Ce n'eftojt que merveille non > 

f eftoie lors de grans renom , 

Par tout alloit ma renommée 

Pe ma grant beaulté renommée : *3535 

Telle alée eut en ma maifon , 

Qu'oncques telle ne vit m'és hom : 

Moult frt mon nuys la nuyt nurté* 
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Trop leur fayfoye de durté, 
Quant leur failloye de couvent , 
Et ce m'aveneit bien fouvent j 
Car j'avoye autre compaignie , 
Faide en eftoit mainte folycs , 
Dont j'avoye courroux aflèzj 
Souvent eftoient mes huys caflez , 
Et faj&es maintes tclz méfiées, 
Qu'ainçoys.quelz fuflènt defmeflécs i 
Membres y perdoient & vies , 
Tout par haynes 8c par envyes , 
Tant y advenoit de contemps , 
Que maiftre Argus le bien contens 
Y voulfift bien mettre fes cures , 
Et venift o lès dix figures 5 
Parquoy tout certiffic en nombre, 
Si ne peuft-il mye le nombre 
Des grans contemps certi/ficr , 
Tant fçeuft-il bien multiplier. 
Lors fut mon corps fort & délivres, 
J'euffes ores plus de mille livres 
De blancs Efterlins que je n'ay ; 
Mais trop nicement me menay. 
Belle fuz , jeune , nîce & foie , 
N'onc d'amours ne fuz à l'efcole , 
Où on y leuft de théorique 5 
Mais je fçay tout par la pratique , 
Expreflement m'en ont fait fage 
Que j'ay hante tout mon ââge : 
Or en fçay juiqu'à la bataille , 
Si n'eft pas droit que je vous faille 
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Des biens aprcndre que je fçay , 135-70 

Puis que cane eiprouvez lesay. 

Bien fait qui jeunes gens confcille j 

Sans faulte ce n'eït pas merveille, 

Si n'en fçavez quartier , ne aulne : 

Car vous avez le bec trop jaune , I 3575 

Mais tant y a^quc ne finay, 

Que la fcicnce en la fin ay , 

Dont puis-je bien en chaire lire , 

Ne fait à fouyr, n'a defpire 

Tous ceulx qui font en grant ââge s 13 580 

Là trouve l'en fens & ufage , 

Cela feùft clprouvé de maint , 

Qu'au moins en la fin leur remaint 
Ufage & fens pour le chaté , 
Quelque pris qu'ilz Payent achapté ; 13585 
Et puifque j'ay fens & ufage , 
Que je n'ay pas fans grans dommage; 
J'ay maint vaillant homme deceu , 
Quant en mes latz l'ay trouvé cheu : 
Mais avant foz de mains deceue , 13590 
Que je ne m'en fuffe apperceuë. 
Ce fut trop tard , lafTe dolente ! 
J'eftoys jà hors de majouventej 
Mon huys qui fi fouvene ouvroit, 
Car par nuyt & par jour ouvrait , 13595 
Se tient adez près de Phuyffier : 
Nul n'y encra , ne huy , ne hier i 
Penfày à moy laffe chécive , 
En rrifteur convient que je vive 5 . 
De dueil me voult le cueur partir* 13 éoo 

Si 
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Si voulu dû pais partir 
Quant veis mon huys en tel repos,' 
Ec j'eus perdu tous mes firppos i 
Çlusrtïe peus la* Honte endurer y. < 
Comment y peujTe durer - 9 >.. 1360$ 
Quant ces jôjis Varices v^noienc, 
Qui ja C\ iejikrciine rtenoicat, 
Qu'ilz nç s-eji pavaient la/Ier j 
Et je ^es veoye trefpaflcr 3 
Qui me regardojent de. codes, . 136*10 
Et jadis furent me£ chrersb Jboûes,' 
Lez moy s'en aîloienr faMant , 
Sans mpy». {trife un otuf vaillant. 
fX. cilz qui ja4i*,#l#§ m'an^oyçnc., 
Vieille ridée me damaient , 1361 5 

Et pis difoit çhafcun d*aflfcfc 
Ains qu'il $'en faft oultre pafleï. 

D'autre part , mon enfant jolis Y- * 
fefrti ; s?il n\-ft< trèVbieft en rericis , 
Ou grans dudtlz eflayés-n'aurdit ,13626 
Ne penferoit i né ne fçauroit 
Quel douleur au^ueur me tenoir , 
Quant en penfont me fbuvenoic 
Des ibeaulx dons plaifaris & legiers ; 
Des dou^x déduit*, des douix baifiers , 13615: 
Et des plainte* & acdllées,' 
Qui s'en furent rantoft allées. f 
Allées : voire & (ans retour, 
Mieulx me vaulfift en une Tour i 
Eftre à tousjoùrs emprifonnée, f < 5^3^ 
Que d'avoir ÉhtoJl née. : > , .,. ■ 

Tome II. x E 
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Dieu I en quel foucy me mettoienC 

Les beaul* dons , qui faillis ra'eftoien* * 

Et ce que laiiïë leur eftoit 

En quel forment me remettait t 

Lafle pourquoy fi-toft nafqui , v ".) 

A qui me doy-jc plaindre , à qui* - 1 . . - 

Fors à vous fïïz,<|uc fay tarte- chier 1 ' J 

Ne m'en puis pas bien d^fpéfchiet ji- - Z 

-Que par aprendre ma doctrine; 1^46 

Pource , beau filz , vous endoctrine , 

Et quant endoctriné ferez , 

De ces ribaux me vengerez : : 1 : i 

Car fc Dieu. çlaift, quant là viendra > 'l 

De ce fennori vous foilviëndrâ ? . ' ; 13^43^ 

Car fachiés que du retenir , 

Si qu'il vous en puift fouvenir , 

Aurez-vous moult grant ad van cage y . ' 

Par la raifon de voilre âige ; V 

Car Platon dit , e'eft chofe vqîtc , . 

Que plus tenable eft la memoic è , — ; ; 

De ce qu'on aprent en enfancç , 

De quiconques fôit la feience. 

Certes , chicr filz , tendre jouvence , 
Se ma jeuneflè fuft prefente t ' H^Sf 

Si comme eft. la voftre oie adroit % ; r ; _ 
Ne pourroit eftre efcript à droiç 
La vengeance que fea pfcni&j . . 
Car tous à honte les tcnifTe, 
Et lors feifle tant de merveilles , 1 3 éêé 
Qtfoncques n'puyftes les pareilles , 
Des ribaulx , qui ii poume prifent, * 
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Et me ledengent & defpnfenc^ 
Ec fi vilmerïF près moy s'en pafknt, 
Et eulx & autres comperaflent ijééf 
Leur grant orgueil & Jeur delpit , 
Sans avoir pitié , ne rcfpit : 
Car au fens que Dieu m'a donné, 
Comme je vous ay fèrmonné , 
Sçavez-vous en qu'il point les meifle , 13 67a 
Tant les plumafte & tant prenifle 
Du leur à tort & à travers , 
^ Que devourer les feifle aux vers , 
Et gefîr tous nudz en fumiers ; 
Et mefmement ceulx les premiers, *l&7f 
Qui de plus loyal cueur m'aymaflent , 
Et plus loyaulment fè penaftent 
De moy fervir & honnourer , 
Ne leur lauTafTe demourer 
Vaillant ung ail , fe je le peufle , ; . 13683 
Que tout en ma bourfe je n'eufle; 4 m < 

À grant povreté tous les mcifl'c , 
Et treftous après moy les feifle 
Par vive rage tripeter. 

Mais riens n'y vault le regreter, 13685 

Qui eft allé , ne peut venir , 

Jamais n'en poùrray nul tenir j - 

Car tant ay ridée la face , 

Qu'ilz n'ont garde de ma menace. , 

Pieça bien ili le me difoient 13690 

Les ribaulx , qui me defprifoientj 

Si me prins à plourer des ores, 

Par Dieu fi me plaift-il encores , 
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Quant je me fuis bien pourpenfée , 

Moult me délidlc en ma penfee , 136^^ 

5c me ribauldiflent mes membres , 

Quant de mon bon temps me remembres* 

Et de la joliette vie , 

Dont mon eueur a fi grantenvyes 

Tant me resjouvenift le côrps , 13700 

Quant j'y penfc & je le recors, 

Tous les biens du monde me fait , 

Quant me fouvient de tout le fait : 

Aumoins ay-je bien ma joye eue , 

Combien qu'ilz m'ayent moult décciiê. 1370$ 

Jeune Dame n'eft pas oyfeufe , 

Quant elle tient vie joyeufe $ , 

Et mefmemcnt celle qui penfe 

D'acquerre à faire fa defpenfe. 

Lors m'en vins en cefte contrée , 
Où f ay voftre Dame encontrée , 
Qui cy m * mis en (on (ervife , 
Pour vous garder en fa pourprife. 
Dieu , qui Sire cft & tout engarde, 
Doint que j'en face bonne garde , jyji j 

Si feray-je certainement , 
Pour voftre bel contentement ; 
Mais la garde èft fi perîlleufe , 
Pour la grant beaulté mervciircufc , 
Que Nature à dedans vous mife , 
tfelle ne vous euft tant aprife 

ProuefTc , fens , valeur & grâce ; 

pt pource que rems & efpace 

pus eft ? or venu fi apdint , ' 
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Que de deftourbier n'y a point , 13715 

X>e dire ce que nous voulons , 

l/ng pou mieubc que no us ne foulons^ 

Tout vous doy^je bien concilier i 

Ne vous devez pas mer veiller , 

Se ma parole ung pou recoup , 13730 

Je vous dy bien avant le coup f 

Ne vous vueil pas en amour mettre ^ 

Mais fe vous voulez entremettre > 

Je vous rhonftreray voulentiers 

Et les chemins & les fentiers , 13735 

Par ou je deufle en eftre allée , 

Àins que rop beaulté fuft allée. 

L'Amantl • 

Lors fe taift la Vieille & foufpîre ; 
Pour ouyr ce qu'il vduldra dire i 
Mais n'y va gueres attendant , 13740 
Car quant fe veït bien entendanr 
A efeouter & à foy taire , 
A Ton propos fe prend à trairey 
Et fe penlè (ans contredit 
Tout ottroyê, qui mot ne dit , *374$ 
Quant il lui plaift à efcogtct. 
Lors a recommencé fa verve , 
Et difteom faulfe Vieille & ferve ,» 
Qui me cuida par fes do&rines- 
Faire Iefchier miel fur efpines , - I 37$° 
Quant voult que fulTe amy clamé r 
Sans eftre par amours amé , 
Sb coin;ne cil raz racompta , 

e j: 
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Qui tout retenu le compte a y 
Car s'il faft à tel qu'il la creuft, 
Certainement moult trahy l'euft % 
Mais pour nulle riens qu'elle dift ^ 
Tel traïfan ne me meffift, 
Ce me fiançoit & juroit , 
Ne autrement ne ra'aflcuroif. 

La Vi cille. 

Beau très-doulx filz , belle chair tendre^ 
Des jeux d'amours vous vueil àprendre > 
Que vous n'y fbyés point deçeuz , 
Quant vous les aurez bien receuz * 
Selon mon art vous conformez $ * J7^S 

Car nul s'il n'eft bien informez , 
Ne peut paiTer fans befte vendrez 
Or penfez donçques bien d'entendre,! 
Et de mettre tout à mémoire i 
Car j'en feay treftoute l'hyftoirc* 13770 

Comment la Vieille fans tençowr 
Lyt a Bel- acné il fa leçon » 
Laquelle enfeigne bien les femmes 
Jgjttfont dignes 4 tau $ diffames. 

TJ Eau fils , qui veut jouyr d'aimer i-377> 

-*^Des doux maux , qui tant font amer , 

Les çommandemens d'amours faiches 

Mais gard qu'amours à Coy ne faiche. 

Et auflî rrellous les vous deifTe, 

Se certainement je. ne yeiflè , *Tfô° 
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Que vous en aurez; par Nature 

De chafcun à .comble ^mefure, 

Autant que vous devez avoir i 

Et fc ceuU-vous . vantez fçaroir , . 

Dix en y a qui Ken les -nombre J Tfti 

Mais mou! c fol cil qui s-'encom&re 

Des deux qiii'fcnt aa derrenier , 

Qui ne vallent ung feulx denier > 

Bien vous abandonne les haie. 

Mais qui les autres deux enfuit , *3793 

Il pert fonïeftude 8t s'affitfe , 

On n'en doit pas lyre en Tèfcole * * 

Trop malemerit Fcs Amans charge , 

Qui veuît qu'Amant ait le cueur large , 

Et qu'en oing fcul Heu le doit mettre -, i 379 j 

C'eft faulx texte , c'eft faulfc lettre , 

Cy ment amours le filz Venus, 

De ce ne Je'jdôit croire milz : 

C^urPen croira ehïcr le comperrar» 

Ainfi comme enfin appairra. 13800 
Mon beau filz , avers ne fôyés , 

En plufieurs lieux le cueur ayés , 

En ung féal lieu ne le mettez , 

Né le donnez , jicle preftez : 

Mais le vendez bieo*chicreincnr , tfài 

Et tous joursi par enchierement , 

Et gardez que nul qui l'achapt 

N'y puiffe faire bon- achape 

Pour riens qui doint jà point n'en aye , 

Mieulx s'arde, ou fe pende , ou fe nayei 1381a 

Sur toutes riens gardez ces poms , " 
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A donner ayés clos les poings , 

Et à prendre les mains ouvertes, - . - 

Donner eft grant folie certes , ' . 

Se n'eft ung pou , pour gens attraire, 1381$ 

Quand on en cuide (on pfeu faire s 

Ou pour Iq don tel chofe .attendre. 

Qu'on ne la puifle pas moins vendre* . 

Tel donner je vous abandonne. 

Bon eft donner , .où cil qui donne , 13810 

Son don fi multiplie & gaigne , 

Qu'il eft bien certain dç fa gaigne*, 

Ne fe peai du* don repentir y ' . > 

Tel don vueil-je bien confentir. . 

Après de l'arc & des cinq flefehes , r ij8x'J 
Qui font tant plains de bonnes taches * 
Et tant frappent fubtilemcnç , . 
Traire en (çayez fi fagemeht, ' ') 

Qu'oncques amour le bon archier-9 . .« 

Des flefehes que rire l'arc chier. ijfyé 
Ne tira mieulx , beau filz , que fatclrs * 
Car mainteffois lés avez traites ; 
Mais vous n'avez pas tousjouts fçeu 
Quelle part chafeun coup efteheu* 
Et quant l'en trait à la Toiëe , 
Tel peut recevoir la colée , 
Dont l'archier ne fè donne garde } 
Mais qui voftre manière efgardc 
Si bien fçavez & traire & tendre ^ 
Que riens ne vous en puis aprendre 5 T3840 
Tel en pourra eftre navrez , . 
. Dojùgrant preu,fc Dieu plailï, aurez* 
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Si' ne fault ji que je m'atour , 
Pour vous en aprendre le tour , 
Des robes , ne des garnemens , 1384$ 
• Donc vous ferez yos paremens , 
Pour fembler aux gens miculx valoir 
Il ne vous en peut jà chaloir , 
Qoant par cueur lachanfon fçavez y . 
Que tant ouy chanter avez > 13650 - 

Si comme jouer aîlioa- 
de l'ymage Pymalion 
Et prendrez garde à vous parer",'* 
Plus en fçaurez que beuf d'arer : 
De vous aprendre ce meftier, 13855- 
Ne vous eft befbing ne meftier.- ' 

Et fc ce ne vous peut fournie 
Aucune chofe m'orrez dire 
Cy-après , fi voulez entendre , 
Gu bien pourrez-exemple prendre;. 138^0 
Mais cecy vot» puis-je bien<ftre 
Se vous voulez amyeflire, v 
Bien veuil que voftre amour foit mife* 
En beau Varlet, qui tant vous prife , * 
Mais n'y (bit pas trop fermement-: 13855 
Aymez des autres &gçment i < • 
Et je vous en querrây affez , 
Dont grans biens? fertme ; amafTez.i 
Boirafcointer fait homatts riches, 
S'ilz n'ont les cûeurs avers &chiches r ? 13^7° 
S'il eftqui-bien plumer les faiche , 
Bel-acucjl oc qu'il veuk en faiche y . 
Mais qui donne.à;chafcun entendr* w 
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Qu'il ne vouldroit autre amy prendre 

Pour mil marcs de fin or moulu » J Z^1S 

Et jure que s'il euft voulu 

Souffrir que la Rofe fuft prife 

par autre qui bien la requife , 

D or fuft chargie & de joyaulx ; 

Mais tant eft Con fin cueur Ioyaulx , 13880 

Que jà nul la main n'y mettra , 

Fors cil feul qui lors la tiendra. 

S'ilz font mil à chafeun doit dire ^ 
La Rofe ayez tout (cul , beau Sire >K 
Jamais autre n'y aura part , 13885 
Faille-moy Dieu fè je la part r 
Ge leur jure & la foy luy baille 
S' cl fe parjure , ne luy chaille , 
Car Dieu fe ryr de tel ferment , 
Et le pardonne lyement. 13890 
Jupiter & les Dieux ryoienc, 
Quant les Amans fe parjuroient >, 
Et mainteffois fe parjureicnc. 
Les Dieux cjui par amours aymerenfc. 
Car quant Jupiter affeuroit 13895 
Juno fa femme & luy juroic 
Le palu d'Enfer hautement 
Il fe parjuroit fauHement. 
Ce devroit-il. moult, aûfcurcr. 
Les fins Amans de parjurer if*Ofc 
Saintz & (àindtes , mouftiers & temples , 
Quant les Dieux leur donnent exemples > 
Mais moult eft fol (è Dieu marnant , 
Qui pour jurer croit nul Amant* 
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Car ilz ont les cueurs trop muables , i}9QS 
Jeunes gens nt font pas eftables , 
Non font les vieulx fouventeffois $ 
Ains parjurent ferment Se foyS , 
Et fichiés une ; choie voite , * 
Cil qui le Sire ,cft de^ la foyre , v , *19 l <> 
Doit par tout prendre ,fon toulin , 
Et qui ne p£ut a; ung moulin , . 
Aille à l'autre rreftout le cours. 
Moult à fouris povre recours , 
Et met en grand péril la druge , . 1391$ 
Qui n'a qu'uag partuys à refuge; ,-; 
Tout ainîi eft-il de ,1a . femme , 
Qui de tous fes marc hiés eft Dame ,\ 
Qui chafcun fait par luy avoir , 
Prendre doit par tout de l'avoir j I 39 10 
Gar moult auroic foie penfée* , 
Quant bien le feroit pourpenlée , 
S'ei ne vouloit amys .fors ungi . 
Gar par faint LyefFrpy de M*un , - " ' " [ 
Qui s'amour en ung feul lieu livré 13925 
N'a pas fon cueur franc , ne délivre >, 
Ains l*a malement affervy : 
Bien 21 tel femme deffervy , 
Qu elle ait aH^z eii|iuy. & .paine , . 
Quidung feul h^rnmç/ay mer fâ^aine;- 13930 
£'el,le fault à luy de confort, r ' ' l / 
El' n'a nul qui lar ; réconfort \ f .' 
Et font ceUesc|ui.plus y faillent, 
Qui Teur cueur- eh ; ung feul lieu baillent , 
Toutes enfui Cfe ^u5 : Jes ; ^eo!: r ,, ; ; 1 3?3 f 
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Quant las en font &-s'en ennuyenc >, 
N'en p. ut femme à bon chief venir. 

Comment la Rojne de Cartagt 
J)ido , parle villain oultrage 
îhfEneas fin amj luy fifi » 
J)e fin effie toft s'ocetft y 
Et comment Philis fi pendit* 
fonr fin amj quelle attendit*. 

ONc ne peut Eneas tenir 
Dido , la Roync de Cartage,. *3945 
Qui tant luy eut fait d'avantage. 
En povreté* Tavoit receu 
Et revcftu , chaufle & peu ,. 
Las & fuytif du beau Pays 
De Troye , dont il fut nays. *39$o 
Ses compaighons moult hônnoroic ^ 
Car en luy grant amour avoit , ! 
Et fift fesnefi toute refaire , * ■ v ' 

Four le fervir & pour luy plaire iL 
Luy donna pour s'amour avoir r 3955 
Sa cité , fon corps , foh avoir i , 
Et^celluy fi. l'en âffeura, 
Qui.Juy promift & luv jura, ' 
Que fieil fut rousjouïs' & fcr*>,. 
Ne jamais ne la Faillera.' \ ! W^ 0 
Mais celle gueres n'en jouy t y, 
Car le maulvàis fi- toft s'enfuyty 
Et fans congié par mer navyc,; 
]àont la bejle : geïdft là vie,. 
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Et s'en occift ains lendemain 1396$ 
D'une efpée à fa ^propre main , 
Qu'elle luy donna en fa chambre £ 
Dido , qui ion anty remembre , 
Et voit que s'amour eft perdue* , 
L'efpée prenfr & toute nuë • 13 970 

La dreûe enconcremonc la pointe , 
Soubx fcs d'eu* mamelles la pointe. >, 
Sur T efpée fc laifla cheoir. 
Or ce fut grant pitié à veoir , 
Et qui tel fait faire luy vérft , 13975 
Dur faft qui grant pitié n'en preift ;: 
Quant ainfî fut Dido la belle. 
Sur la pointe de raturaelle^ 
Parcny le corps fè la ficha 5 
Tel dueil eut , dont il la tricha». 13980 

Pbilis auflï tant attendit 
Demophon , quVclîë ïè pendit , 
Pour le tcrnié- qu'il trefpafïà , 
fctonl ferment & foy il cafla. 1 
Que fift Paris de Hènoné', 13985 
Qui cueur & corps luy eut donné £ 
Ét cil s'amour luy redonna , 
Tantoft retohi le don a 
l Si rén cuft-il en l'arbre eferiptes. 
A (on coutel lettres pëtites ' 13999 
DefTus la rivé air lieu dé chartre , 
Qui ne valurent une tartre. 
Ces lettres en l'efcor ce eftoiene 
<0'àng pouplier arreprefentoienr: 
Que Xaxuw s^nVre^urneiteit? *39£$ 
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Si-toft comme il la laifleroit. 
Or fur Xanrus à la fontaine , 
Qui la laifla j>uis pour Helcne. 

Que refift Jafpn de Medée, 
Qui vilement f fut lobée , . 14COO 
Que le faulx (a foy luy menry > 
Puis qu'elle eut de maulx. garanty , 
Quant Ces Thoreauix, qui feu jettoient 
Par leur gueullc , &. puis qui venoient 
Jafbn ardoir defpeçier 1400J 
Sans feu fentir &,fans blecier. 
Par ces charmes le délivra , : 
Et le ferpenrluy enyvra, , 
Si qu'il ne fe peut efveillcr , . ■ , * 

Tant le fift forment fomraeiller; 14010 
Des Chevaliers de rené nez 
Batailiereux & forcenez , 
Qui Jafon vouloient occiere , . j 

Quant il entr'eulx jetta la pierre 
Fift-elle tanrqu'ilz s'entreprirent;,. . i^ojfj 
Et quiceulx mefines s'entr'occirgatfr > 
Et luy fift avoir la toyfbn 
Par Ion art & par fa poyfbnw 
PuisfiftEfon resjouvenir., 
Pour miculx Jafpn toyetemr , ; 14010 
Retiens de luy plus- ne Youlokj. . . 

Fors qu'il l'amaft , comité. .iLlq^oîr^ / ; 
Et fes mérites regardai , . . . > 
Pource que miculx Ça.fpy^gprdaft: . 1 
Puis la laifla le m4 tricherres,, t 
+c faulx , le i^^,^J9^mi t i:ï£ 
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Donc Tes enfans quant elle fceut 
Pource que de Jafbn les eue , 
Eftrangla de dueil,& de rage; 
Dont elle ne fift pas que fage „ 14030 
Quanr délaifla pitié- de mere , 
Ec fift pis que maraftre amere. 
Mil exemples dire en fçauroye , 
Mais trop grant compte à faire auroye 5 
Brierment tous les mocquent& trichent, 1407;$. 
Tous font ribaulx par tout fc fichent , 

Si les doit on aufli tricher , 

Non pas fbn cueur en ung ficher. 

Foie eft femme qu'ainfi Ta mys., 

Ains doit avoir plulieurs amys , 14040 

Et faire fe peut que tant plaife f 

Que tous les mette à grant mal-aifè * 

Se grâce n'a , fi les acquière 

Et (bit tousjours vers eulx plus ficre^ 

Qui plus epour s'amour deffervir 1404$ 

Se peneront de la (èrvir , 

Et de ceulx accueillir s'efforce 

Qui de s'amour ne feront force. 

Saiche bien des jeux & chançon*» 

Et fuye noyfes & tençons : 14050 

Se belle n'éfti, fi iecointaie, 

La plus la\de atours plus coints ait 

Et s'ellc (e voir trop décheoir, 

Dont grant dueil en féroit à vèoir 

Les beaulx. crins de fa tefte blonde 140 5 5 

Ou s'il convenait qu'on les tonde 

Pour aucune grant maladie , 
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Dont beaulté eft trop enlaidyej 

Ou s'il advient que par courroux 

Les ait aucun ribault defroux , 14060 

Si que de ceulx ne puifle ouvrer, 

Pour gro fies trèfles recouvrer , 

Face tant que l'en luy apporte 

Chevculx de quelque femme morte ,V 

Ou fbye blonde de bourreaulx , 1406c 

JEc boute tout en Tes fourreaulx* 

Sur les oreilles ait telz cornes , 

Que ne cerf, ne beuf , ne licornes * 

S'il fe dévoient efrronter , 

Ne puiflènt çclx cornes porter'; 14070 

Ec-s'Hs ont meftier d'eftre tain&es,. 

Taigne-les en jus d'herbes pain&es ; 

Car moult ont force en -médiane*. 

fruyt ,.furV, efeorces & racines.- 

Et s'ellepcrdoit fa couleur , . 14075 
Bout moult auroit au cueur douleur , , 
Face qu'elle ak oingtures moiftes 
En fa chambre tledaas fes boettes ,., 
Tousjours pour foy farder repoftes 
Mais garde que nul de Ces hoftes 14080 
Ne les puift ne fentir, ne veoir : 
Trop luy en pourroirmai mefchebir y v 
S'elle a beacr col & gorge blanche , « 
Garde que cil Grrobe trenche 
Si très-bieu "fe luy efcolettc , 14085 
Que fa chair pare blanche & nette ^ 
Demi pied derrière &j devant,^ 
^ea- fera plus dçcctanUr 
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Et s'elle a trop greffes efpaulles,. 
Pour plaire à dances Se, à baulles 
De délyé drap robe port x 4 , 
Si fera de mtyn&tajt deptfrt : -r, 
S'elle n'a mains belles ; & nettes, 
Ou de cirons , ou de bubettes , 
Gard que laifTer ne lç$ y y vieille ^ 
Face-les ofter à Telgueille , 
Ou fes mains dedans Tes gans mette ^ 
Si ne perra rçulle bubette > 
Et s'elle a trop ^rofles mamelles , 
Prengne couvrechief ou touailles,. 
Dont fur le. pis fe face eftraindre ,; 
Et tout autour fes cottes ceindre » ' 
Puis atachicr , eouldre & nouer ^ 
Lors fe peut bien aller jouer- 

Et comme bonne: baçheletier 
Tienne la chambrç Ventis nette i 
S'elle eft fage: 6c bktt'cttfeigàée^: 
N'y laide entoor nulle iraignée i 
Qu'elle n'arde , arrache ou ne houûV?* 
Si qu'il n'y puific cueillir moufle. 
S'elle a laixpiedz , eftrok fc chaude 9 
Et grofle jambè a tenue chauffe : 
Brief s'elle fçaifci (ut fôy . nul vice , . 
Couvrir le doit fè moult n eft nice; ; 
Et s'elle a voit maulvaife alaine • 
Ne luy doit cftre grief , ne paine 
De foy garder que point ne jeune,. 
Ne qu'elle- ne parolc 'jèune 5 
Et fi garde fi bka 4 bonchtc t> 
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Que près du nez aux gens ne touche V 14110 

Et s'il luy prenl de ryrc cnvyc* 

Si bel & Ci fagement rye , 

Qu'eHe defeouvre deux fouettes 1 

Des deux coftés de fes jouctres. 

Ne par ris n'enfle trop tes Joues , I 4 IÎ 5 ; 

Ne ne reftraigne pas fes mouës t 

Jà fes lèvres par ris ne s'euvrenc, 

Mai&repoignent les dens & cueuvrent. 

Femme doit rire à bouche clofe > 

Car ce n'eft myc belle chofc, : 14139 

Quant elle »yt bouche cftendutî, 

Car trop femble large & fendue y ' *• 

S'elle n'a dens bien* ordonnées , 

Mais laides & fan» ordre nées, 

Se les monftroit par fa fifée , 14x35^ 

Moins en pourroit cûre prifée. 

Au plourer affierwl manière , i :.« T 

Mais chafcune eft baen coutumierc' - 

De pleurer en quelconque pince * 

Car jaçoit ce. qu'on ne leur face , 1414a 

Ne grief, ne honte, ne molettes , 

Tous jour^ on tr elles larmes prèftes ?J 

Toutes pleurant & pleurer îcullent: 

En telle guy (Te qu'elles vcullènt i 

Mais homme ne fe doit mouvoir,' 1 *<P4$' 

Sïil veoit telles larmes plouvoir 

Auflî cfpés comme oneques pleut j, 

One a femms tel pleutf ne pleut , 

Ne telz dueiulx , ne telz, marrûpFienA^ 

Que ce nje fuirent. cp^^ , ... i4J$Oi 
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Pleur de femme n'eft fors qu'agaic,: 
Lors n'eft barat qu'elle n'agak 5 
Mais gard que par fait , ne par œuvre 
Riens de fon penfer ne defeueuvre* 

11 afïiert bien que foit à eabte 
De contenance convenable ; 
Mais ains qu'elle fe voife fèoir , 
Face foy par rout Phoftel veoir > 
Et à chafeun entendre donne 
Qu'elle fait la befongne bonne > 
Aille 8c vienne avant & arrière % 
Et fe fiée la derrenwre i 
Et fe face ung petit attendre , 
Ains qu'elle puMc à eulx entendre : 
Et quant fera à table a£fif« , 
Face s'cl peut à tous fervife s 
Devant les autres doit tailler , 
Et du pain en tour foy bailler % 
Et doit pour grâce defTerVir , 
Devant le compaignon fervir , 
Qui doit mangier en fon efcuelle. 
Devant luy mette cuiflTe , ou efle , 
Ou beuf , ou porc devant luy taille > 
Selon ce qu'ilz auront vitaille , 
Soit de poitfon , ou foit de chars : . 
N'ait jà cueur de fèrvir cfchars , 
Si n'elt que foufFrir ne luy vuçille ; 
Et bien fe gard qu'elle ne moeille 
Ses doys au brouct jufqu ès jointes , 
Ne qu'elle n'ayt fes lèvres oingtes 
De fouppe , d'aulx , ne de. chair graffe > 
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Ne que trop de morceaulx n'encarte 

Ne trop gros ne mètre en Cx bouche. 

Du bout des doys le morcel touche , 

Que devra moillcr en la fauflè , 1418$ 

Soit verd , ou camelline , ou jauflei 

Si fàgement port fa bouchée, 

Que fur fon pied goutté n'en chée 

De fouppe , ne de faulfe noyre. 

Et fi doit fi fiigcment boyre , 14190 

Que fur foy n'en efpande goutte 5 

Gar pour trop rude , ou pour trop glouto 

La pourroit bien aucun tenir , 

Qui ce luy verroit advenir. 

Et garde que hanap ne tpuche 14195 

Tant qu'elle ait morcel en fa bouche r 

Et doit fi bien fa bouche terdre , ' 

Tant qu'el n y biffe-greffe aherdre r ' 

Au moins en la lèvre delfeure j 

Car quant greffe en elle demeure , 14100 

Ou vin emperent les maillecles, 

Qui ne font ne belles , ne nettes * 

Et boy ve petit à petit , 

Combien «qu'elle ait grant appétit * 

Ne boyvc pas à une alaine , 14105 

N'a hanape plain , ne coupe plaine % 

Mais boive petit & fouvent , 

Que ne voit chafeun efînouvant 

A dire que trop en engorge , 

Et que trop boit à gloute gorge r 14110 

Mais deliéément le coule > 

l& bon du, hanap trop n'engoule 
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tromme font maintes nourrifles % ] 
Çjui font fi gloutes & (î niecs , 
Qu'ilz verfent vin en gorge creufè , ' 
Tout ainfi comme en une heufè ; 
Et tant à grans gors en entonnent,' 
Qu'ils fc defvoyent & eftonnent. 
Bien fc garde que ne s'cnyvrc j 
Car en femme , ne en homme yvre 
Ne peut eftre chofe celée j 
Car puilque femme eft enyvréc # 
El n'a point en foy de defFence , 
Et jangle tout ce qu'elle penfe, 
Et eft à tous abandonnée , 
Quant à tel mefchief eft donne'e r 
Et Ce gard de dormir à table , 
Trop en fcroit moins aggreable # 
Moult de laides choies adviennent 
A*ceulx qui tel dormir maintiennent. 
Il n'eft pas bel de fommeillicr 
Es lieux eftablîs à veiller $ 
Plufieurs en ont efté deceuz , 
Et mainrcfïbys en font bien cheux 
Devant , ou derrière , ou de cofte ; 
Euix brifant bras , ou tefte , ou cofte; 
Gard que tel dormir ne la tienne A 
De Palamkùs luy fouvienne, 
Qui gouvernoit la nefHnée, 
Veillant l'avoit bien gouvernée : 
. .Mais quant «dormir l'eut envaï , 
Du gouvernail en mer chcï , 
Ec des compaignons noya près , 
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Qui moult le plourerent après. 

Si doit la Dame prendre garde , 
Que trop à louer ne fe tarde ; 
Car elle pourroit tant attendre , ° 
Que nul n'y vouldroit la main tendre f 
Quérir doit d'amours le deduidï, 
Tant que jeune/Te la déduit. 
Car quant vieillefle femme affaulr , 
D'amours pert la joye & l'aflàult : ^ 
Le fruit d'amours, fe femme eftfage, 
Cueille en la fleur de fbn ââge 5 
Car tant de fbn temps pert la lafle , 
Comment fans oyr d'amours pafTe. 
S* elle ne croit ce mien confeil , • 
Que pour commun prouffit confeil, 
Saichc que s'en repentira, 
Quant vieillefle la fîaitrira. 
Mais bien fçay qu'elles me croyront^ 
Aumoins cculx quifages feront, 
Et fe rendront aux rigles noftrcs % 
Et diront maintes patenoftres 
Pour m'ame quant je fcray morte , 
Qui les enfëigne & les conforte. 
Car bien fcày que cette parole 
Sera moult leue en mainte cfcole. 

Beau très-doulx filz , fe vous vivez ^ 
Car bien fçay que vous elcrivez 
Au livre du cueur voulentiers 
Tous mes commandemens entiers ? 
Puis quant de moy départirez , 
Se Dieu plaid , encor en lirez » 
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Si en ferez raaiftre , com^é-, : 142^75 
Du livre vous dom*e congié , 
Malgré treftous les chanceliers , 
Et par chambres 8c par celieçs , 
En prez , en jardins , en gaudine$ i 
Soubz pavillons $c foubz courtines * 14289 
Et d'en former les ç efcoliiers 
Par garde* oW & foîiers , , 
Par defpenfes.& par eftables , 
Se n'avez lieux plus délectables : 
Mais que cçfte leçon (bit leuc , 14185 
Quant vous l'aurez bien retenue , 
G ar dépique trop ne fbit cnclofc ; 
Car quant plrçs à Toftel irepofè , 
Moins elle eft de toutes gens veuc 
Et fa beaulté eft moins ^ongneuë , 114^0 
Moins convoitée & moins requife. 
Souvent voife à la Mere Eglife , . 
Et face vhltations*. 
Aux » nopee^ , aux pj$c$âign$ , 
Aux jeux , aux feftes r aux caroles j 14105 
Car en teUJieux. tient (es efcoles* 
Et chante à (es difeipies Me (Te s 
Le Dieu d'amours & les Deeflcs : 
Mais bien fe foit aincoys mirée 
Sçavoiç s'ellc s'eft bien mirée j J4]op 
Et quant à point fe fcntira t . j 

Et par les rués s'en yra , 
Si fc marche de. belle allure, 
£>fon pas trop rnojlc , ne trop dure r 
Trop ellevée , ne, trop courbes.; . 1450$ 
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Mais biens plaifans eiV tdutes courbes $ 
Les efpaules , les codez meuve 
S\ noblement -(Jûc l'en rie* treuve 
Nulle de plus bel mouvement } 
Et match© joliètttmcnc 14516 
De ces beaux fdleretz petis, 
Que faire aura fait fi fetis , 
Qui joindront au pied fi à point - 'L 

Que de fronce n'y aura point. 
Et fc fa robè longue treine, 1431*5 
<3ui près du pavement s'encîine , 
Si la lieue à code bu devant, 
Comme pour prendre ungpeu de veot; 
Ou pour fc que faire le fueillé^ , 
Aufli corn rccourfiér fe vueille , 14316 
Pour avoir le pas plus délivre j 
Lors gard que fi le pas délivre , 
Que chafeun qui pafler la voye , 
La belle forme du pied voye. 

Et fe telle eft que mantel porte ; ' 143 x $ 
Si le doit porter de tel forte , : 
Que point trop la veuë n'encombre 
Du gent corps à qui ii fait ombre » 
Et afïiri que le corps mieuhpare, 
Et le tiflii dont el fe pare , 143^ 
Qui n'eft ne trop gros , ne trop grefles , 
D'argent doré à menues perles, < 
Et l'aumofhiere tourelvoye ; 
Qu'il eft bien droit que l'en fa voye i 
A deux main* doit le mantel prendre , X4JTJ* 
Les bras eilargitf& eftendre,; 

Soit 
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Soit par belle voye , ou par boe* , 
Et luy fouvierme de la roë , 
Que le Paon fait de fa queue ; 
Face aufli du mantel la feue* , '4]40 
Si que la penne vaire on grife , 
Ou telle qu'on y aura mire , 
Tout le gent corps en appert monftre 
Â ceux qu'el voit mufer encontre. 

S'elle ri'eft belle de vifaige , 14345 
À tourner doit s'y comme faige , 
Ses belles trèfles , blondes chierres , 
Et tout le Harerel derrières * 
Car plus en fera advenante ? 
Ceft une chofe moult plaifante, r 4J5° 
Que la beaulté de chevelure. 
Tousjours doit femme mettre cure, 
Qu'el puift la louve refTembler , 
Quant el veult la brebis embler } 
Qui de paour qu'el ne puift faillir , r 43 5S 
Pour une en va mil aflaillir j 
Et ne fçer laquelle prendra, 
Devant que prinfe la tiendra. 
Ainfi doit femme par tout tendre 
Ses retz pour tous les hommes prendre > 143 60 
Car pour ce qu'el ne peut fçavohr 
Des quelz elfe fSuift grâce avoir , 
Aumoins pour ung à foy cherchier , 
A tous doit fon croc atac hier s 
Lors ne devra pas advenir 143^5 
Que n'en doye aucun pris tenir 
Des folz entre tant de milliers, 
Tome II. F 
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Qui luy fiotera les illiers , 

Voyre plufieurs par advcnturcj 

Car art aydc moult à Nature. MH 0 

Et s'elle plufieurs en accroche , 
Qui mettre la veuillent en broche i 
Garde comment la choie queure , 
Qu'elle ne boute à deux une heure j 
Car pourdeceuz moult fe tiendroyent, 1437/ 
Quant plufieurs cnfemble viendroyent j 
Si la pourroyent bien laiflfer , 
Cela pourroit moult abaifler > 
Ou aumoins luy efchapperoit 
Ce que chafeun emporteroit. 14380 
Elle ne leur doit riens laifler , 
Dont ilz fe puiflent engreifler 5 
Mais mettre à fi grans povretez , 
Qu'ils meurent las & endebtez i 
Et elle en (bit riche manans , 14385 
Car perdu eft le reinenans. 
D'aymer povre homme ne luy chaille f 
Il n'eft riens que povre homme vaille , 
pt fut-il Ovide ou Hommer 
Ne vauldroit-il pas ung gomer ; l 4l9° 
Ne ne luy chaille d'aymer hofte , 
Car ainft comme il met & ofte 
Son corps en divers hebergeages , 
Ainfi leur eft le cueur volages. 
Hofte aymer ne luy confeil pas, z 439?i 
Mais touteffoys en Ton trefpas , 
Se deniers ou joyaulx luy offre , 
Prenne tout & mette en fon coifie , 



Digitized by Google 



D E L A R O S C. 113, 
Et.face lors çil Ton plaiiîr , 
Ou tout en hafte ou à loyfir. 14400 
Et bien garde qu'elle ne prifè 
Nul homme de trop grant coînti(è, 
Ne qui de fa beaulté fe vante , , 
Car c'eft orgueil qui fi le tente > 
Si s'eft en l'ire Dieu boutez 
Homs qui fe plaift jà n'en doubtez. 
Car ainfî le dit Ptholomée , 
Par qui fut moult feience nymée : 
Tel n'a povoir de bien aymer , 
Tant a maulvais cueur & amer , I 44 r o 
Et ce qu'il aura dit à l'une , 
Aiicant dira-il à chafeune > 
Ec plufieurs en yra lober , 
Pour les d»(pouiller & rober. 
Maintes complaintes j'en ay veuës 14415 
Et maintes pucelles déceuès. 

Et s'il vient aucun prometteur, 
Soit loyal homme ou hoqueleur , 
Qui la vueiile d'amour prier , 
Ec par prp'meflè à Coy lier ; 14420 
Et celle au/fi luy repromette , 
Mais gard bien qu'elle ne Ce mette 
Pour nulle riens en fà manaye , 
S'el ne dent ainepys la monnoyc. 
Et s'il mande riens par efeript, 1441 5 

Gard fe cilfaintement l'efeript # 
Ou s'il a bonne intention 
De fin cueur fans déception ; 
Après luy referive en peu d'heure , 

F 2, 
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Mais ne (bit pas faic fans demeure. 14430 

Demeure les Amans atife , 

Mais que trop longue ne foit prifei 

Et quant elle orra la requefte 

De l'Amant , gard que ne fc haftJ 

De s'amour du tout o&royer, I445S 

Ne ne luy doit du tout nyer , 

Mais le doit tenir en balance , 

Qu'il aye paour & efperance. 

Et quant cil plus la requerra t 
Et celle moins luy ofTrera '4440 
S'amour , qui fi formant l'enlace $ 
Et fc garde bien que tant face 
Tar fon engin & par (a force # 
Que l'efpcrance luy renforce , 
Et petit à petit s'en aille 144$$ 
La paour , tant qu'elle défaille , 
Et qu'ilx facent paix & concorde > 
Celle qui puis à luy s'accorde 
Et qui tant fçet de guilles fain&es , 
Doit Dieu jurer , & fainrx & fain&es 14450 
Qu* oneques ne le yoult o&roycr 
A nul tant la fçeuft-il pryer ; 
Et dire , Sire jX'eft la fomme , 
Foy que doy fainâ Pierre de Romme , 
Par amour à tous m'abandon : J 445J 
M<ù* ce n'ett pas pour voftre don. 
N'ctt nul homme pour qui le feuTe, 
Ne pour nul don tant grant le veifle $ 
Maint vaillant homme ay réfute, 
Pluficurs cri ont à moy mufé ; 14460 
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Si croy que m'avez enchantée 

Par la leçon qu'ayez chantée* 

Lor$ le doit eftroit accoller f 

Ec baifer pour mieulx l'afroller. 

Mais s'el veulc mon confeil avoir f 1446$ 

Ne tende à riens fors à l'avoir* 

Foie eft q$û fon amy ne plume 

Jufques à la dernière plume} 

Car qui mieulx plumer le fçaura , 

C'eft celle quÎL meilleur l'aura, 14470 

Et plus ehiere fera tenue , 

Quant plus qhicre fe fera vendue. ; 

Car ce que l'en a pour néant , . 

Eft-on de tant plus villenant , 

Et ne le prife-on une efeorec 5 14475 

Se l'en le perr , on n'y feiG force , 

AumoinXfi grant , ne fi notée , 

Que qui l'auroit chier achaptée. 

Mais au plumer ratifier* manière 1 

Son varlet & fa chamberiere , 14480 

Auffi fa fçewr & fa nourrice , 

Et fa mere , Ce mouir n'eft nice , 

PuUqu'ilr consentent la befoingnr, 

facent tous tant que cil leur doigne 

Surcotz ou robe , ou gans , ou moufles , 144*/ 

Et fi ravivent comme efeouflea 

Ce qu'ilz er* pourront attrapper f 

Si que cil ne puift efchapper 

De leurs mains en nulle manière , 

Tant qu'il ajt. fai&e fa dernière î 1449*» 

Comme cilyqui joué* aux noyautx y 
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Tant leur donne argent ou joyaulx. 

Moule eft plus-toft proye achevée ,. 

Qujnt par plufieurs mains eft levée» 

Autre foys luy redienc , Sire , 1449 5 

Puifque le vous convient à dire , 

A ma Dame une robe fault , 

Comment (oufrrez- vous teidefFauit ^ 

S'el voulfift faire par Cûnt Gille 

Pour tel a-il en cette Ville 14500 

Comme une Royne fuft veftuë 

De robe richement tyiTuë ; 

Dame pourquoy tant attendez , 

Que vous ne la luy demandez ; 

Trop eftes-vous vers luy honteufé X 4S°5 

Quant fi vous laiflTez fourFrereufe : 

Et celle combien qu'ilz luy piaifent 

Leur doit commander qir'ilz (ê caifènC, 

Que tant efpoir en ont levé, 

Que trop malcmcnt l'ont grevé. 

Et s'eile voie qu'il s'apparçoyve 

Qu'il luy donne plus qu'il ne doyve; 

Et que formant grevé cuîde eftre 

Des grans dons , dont il la fçeut paiftre , 

Et fendra que de donner, *4$*$. 

Ne l'ofe-elle mais fermonner. 

Lors luy doit prier qu'il luy prefte, 

Et puis luy jure qu'elle eft prefte 

De luy rendre à tel jour difté 

Tel comme il luy aura preftér 14520 

Mais bien eft par moy deffendu , 

Que jamais riens n'en loit rendu. 
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Et fe Ton autre amy revient , 
Au moins qui pour tel bien fe tient s 
Mais en nul d'eux fon cucur n'aift mys 14515 
Tant les clame-elie fes amys 5 
Si fe complaigne comme fage , 
Que fa meilleur robe eft en gage , 
Chafcun jour courant à ufurc , 
Dont elle eft en fi grant arfure •> 14530 
Et tant eft fon cueur à mefaife , 
Que riens ne fera qui luy plaife , 
S'il ne rachapte tous fes gages : 
Ft le Varier , fe moult n'eft fages , 
Puifque pec une luy eft four fe , 1453$ 
Mettra tantoft main à la bourfe , 
Ou fera quelque chevifTance , 
Dont ly gage aura délivrance , 
Qui n'ont de délivrer Raifon : 
Car je croy font en la maifon i4>4° 
Pour le bachelier enferrez 
En aucuns coffres bien barrex 5 
Èt ne luy chault je croy s'il cherche 
Dedans fa huche ou à (à perche , 
Pour eftre de luy tant mieulx creuë , 14545 
Tant qu'icelle aie la pecune eue. 
Le tiers referve d'autel lobe , 
Ou crefpine , ou chapel , ou robe , 
Ou guimple vueil qu'elle demande > 
Et puis deniers qu'elle defpendc» *455° 
Et s'il ne lui a que porter , 
Et jure pourja conforter , 
Et fiance de pied.& main, 

F 4 
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Qu'il luy apportera demain : 

Face-luy les oreilles (burdes , I 4$5Î 

Ne croye riens , car ce font bourdes * 

Car ils font tous appers menteurs. 

Plus m'ont menty ribaulx flareurs , 

Ec faulfé leurs fermens jadis, 

Qu'il n'a de faintz en Paradis : 14560 

Àumoins puifqu'il n'a que payer , 

Face au vin fbn gage envoyer 

Pour deux deniers , pour trois, pour quatre; 

Ou voife hors ailleurs cfbatre. 

Si doit femme s'el n'eft mufàrde , 14/6$ 
Faire fcmblant d'eftre couarde , 
De trembler & d'eftre paoureufe , 
D eftre deftrainte & angoilfeufe 
Quant fou amy veult décevoir » 
Et luy faiTe entendre de voir , 14570 
Qu'en trop grarit péril le reçoit , 
Quant fbn mary pour luy déçoit. y 
Ou fes gardes , ou fes parens , 
Et fc la chofe eftoit parens, 
Qu'elle veult faire en repoftaille 1457e 
Morte ferojt bas nulle faille. 
Jure qu'el ne peut demourer , 
S'on la devroit vive efeucurer :. 
Puis demeure su fa voulenté , 
Quant elle l>aura enchanté. 14580 

Si lui doit très -bien fouvenir , 
Quant l'autre amy devra venir , 
S'el voit que nul ne l'apparçoy ve^ 
Far la feneftre le reçoyve, 
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Tant le puift faire par la porte ; 14585 
Jure qu'elle eft deftruicle ou morte „ 
Et que de luy ferort neany 
Se.l'.en fçavoit qu'il fuft teans* , 
Net gardroit atnes efmotuës , 
Heaulmes , haulbers , ne maflùes , 14590 
We hufchcs , ne foliers , ne chambres y 
Que fendu ne foit par les membres» 
Puis dent la Dame foufpirer r 
Et par femblant a foy yrer r 
L*a(ïaillir & luy courir (cure , 14595 
Et dyc que fi granr demeure 
N'a-il pas fai&e fans raifon, 
£r qu'il tenoit en (à maifon 
Autre femme , o3 fe deduy (oit, 
Dont le feulas moult luy' plaifoie* 14600 
Et qu'elle eft ores Mcn trahye , 
Quant il «l'a pour autre enhaye * 
Ec doit élire lafche clamée , 
Quant elle ayme fans eftre amée; 
Et quant orra cefte parole 14605 
Cil qui la/penfée aura foie ,. 
Si cuydera; certainement r 
Que celle l'ayroe loyaulment r 
Et que plus de luy, (bit jaloufe , 
Qu'onc ne fur de Vernis, s'efpoufe: f 14610 
Vulcanus , quant il eut trouvée 
Avec Mars< $cprife & prouvée K 
Es latz qu'il eut d'arain, forgiés-, 
les tenoit tou> deu*eH-fdrs.gyés r 
1 àxi jeu- d'amours join^fa. fit l^és r . r+éty 

F * 
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Tant les eut le fol efpyés. 

Comment y»lcan*s efpjd 
Sa femme & moult fort la IjA 
V'ang latK avec Mars » et mefembU # 
Quant coHchics les trotva enfemble. 

(146** 

I-toft que Vulcanus ce fçeufl; , 
'Que prins prouvé eulx deux les euft 
Es latz qu'entour le lit pofa , 
Moult fut fol quant faire Po(a : 
Car cil a moult pou de fçavofr » 
Qui feul cuide fa femme avoir. 
Les Dieux fi fift venir en hafte 
Qui moujt rirent & firent fefte , 
Quant en tc^point les apparceurent, 
De la beaulté Venus s'efmeurent 14630 
Tous les plufieurs des Dames Dieux , 
Qui moult fanoit plaintes & deulx , 
Comme honteufe & courroucée , 
Qu'ainfi eftoit prife & iaflee , 
Qu'onc n'euft honte à cefte pareille- 14635 
Si n'eft-ce pas trop grant merveille , 
Se Venus o Mars fe mettoit > 
Car Vulcanus fi lait eftoit , 
Et fi charbonné de & forge , 
Par mains , par vifage & par gorge ; 14640 
Que pour riens Venus ne l'aymaft > 
Combien que mary le clamaft : 
Non pas par Dieu fc ce fuft ores 
Abfalon à fes greffes fores , 
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Où Paris fils au Roy de Troyc , 14645 
Ne Iuy portaft-elle pas joye : 
Car bien fçavoit La débonnaire , 
Que toutes femmes fçavent faire r 
D'autre parc ilz font franches nées , 
Loy les a condicionnées , 146*50 
Qui les ofte de leurs franchifes , 
Où Nature les aipit miïes : 
Car nature n'eft pas fi fote 
Qu'elle face naiftre Marote 
Tant feulement pour Robichon , 14(155 
Se l'entendement y fichon, 
Ne Robichon pour Mariette , 
Ne pour Agnès , ne pour Pcrrette : 
Ains nous a fait beau fiiz n'en doubtes 
Toutes pour tous& tous pour to utes , 14666 
Chafcunc pour chafcun commune , . 
Et chafeun commun pour chacune. 
Si que quant eulx (ont affiées , 
Par loy prinfes& mariées , 
Pour ofter difiolucions , 14665 
Contemps , noifes , difeenfions , 
Et pour aider les nourritures , 
Dont ilz ont ensemble les cures s 
*Si s'efforcent en toutes guyfes 
De retourner à leurs franchifes 34670 
Les Dames & les Damoifelles , 
Quelz qu'ilz foient laides ou belles. 
FranchUc à leur povoir maintiennent , 
Œ>ont trop de maulx Viendront & yiennent 
Et yindrent à piufieurs jadis, ï4*7J 

F * 
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Dont ai nommeroye jà dix, 

Voire cent , mais je les trefpaffe * 

Car j'en feroye toute lafle : 

Et vous d'ouyr tout encombrez , 

Ains que je les cuire nombrez 14680 

Car quant chafeun jadis veoit 

La femme qui mieulx luy feoit,. 

Maintenant ravyr la voulfîft 

Se plus fort ne la luy toulfflt , 

Et la laiflaft, fe bien luy pleuft,. 14685 

Quant fon vouloir or fait en eu(U 

Si que jadis s'entretuoient , 

Et les nourritures lai^bient r 

Ains que l'en fiH nuls mariages^ 

Par le conlcii des hommes fages r 14690 

Et qui Touldroit Horaces croire, 

Bonne parole en dit & voire ; 

Car moult, bien feeut lire & ditter* 

Si la vous vueiL cy reciter j 

Car fage femme n'a pas honte. 1469 j 

Quant bonne auclorité racompte; 

Jadis au temps Hélène fureur 
Batailles , que les cons efmeurent r 
Sont ceulx à grand douleurs périrent r . 
Qui pour eulx les. batailles firent: 147 00* 
Mais les mot ts> n'en font de riens fceuê's , 
Quant en efeript n'en font pas leuës ; 
Car ce ne- fut pas le premier 
N'onc ne fera-ce le demie* , 
Par qui guerr.es viendront & viennent 1470^ 
Entre ceulx qui tiendront & tiennent 



dby Google * 



EVE L A RO SE. 133 
leurs cueurs mys en amour de femme^ 
Dont maint ont perdu corps & ame , 
Et perdront , fe le fîecle dure. 
Mais prenezrbien garde à Nature * 14710 
Car pour plus clerement y veoir. , 
Comme elle à merveilleux povoir r 
Maints exemples vous en- puis metere^ 
Qui bien font à veoir en la lettre. 

Cj nous eft d$nnê par droifture i4?t % 
Exemple du pouvoir Nature 

L'Oyfei du jolys vert bofeage , 
Quant il eft pris &. mi» en cage ^ 
Et nourry ententivement 
Leans délicieulèment , 14710 
Et chante tant que fera vifz , 
De cueur gay ( , ce vous eft advis r 
Si délire il les boys ramez , 
Qu'il a naturelment amez , 
Et vouldroit for les arbres eftre r 147*5 
Jà fi bien ne le fçait-on paiftre r 
Tousjours y penfe , & s'eftudie 
A recouvrer Ta franche vie. 
Sa, viande à fes piedz démarche , 
Pour l'ardeur que Ton cueur luy fache> 14750 
Et va par (a cage traflant 
A grant angoiflfe pourchaflanf , 
Comment feneftre ou partuys truifleV 
Bar où voler au boys s'en puifTe. 
Auffi fâchiez, que toutes femmes** 747$ S 
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Soient 4 Damoifellcs ou Dames , 

De quelconque condicion , 

Ont naturelle intencion , 

Qu'elles chercheroienr voulentiers 

Par quelz chemins , par quelz (entiers 

A franchite venir pourraient : 

Car tousjours avoir la vouldroyent. 

Auflï vous dy-je que ly hom , 

Qui fe met en religion , 

Et vient après qu'il s'en repent s 

Par pou que de ducil ne fe pend , 

Et fe compiaint & fe démente , 

Si que tout en foy fe tormente , 

Tant luy ,print grand defir d'ouvrer , 

Pour fa franchile recouvrer} 

Et fe repent qu'oncques s'y mift. 

Là fault que fa vie fînift , 

Qu'il ne s'en peult plus^ revenir , 

Pour honte qui luy fait tenir, 

Et contre Con gré y demeure : 

Là vit à grant mefâife i & pleure 

La franchife qu'il a perdue , 

Qui ne luy peut ëftre rendue , 

Se n'eft que Dieu grâce luy face , 

Que fa mefaife luy efracc , 

Et le tienne en obédience , 

par la vertu de pacience. 

Car quant fe met illec en mue* , 

Sa vouleoté point ne fe mue 

Pour nui habit qu'il puilTe prendre , 

En quelque lien qu'il s'aille rendre 
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Ccft le fol poiûon qui s'en parte 
Parmy la gorge de la nafle , 
Et quant il s'en veult retourner , 
Malgré foy là faulc fejourner 14770 
A tous jours en prifbn ieans î 
Car du retourner eft neans. 
Les autres qui dehors demeurent j 
Quant ilz le voyent fi aqueurent , 
Et cuy dent que cil s'efbanoye 14775 
A grant déduyt & à grant joye, 
Quant là le voient tournoyer , 
Et par fembiant efbanoyer. 
Et pour la caufe meûnement 
Qu'ilz voyent bien appertement, 14780 
Qu'il y a leans aflèz viande , 
Telle comme chafeun demande, 
Moult voulentiers y entreraient j 
Si vont entour & tant tournoyent* 
Tant y heurtent , tant y aguettent , 1478$ 
Que le trou trouvent & s'y jettent. 
Mais quant ilz font dedans venus , 
Hz font tous prins & retenus , 
Puis ne fe peuvent-ilz tenir, 
Qu'ilz ne s'en vueillent revenir. 14790 
Là les convient à grant dueil vivre 
Tant que la mort les en délivre. 

Tout telle vie va querant 
Le jeune homme , quant il fc rend : 
Car jà fi grans fouliers n'aura , 1479 î 

Ne jà tant faire ne fçaura , 
Grant chapperon , ne large auimice , 
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Que Nature aucueur ne fe mucc 
Lots eft cil très-mal acueilly , 
Quant franc eftac luy eft failly r 
SU ne fait de neceffice 
Vertu , par grant humilité". 
Mais Nature ne peut mentir y 
Qui franchife- luy fait fentir : 
Car Horaces fr nous racompte , 
Qmbien fçet que tel chofe monte r 
Qui vouldroit,une force prendre r 
Pour foy de Nature deflèndre , 
Et la boutteroit hors de foy , 
Revicndroit-elle , bien le fçay. 
Tousjours Narure retourna , 
Jà pour habit ne demourra, 
Que vault ,<fe route créature 
Veult retourner à fa Nature. 
Jà ne lairra pour violence j 
Pour force, ne pour convenance: 
Ce doit moult Venus exeufer , 
Quant vouloit de franchit ufèr y. 
Et toutes Dames qui fe jouent ,. 
Combien que mariage vouent j 
Car ce leur fait Nature faire, 
-Qui les veult à ceffe fin traire:. 
Trop eft forte chofe Nature, 
Car elle pa(Te nourriture: 

Qui prerfcfiroit , beau fiiz , ung chaton > 
Qui oncqnes rate ne raton 
Veu n'auroit , puisfuft-il nourri*, 
Sans iamais veQir rar^ ne fouris^ 
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Long-temps par ententive cure 
De délicieufe pafture i 
Et après veic fouris venir , 
Il n'eft riens qui le peufl: tenir , 
Se l'en le laifïbit efchapper , 
Qu'il ne l'alaft tantôt happer 
Treftous fês metz en laifleroit , 
Jà fi familleux ne fèroit j 
Il n'eft riens qui paix entr'eulx feift, 
Pour paine que nulluy y meift. 
e v Qui nourrir ung poulain fjauroit > 
Qui jument nulle veu n'auroit , 
Jufqu'à tant qu'il fuft grant deftriers^ 
Pour fbufïrir. Telle & eftriexs , 
Er après veic jumens venir , 
Lors vous l'orriés tantoft hannir : 
Et vouldroit encontre elles courre > 
Sinon que Ten luy peut recourre , 
Non pas morel contre morelle 
Seulement} mais contre fauvellc fc 
Contre grife ou contre lkrde , 
Se frain ou bride ne le tarde > 
Qu'il n'en a nulles efpiées , 
Fors qu'il les treuve dédiées , 
Ou qu'il puifle Jttir eulx feillir^ 
Toutes les xouldroit aflàillir. 
Et qui morelle. ne tiendroit 
Tout le cours, à raorel viendrok > 
Voyre à fauvel ou & liart , 
Comme la voulenté luy art. 
Le premier quelle trouverait * 
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Ceft cil qui fon mary feroit , 1 4860 

Qu'elle n'en a nul cfpié , 

Mais que le treuve deflié. 

Et ce que je dy de morelle 

Et de fauvel & de fauvclle , 

Et de liart & de morcl , 14865 

Dis-je dj vache & de torcl , 

Et de brebis & de mouton : 

Car de ceulx mye ne doubton , 

Qu'ilz ne veulent leurs femmes toutes. 

Ne jà de ce , beau filz , n'en doubtes , 148 7© 

Que toutes âinfi tous ne vueillent, 

Toutes voulentiers les recueillent. 

Ainfi cft-il , beau filz , par m'amc 

De tout homme & de toute femme , 

Quant à nâurel apetit , 14875 

Dont loy les retrait ung petit. 

Ung petit: mais trop ce me femble 5 

Car quant loy les a mis enfemble , 

Et veult foit variet foie pucelle , 

Que cil ne puifle avojr que celle, 14880 

Aumoins tant qu'elle (bit en vie j 

Ne celle aultre pour nulle envie j ' 

Mais toutefïbys font-ilz tentez i 

Du fait de franche voulentez. 

Car bien fçay que tel chofe monte 14885 

Si s'en gardent aucuns pour honte , 

Et les autres pour paour de paine : 

Mais Nature ainfî les demaine , 

Comme les beftes que cy difmes, 

Et je le fçay bien par moi-meifmcsi 14390 
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Car je me fuis cousjours penée ' 

D'eftre de tous hommes améc > 

Ec fc je ne doubcaife honte , 

Qui refrain t maint cueur & le dompte , 

Quant par ces rues m* en aloye > 14$ 9 S 

Car tousjours aller y vouloye , 

D'aournemens envelopée 

Proprement comme une poupée» 

Ces varletz qui tant me plaifoyenc , 

Quant ces doulx regars me faifoient. 14900 

Doulx Dieu que pitié m'en prenoit , 

Quant ce regard à moy venoit i 

Tous ou piuiieurs de ceulx receufïè , 

Se bien leur pleuft & je le pcuflfe , 

Tous les voulfUîc rire à tire % '49©$ 

Se bien je peuffe à tous fuffire : 

Aufli me fembloit que s-'Uz, ipeuflenc 

Très vouïençiers cous me receuAcnt ; 

Jà n'en metz hors Prelarz , ne Moy nés , 

Chevaliers, Bourgeoys,ne Chanoynes , 14910 

Ne Clerc , ne Lay , ne, Fol , ne Sage , 

Puifque il fuft de puiflant ââge , 

Et des Religions tûlliffent , 

S'ilz ne cuidafTent qu'ilz faillirent » 

Quant requife d'amours fi me euflent : 14? 15 

Mais Te bien noz penfées fçeuflènc , 

Ec noz conditions creftoutes , 

Ils n'en ruffenc pas en celz doubtes. 

Ec croy que fè plufieurs ofafleac , 

Leurs mariages en laiûaflent , 1491O 

Ec de foy ne leur fouvenift > 
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Se nul à privé les tenift. 

Nul n'y gardait condicion, 

Foy , ne, veu de Religion , 

Se ne fuft aucun forcené I 49^S 

Qui d'amours fuft anchifrcnc r 

Et loyauhnent s'awiye amaft. 

Cil je croy quitte me cl amaft r 

Et penfaft à la fienne avoir , 

Donc il ne prendrait nul avoir. r 4930 

Mais eft-il peu de relz Amans r 

Se m'aide Dieu & fainct Amans, 

Comme je croy certainement, 

S'il pari a# a moy longuement , 

Quoy q u il en* dift menfbnge ou voir y 1493 S 

Je le feifle bien cfmouvoir , 

Quel qu'il fuft Séculier ou d'Ordre 

Euftceinrtie cuir rouge , ou de corde > 

Quelque chapperon qu'il portaft & 

A moy, ce croy fc deporraft r 14940 

cuidaft que je le voulfîffè , 
Ou que fans plus je le foufrrifle» 
Ainfi Nature nous juftife , 
Qui noz cueurs à âéhék atuc > 
Par quoy Venus de Mars amer r 494J 
& moins deflèrvy à blafiner. 

Ainfi comme en tel point eftoyenr 
Mars & Venus qui s'encreamoyent , 
D^s Dieux y eut mains qui Youlfiflent * i 
Que les autres Dieux fe rifitlent , 1495® 
En tel point confine font de Màrs> r 
Miculx voulfîft pui$ deux mille mara. . 
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Avoir perdu dam Vulcanus , 
Que de leur «oeuvre fçeuft jà wulz-: 
Car ces deux e/i eurent tel honte , *49jf 
Que les Dieux firent d'eulx leur compte , 
Et tant publièrent la fable , 
Qu'el fut par tout le Ciel notable, 
tfcn fut Vulcanus plus yré i 
Car le fait fut plus empiré , 14960 
Noncques puis n'y peut confcii raeâre , 
Ainfî que tefmoigne la leclre. 
Mieuîx luy vaulfift avoir fbuffert, 
Qu'avoir at lit les latz ofFerc , 
Et que jà point ne s'en efmeuft; 1496J 
Mais bien faingnift qui riens n'en feeuft , 
S'il voulfift -avoir belle chiere * 
De Venus, que tant avoit chiere. 
Ioy dcvroit bien prendre garde 
Cil qui fa femme & s'amye garde , 14970 
Et par fon fort agaicï tant oeuvre, 
Que fon forfait fi luy defcœuvrc j 
Car fçachic* que pis en fera , 
Quant prinfe prouvée fera , 
Ne nul qui du mal félon art, 14975 * 

Qui fi la prinfe par fon art , 
Jamais n'en aura puis la prinfe , 
Ne Beau-Ièmblant , ne bon Servife i 
Trop eft fol mal que Jaloufie, 
Qui les amans art & foucye. 14980 
Mais cèfte eft jaloufie faintc , 
Qui faintcmcnt fait tel complainte 
Et allume ainfi le mufart , 
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Quant plus l'allume & cil plus art. 

Et cil ne fe daigne efeondire , \ 1498$ 

Ains die pour luy mectre en yre , 

Qu'il a voyrement autre amye , 

Gard qu'elle s'en courfe mye ; 

] à foit ce que Semblant en face, 

Si cil autre amye pourchafle , 14990 

Jà ne luy foit à ung bouton 

De la ribaulde au vil glouton. 

Mais face tant que cil recroye , 

A/fin que d'amer ne recroyc, 

Qu'el vucille autre amy pourchafler g 1499 j 

Et ne fait ce fors pour chafler 

Celluy , dont elle veulc le change : 

Car c'eft droit qu'elle s'en eftrange j 

Et dye trop m'avez mefFait , 

Vengier me fault de ce mefFait 5 15000 

Car puifque vous m'avez fait coupe 

Je vous feray de tel pain foupe. 

Lors fera cil en pire point , 

Qu'oncques ne fu t s'il l'ayme point ^ 

Ne ne s'en fçaura déporter > l S°°$ 

Car nul n'a pouvoir de porter 

Grant amour ardamment ou pis , 

S'il n'a paour d'eftre acoupis. 

Lors refïaiile la chambericre , 

Et face papureufe fa chiere, 15010 

Et die lafle mortes fommes , 

Mon Seigneur , on ne fçet quelz hommes 

Sont entrés dedans noftre courts 

Là convient que la Dame court 
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Et delaifle toute befbngne , I 5 0I S 
Mais le Varlet ainçoys repongne j 
Et court en eftablc ou en huche , 
Jufques à tanr qu'elle le huche , 
Quant fera arrière la veuë : 
Cil qui defire là venue* 15020 
Vouldroit lors eftrc ailleurs efpoîr , 
De paour & de defefpoir. 

Et lors fe c'eîl ung aultre amis , 
A qui la Dame aura promis , 
Dont elle n'aura efté fage , l S 07, S' 
Qu'elle n'en porte le mufage,, 
Combien que de l'autre luy membre J 
Mener le doit en quelque chambre 
Et face lors ce qu'il vourra , 
Cil qui demourer n'y pourra , J S°l° 
Dont moult aura pefance & yrc. 
Car la Dame luy pourra dire 
Du demourer eft-ce neans , 
Puifque mon Seigneur cft céans 
Et quatre miens coufins germains > 15035 
Ainfî m'aiit Dieu & fain&Germainsi 
Quant autre foys venir pourrez , 
Je feray ce que vous vourrez s 
Mais fbunrir vous convient à tant , 
Je m'en revoys > car on m'attent. 15040 
Mais ainçoys le doit hors bouter , 
Qu'elle ne puifle riens doubter* 
Lors doit la Dame retourner , 
Qu'elle ne face fejourner 
Trop longuement l'autre à raefàifè , 
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Pour ce que trop ne luy defplaife , 
Et afïiii qu'il, n'aye defeonfort , 
Luy doit donner nouvel confort. 
Si convient que de prifon faille , 
Et que couchicr avec luy faille 
Entre Tes bras dedans fa couche ; 
Mais face que fans paour n'y touche 
Face-luy .bien entendre & dye , 
Qu'elle eft trop foie & trop hardye * 
Et jure par l'ame fon pere , 
Que l'amour de luy chier compère , 
Quant fe met en telle advanture i 
J à fbit ce^qu'elle foit plus feure , 
Que ceulx qui vont à leur talant 
Par champs & par vigne balant. 
Car délit en feureté pris 
Moins eft plaifaus , moins eft de pria; 
Et quant aller vouldront cnfemble % 
Garde que cil^à luy n'aneinble, 
Combien qu'il -la tienne à (èjour, 
Qu'elle ne voye cler , ne jour , 
Et qu'elle Cloe la feneftre , 
Et que bien (bit umbràgeux l'eftrc j 
Que s'elle a quelque vice ou tache 
Sur fa chair., que cil ne le fâche , 
Gard que nulle ordure n'y voye > 
Car tantoft.fe me&roit en voye , 
Et s'enfuiroit c©uë levée , < 
Dont feroit honteufè & grevée. 
Et quant fe feront mis en œuvre 
Gard que cuafeun fagement œuvre , 
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Et lî bien à point qu'il convienne 7 

Que le delid cnlêmble vienne 

De l'une & de l'autre partie , 

Ains que l'œuvre (bit départie * 15083 

Et s'entredoyvent entr'atendre 

Pour enfembk leur délia prendre. 

L'ung ne doit pas l'autre Lutter , 

De nager ne doyvent ceflèr , 

Tant qu'ilz viennent enfemble au port % 1 5085 

Lors auront enterin déport. 

Et fe jeu ne lui embellir, 
Faindre doit que moult s'y délia , 
Et faigne & face tous les fignes 
Qu'elle fçet eftre au délia dignes ; 15090 
Si qu'il cuide qu 'die en gré praigne 
Ce que ne prife une châtaigne i 
Et fe pour eulx mieuîx aflèurer 
Peut vers la Dame procurer , 
Qu'elle vienne à fon propre hofteh 15095 
Si ayt la Dame propos tel 
Le jour qu'elle y devra entendre , 
Que fe face ung petit atendre } x 
Si que celluy ayt grant defir , 
Ains que la tienne à fon plaifîr : 15100 
Jeu d'amours eft, quant on demeure ; 
Plus aggréable qu'à droite heure: 
Si en font mains entalentez , 
Qui les ont à leurs vouientez. 
Quant elle eft à I'oftcl venue, 15105 
Où tant fera chiere tenue , 
Lors luy jure & luy face entendre , 

Tome / /. G 
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Qu'aux jaloux fe fait trop attendre , 

Qu'elle en fremift & tremble toute, 

Et que trop durement fe doub te 15110 

D'eftre ledengée & batuë , 

Quant à l'oftel fera venue' 5 

Mais comment qu'elle fe démente , 

Combien que die voir , ou mente , 

Prenne en paour bien feurement 15115 

Scureté paoureufement , 

Et facent en leur priveté 

Trcftoute leur joliveté\ 

Et s'elle n'a loyfir d'aler 
En fon hoftcl à Iuy parler ; 151 10 

Ne recevoir au fien ne l'ofe , 
Tant la tient Jaloufie cnclofe î 
Alors le doit-elle eny vrer , 
Se mieulx ne s'en fcet délivrer. 
Et fe de vin ne peut eftre yvre, 15115 
D'herbes peur; avoir une livre , 
Où plus ou moins , dont (ans dangier 
Luy peuft faire boyre ou mangier : 
Adonc dormira fi formant, 
Qu'il lui lairra faire en dormant 15130 
Toute chofe qu'elle voudra* 
Car deftourner ne l'en pourra 

De (a mefgnie , s'clle-Fa. 

Envoyé l'ung ça , l'autre là , 

Ou par legiers dons les deçoyve , 15135 

Et fon amy par ce reçoyve. 

On les peut bien tous abuvrer, 

Se du fecret les vcult fevrer , 
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Ou s'il luy plaift au jaloux die , 
Sire , ne fçay quel maladie , 
Ou goûte , ou fièvre , ou apoftume , 
Tout le corps nVembrafe & alume* 
Si convient que voyfe aux eftuves , 
Tant ayons nous céans des cuves , 
Riens n'y vauldroit bain fans cftuves > 
Pour ce fault-il que je m'eftuves. 
Quant Iq villain aura fbngié , 
Luy donra-il , efpoir , congié , 
Combien que face laide chierc > 
Mais que maine fà chamberierc* 
Ou aucune fienne voyfîne, 
Qui fçaura toute fa convine • 
Et ion amy aufli aura 
Sa voyfîne qui tout fçaura. ' 
Lors s'en ira chez l'eftuvier , 
Mais jà ne cuve ne cuvier 
Par advanture n'y querra s 
Mais o (on amy fc gerra , 
Se n'eft pour et que bon leur femblc 
Que baignier fe veulent enfemble s 
Car il la peut leans attendre , 
S'il fçet que doit celle part tendre , 
Nul ne pept mettre en femme garde, 
Si eUe-mefme ne fè garde : 
Et fuft Argus qui la gardaft , 
Qui de fes cent yeulx réfgardaft , 
Dont l'une des moitiés veilioic 
Et l'autre moitié fommeilloit , 
Quant Jupiter luy fift trenchier 

G 
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Le chief , pour Ino revenchier , 
Qu'il avoit en vache muée , 
De forme humaine defmuée s 
Mércurius le luy trencha 
Quand de Juno fe revencha. 
N'y vauldroit fa garde mefriens, 
Foi cft qui garde tel mefriens. 

Mais gard qu' elle ne foie fi fote 
Pour riens que Clerc , ne Lay luy note 
Que j à riens d'enchantement croye , 
Ne fbreerie , oe charmoyc , 
Ne Balcnus , ne fa feience, 
Ne magique , ne nigromance ; 
Que par ce puift homme efmouvoir 
A ce qu'il laimt par efcouvoir, 
Ne que pour luy nulle autre hée : 
Oncques ne peut tenir Medée 
Jafon par nui enchantement , 
Ne Circé ne tint enfement 
Ulixes qu'il ne s'enfouift , 
Pour nuiz fortz que faire luy puift. 
Garde femme qu'à nul Amant , 
Tant Taille fon amy clamant , 
Ne donne don qui gueres vaille : 
Bien donne couvrechief ou touaille , 
Ou oreillier , ou aumonierc , 
Mais qu'elle ne foit pas trop chierc , 
Afguiletes , las , ou ceintures, 
Dont peu en vaiient les ferrures , ; 
Ou ung beau petit couftelct , 
Qu de fil ung biau linfïelet , 
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Comme font Nonnains par couftumc f 
Mais fol eft qui les acouftume ; ' 
Mieulx vaulc femmes du fiecle amer * 
L'ea ne s'en fait pas cane blafiner y 
Et vont mieulx à leurs voulentez i. 15105 
Leurs marys & leurs parentez 
Sçavenc bien de parole paiftre» 
Ec jà (bit ce que ne puille eftre> 
Que l'ung & l'autre trop ne coufU 
Si font nonnains de greigneur couft. 15110 
Mais l'homme qui fàge feroit , 
Tous dons de femmes doubterok j 
Car dons de femme , à dire voir y 
Ne font fors las à décevoir ; 
Et contre fa Nature peiche~ 
Femme qui de largefle à tarche: 
Lai/fier devons largefle aux hommes) 
Car quant nous femmes larges (bmmes ,: 
Ce font mefchanccs & grans vices. 
Diables nous font ores (i nices , 1 y 1 10 

Mais ne m'en chaule, ilz n'en font gaires^ 
Qui de don fbyent couftumieres y 
Fors des dons que fay dit devant 
Mais que ce foie en décevant v 
Beau fïïz , pavez-vous bien ufer ,. *S* 2 $ 
Pour mieulx les mufars amufer : 
Ec gardez-bien ce qu'on vous donne , 
Ec vous (buvienne de la bourne , 
Où treftouté jeuneûe tent , 
Se chafeun povoit vivre tant 
Ceft.dc vieiUeJfe qui neceiTe,, 
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Qui chafcun jour de vous s'apreffe * 

Si que quant là ferez venu 

Ne foyer-pas pour fol tenu y 

Mais foyez d'avoir fi garny , 15x35 

Que point ne foyez efcharay > 

Car acquérir , s'il n'y a garde , 

Ne vaultpas ung grain de mouftarde. 

Mais certes , ce n'ay- je pas fait , 

Dont fuis povre par mon mefrait. 1 5*140 

Les grans dons que ceulx me donnoyent x 
Qui tous à moy s' aban donnoyent % 
Au mieulx aime abandonnoye. 
L'en me don noie & je donnoye , 
Si que n'en ay riens retenu : X 5 X 4S 
Donner m'a mis au point mena ,. 
Ne me fouvenoit de vieillefTe , 
Qui or m'a mis en tel deftreflè* 
De povreté ne me renoir, 
Le teins ainfi comme il venoît , 
Laiflbye aller (ans .prendre cure 
De deipcns faire par meture ; 
Se j'euue efté fàge par m'ame 
Trop deuflè-je eftre riche Dame ; 
Car de moult grans gens fus acointe x 1 5 1 5 5 
Quant j'eftoye mignote & cointe > 
Et bien en tenoye aucuns pris ; 
Mais quant j'avoyc des ungz pris , 
Foy que doy Dieu & faint Tybault y 
Treftout donnoye à ung ribault 1 5 ifo 
Qui trop de honte me faifoit ; 
Mais fur tous autres me plaifoic. 
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Les autres doulx amis clamoye , 
Mais luy tant feulement amoye ». 
Et fâchiez qu'il ne me prifoit 19165 
Ung poys , & bien le me difoit : 
Maulvais eftoit , onc ne vis pire , 
Onc ne fina de me defpire : 
Putain commune me clamoit 
Le ribault , qui point ne nïamoif, iS x 7 â 
Femme a trop povre jugement , 
Et je fuis femme droiclement i 
Onc n'aymày homme qui m'araaft , 
Mais fe cil ribault m'entamaft 
L'elpaulle , ou ma tefte eut caflié » 15*75 
Sachiez que PeufTe mercié. 
Ne il ne me fçeuft jà tanttatre > 
Que fur moy ne le feilfe eslbatre : 
Ilfçavoit trop bien fà paix faire, 
Jà tant ne m'euft-il fait contraire , ÏJ180 
Ne îà tant ne m'euft mal menée , 
Ne fort batue , ne trà*ïié«> 
Ne mon vis blcfle , ne noircy , 
Qtfainçoys ne me çriaft mérey , 
Que de la place jà fe meuft, 
Jà tant de honte dit ne m'euft , 
Que de paix^ne m'amoneftaftj 
Et que lors ne me rafaitaft , 
Puis avions & paix & concorde. 
Ainfi m'avoit prinfe à fa corde , 15196 
Car trop eftoit fort affaiteur , 
Lefaulx tràiftre larron menteur} 
Mais fans celluy ne peuiTc vivre , . 
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Et le voulfifle tousjours fuivre , 
S'il fouift bien l'alafle querrc 1 5x95 J 

Jafqu'à Londres en Angleterre , 
Tant me pleut & tant ra'embelly , 
" Qu'à honte me mift , & je luy \ 
Car il menoit les grans aveaux 
Des dons qu'il eut de moy tant beaux t 1 5300 
Ne n'en metfoit riens en efpergnes , 
Tout mift aux dez & aux tavernes > 
N'oncques n'aprint autre meftier, 
N'ii n'en cftoit lors nul meftier , 
AfTez luy livroye à defpendre; 15305 
Gar je l'avoye bien ou prendre. 
Tout le monde eftoit mes rentiers > 
Et il defpendoit voulentiers , 
Et tout alloit en ribauldie , 
En lecherie & gourmandie ; 15310 
Tant avoit-il la bouche tendre , 

Que ne vouloit à nul bien tendre; r ' 

N'onc vivre ne luy abellit , 

Fors en oyfeufe & en délit. 

Et la fin me vey. mal baHliz , 15315 

Quant les dons nous furent faillîz y 

Pour ce devins à pain querant , 

Et je n'euz vaillant ung haranr* 

Noncques nul Seigneur n'efpou&y y 

Lors m'avint , comme dit vous ay , ï$3*0 

Par ces buifïbns gratant mes temples ; 

Ce mien eftat vous (bit exemples , 

Beau doulx fils , & le retenez , 

Si fagement vous démenez , 
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Que mieulx vous foie de ma maiftrijé , 
Quant voz rofe fera flétrie , 
Et les c ha nés vous aflàuldront , 
Certainement, les dons fauldronr- 



Ainfi la Vieille a (ermonné 
Bel-acueil , qui mot n'a fonné; 



15350 



Très-voulentiers tout efeouta , 
De la Vieille moins fe doubta , ^ 



Et quant fè va appercevant, 
Que ce ne fuft pour Jaloufîe- I 533S 
It Tes portiers où tant fe fie , 
Aumoins les troys qui luy demeurent,, 
Qui tousjours par le vergier queurent r 
Tous forcenez pou r le défendre, 
Legier fuft le chaftei à prendre: l ÎV¥* 
Mais ne peut eftre com cil cuide , 
Tant y mettent ceux grant eftuidc- 
De Male-bouche qui mort fut r 
Nul de ceulx defplaifir en eut 
Car . n'eftoit point Ieans amez , 1534 j 

Tousjours les^ avoir diffame z~ 
Vcrs Jajottfie , & tous trahys-y 
Si qu'il eftoit Ci fort hays , 
Qu'il ne fiift,d'ung ail raehapté,. 
Pour nul qui leans euft efté, 
Se non je çroy de Jaloufie ,, 
Qui aymoit trop fà janglerie , . 
Vcuilentiers toy preftoit l'oreille i,. 



Qu'il n'avoir oneques fait devant J 
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Si rcftoit triftc à grant merveille, 

Quant le Larron chalemeloir, 15355 

Qui nulle riens ne luy celait , 

Dont il luy peuft bien fouvenir , 

Dont mal en peut bien advenir. 

Mais de ce trop grant tort avoit * 

Qu'il difoit plus qu'il nefçavoit, 15360 

Et tousjours par fes flaterics 

Adjouftoit aux chofes ouyes , 

Tousjours accrouîoit les nouvelles,. 

Tant ne fuflent bonnes , ne belles t 

Et les bonnes apetiflbiti i53<>5 

Ainfi Jaloufie atiflbit , 

Comme cil qui toute fa vie 

Ufoit en jangle & en envie. 

Noncques Mefle chanter n'en firent , 

Tant furent liez quand mort le virent 5 1 f $70 

Riens n'ont perdu , comme leur ferable, 

Car quant mis fe feront enfcmble , 

Carder cuident fi. la pourprife , 

Qu'el n'aura garde d'eftre prife , 

S'il y avoit cinq cens mille hommes* 15375 

Les trojs Portiers. 

Certes dient peu puiflkns forâmes^ 
Se fans ce Larron ne fçavons 
Garder tout ce que nous avons,. 
Ce faulx traitre , ce faulx truant 
Voyt s'amc au feu d'Enfer puant v m^O 
Qui la puift ardoir & deftruirei 
Oncqaes ne fift que céans nuyre» 



Digitized by L,ooQle 



DE LA ROSE» 155 

Ce vont les troys Portiers difant j 
Mais quoy qu'en aillent devifant , 
Hz en font fort afîoyblbyé. 1558 j 

Quant la Vieille eut tant flaboyé, 
Bcl-acueil reprent la parole, 
Qui point ne fut laide ne foie 
£t dit com bien morigénés. 

Bel-acttcil. 

Madame quant vous m'enfeignés* 15390 
Voftre art tant debonnairement , 
Je vous en mercy humblement > 
Et quant parlé m'avez d'amer 
Du doulx mal , où tant a d'amer r 
Ce m'eft trop eftrange matire. l îl9i 
Riens n'en fçay fors par ouyr dire , 
Ne jamais n'en quier plus fçavoir , 
Quant vous me reparlez d'avoir , 
Qui fbit par moy grant amaftez y 
, Ge que j'ay me fu/fift affez , r S4°° 
D'avoir belle manière & gente j. 
Là vueil-je bien mettre m'entenre. 
Or de magique l'aft du Diable , 
Je n'en crois rîens , foie voir ou fable 1 
Mais du Varier que vous me dictes iS4°$ 
Où tant a bontez & mérites , 
Que toutes grâces y acqueurent > 
S'il a grâces , fi lui demeurent , 
Ne vueil tendre que foyenembyes > 

G 
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Je le quitte , mais toutesvoyes 15410 

Ne le hay pas certainement f 

Ne ne l'aime pas fermement.. 

Tant ay-je prins cy (on chappel , 

Que pour ce mon amy l'appel , 

Se n'eft de parole commune , I 54 r 5 

Comme chafeun die à chafeune 1 

Bien puiffîez-vous venir amy , 

Amy de Dieu (oyez beny, 

Ne que je Payme par amour, 

Ce n'eft ea bien & en honnour. 15420 

Mais puifqtt'ii le m'a prefenté , 

Et que receu fon prefèiu ay , 

Ce me doit bien plaire & bien (eoit t 

S'il le peut qu'il me vienne veoir y 

S'il a de mpy veoir le. talent , *54*S 

ae me trouvera jà lent 
De le recevoir vouientiersj 
Mais que ce (bit en dementiers 
Que Jaloufie cft hors la Ville , 
Qui forment le hayt 5c avilie , 15430 
Si doubte , comment qu'il advienne.,, 
S'ei eftoit hors, qu'el ne revienne* 
Car puifqu'el a fait emmaler 
Tous les harnois pour hors aller , 
Ht que rejnains par (bp congié , 1543 5 

Quant fur le chemin, a fongie , 
Souvent demy chemin retourne , 
Et tous nous tempefte & beftourne >; 
Et s'clle revient d'avanture , 
ïanf eltvejs moy crueufe & durc^ 15440 
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S'elle le peut céans trouver , 
Tant n'en puift-dle plus prouver „ 
Se fà cruaulté remembrez r 
Je- fcray tout vif defmembrcz.. 

L'tsfttcHr. 

Et la Vieille moult luy afleure.. 1^445 

La J^Uillt. 

Sur moy , dit-elle , foit la curet 
De luy trouver* eft ce neans 5 
Et fuft Jaloufie céans > 
Car je fçay plus de repoftailie , 
Que pluftoft.en dng tas de paille-,. IJ4Î© 
Ainfi m'aift Dieu & faint Remy , 
Trouverôit-on oeuf de formy 
Que celiuy , quant mufle* Pauroye> 
Tant bien muiTer le je fçauroye. 

Bel-acneil. 

Dont vueil-je bien , dift-ii , qu'il vienne , 
Mais que fagement fe contienne a 
El. qu'il fe gard de tout oultrage*. 

La Vieille. 

Certainement tu dis que Sage ^ 
Comme preux: & bien appenies , 
Blz , qui tant vault & qui tant fçéV 1^60 

Leurs paroles à tant faillirent: 
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Et d'illccques fe départirent 
Bcl-acucil en fa chambre va , 
Et ia Vieille auffi le leva, 
Pour bcfbngner en la maifon , 
Quant vint le lieu , temps & faifon i 
Que la Vieille peut feul choifir, 
Bel-acueil Ci que par loyfïr 
Peuft-on à luy très-bien parler.. 
Les degrez prenc à dévaler , 
Tant, que de la tour eft yfluë : 
N'oncqucs ne cefla puis l'yfTuë 
Jufques vers l'Amant de trotter », 
Pour la befongne luy noter $ 
Vers luy s'en vint lafïe & tainan* i 

La rieille. 

Viens-je , dift-clle , à temps aux gans,, 
Se je vous dis bonnes nouvelles, 
Toutes frelches , toutes nouvelles. 

L'Amant. 

Aux gans , Dame , ains vous dy fans lobe , 
Que vous aurez mantcl & robe , - i y+Xo 
Et chapperon à panne grife > 
Et argent à voftre devife, 
Se me di&es chofe qui vaille. 
Lors me dit la Vieille que faille ' 
Seul au Cfcaûel, où l'en m'attenf,. . ij 4 3j 
Ne s'en voult pas tenir à tant , 
Ainam'aprinc d'entrer la manière^ 



^470 
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Comment là Vieille la manière * 
D'entrer a» fort far ïhtjs derrière > 
Enfeigna V Amant a bas ton , 15450 
Par fis fromeffes fans nul don i 
Et Vinftrttyfit fi fagement, 
jQjt ilj entra fecretement. 

t T Ous entrerez par Thuys derrière , 
V Dift-elle , je le vois ouvrir , > 
Pour mieulx la befongne couvrir y 
Cellay partage eft moult couvert 
Sachiés que l'huys ne fut ouvert 
Hus à. de deux moys & demy. 

V Amant. 

Dame -, par le corps faint Remy 15-500 
Couftaft l'aulne dix francs ou vingt* 
Car moult bien d'amys me fouvint », 
Qui me dift que bien je promifle , 
Mefmes fe payer je ne puifle : 
Bon drap aurez ou pers ou vert , ï 5 505 
Si je puis trouver l'huys ouvert. 
La Vieille à tant de moy fc part >, 
Je m'en revoys de l'autre part , 
A l'huys derricr que dit m'avoit , # 
Priant Dieu qu'à bon port m'envoifc 15510 
A l'huys m'en vins fans dire mot 
Que la Vieille deflermé m'ot, 
fit le tint encor entrecloz , 
Quant fus leans fi le reelo**. 



Digitized by 



réà LE K Q M A NF 

Si en fufmes plus fcurement , I S$ I 5 

Et aufli de ce mefmemcnt , 

Que jefçeux Malc-bouche mort", 

Etonr je n'cuz nul ducil , ne remort; 

Illec vey la* porte caflTée , 

Je ne l'euz pas pluftoft paflfée , i $5îo 

Qu'amours trouvay devant la porte , / 

Et £bn oft qui confort m'aporte. 

Dieu quel advancage me firent 

tes Vaflaulx qui la* defeonfirent 1 

De Dieu & du bon faint Benoift 155x5 

Puiflènt-ilz tous eftre benoift. $ 

Ge firent Faulx-femblant le traiftre 

Filz de Bàrat le foulx Miniftre ». 

Et Dame Ypocrifie la mère, 

Qui tant eft aux vertus amere , T 5$3° 

Et Dame Abftinence contrainte , 

Qui de Faulx-femblant eft enceinte 

Prefte d'enfanter l'Antechrift , 

Comme je treuve au Livre efeript^ 

Ceulx-là defeonfirent fans faille 15^5 

Si pry pour eulx vaille que vaille: 

Seigneur , qui moult traiftre veult eftre , 
Face de Faulx-femblant fbn maiftre » 
Et contrainte Abftinence prengne-,. 
Dou^e foit y & humble fefaigne. I JJ40 

Quant «elle porte , que j'ay di<Ste ^ 
Fut ainfi prinfe & defeonfite , 
Je trouvay Poft armé leans , 
Breft d'aflaillir tout , ce veans 
Se j'euz joye y qui ne denund 35^545 
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Lors peTifày moule parfondemenc 
A la beaulté que je veoye , 
Si que parler je ne povoye* 
En tel point elle rrf avoit mis y 
Que prefque perdy mon advis X 5SS° 
De loft que vey tant bel & gent,. 
Et de fi amoureufè gent j 
Quant je les vey tant nVesjouy , 
Qu'à poy que ne m'efvanouy i 
Moult fut joyeux de ma venue ,. i Ç 5 5 $ 

Doulx regard , quant il la congneaë. 
Tantoft à Bel-acueil me monltre + 
Qui fault fus & me vint encontre 
Comme courtois & de grant pris > 
Car fa mère Tôt bien apris. 

Comment V Amant en fa chambrent 
De la Tour , qui eftoit fecrette > 
Trouva fat Semblant Rel-açueiL 
Toutpreft d'acomplir tout fin vueiL 

JE le faluay de venue, *SSty 
Et il auflî me reflaluë , 
Et de fon chappel me mereye , 
Sirè , dys-je , ne vous poift mye > 
Ne me devez pas mereyer s 
Mais je vous doy regracier y 
Cent mille fois quant vous me feiftes 
Tant d'honneur , que vous le prenittes. 
Sçachiez s'il vous vient à plaifîr 
Du tout fuis, a voftre defir y , 
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Pour faire tout voftre vouloir, *5$7S 

Qui que s'en deuft plaindre & doùloir , 

Tant me vueil à vous affervir , 

Pour vous honnorer & fervir , 

Se me voulez riens commander , 

Ou fans commandemens mander > 15580 

Ou s'aucrement le puis fçavoir , 

J'y mettray le corps & l'avoir , 

Voire certes l'arae en balance 

Sans nul remors de confeience 1 

Et que plus certain en fbyés , 15585 

Je vous pry que vous l'eflayés , 

Et fe j'en rail je n*aye joyé 

De corps , ne de chofe que j'aye* 

Bcl-acttcil. 

Voftre mercy , dit-H , beau Sire, 
Je vous le vueil au/fi bien dire , 15590 
STTâ céans Ti^ns qiîi tois plalfi^ 
Bien vueil que vous en ayés àiiè , 
Prenez ce que povez choifir , 
Et en îaictes.. voftre plaifîr. 

V Amant* 

Sire, Dieu vous doint bonnevie , 1 $ J9$ 
Cent mille fois je vous mereye , 
Quant puis ainfî voz chofes prendre ,. 
Dont n'y quiers-je jà plus attendre r 
Quant avez la chofe fi prefte , 
Dont mon cueur fera fi grant fcfte > 15600 
Que de tout L'argent cV Alexandre* 
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Lors m'avance pour la main tendre 
A la chofe que tant defir , 
Pour acomplir tout mon defir * 
Si cuiday bien à noz pàrolcs > 15605 
Qui tant eftoient doulces & moles , 
Ec noz très-plaifens acointances > 
Plaines de belles contenances , , 
Que tout fuft fait appertement j 
Mais il m'avint bien autrement. x 5610 

Comment V Amant fi vo*l*t joindre 
A» Rofietfonr la Rofi atteindre \ 
Mais Dangier qui bien ïeffia > 
Lourdement & hatêlt sefetia. 

M Ouït remaint de ce que fol penfe, ï/éi % 
Trop y trouvay cruel deffenfe , 
Si comme celle part tendy , 
Dangier le pas me deffèndy, 
Le villain, que maulx loups Veftrangle, 
Si s'eftoit muffé en ung angle , ijfoO 
Par derrière & nous aguettok, 
Et mot à mot toutes mettoit 
Noz paroles en Ton efeript ; 
Lors n'attend plus qu'il ne m'eferir. 

VangUr parle à l'Amant* 

Fuyés Vaflal , fuyés , fuyés , I jtfajt 

Fuyez d'icy , trop m'ennuyés >, 
Diables vous ont cy amenez 
Les maulvau & les forcerez* 
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Qui à ce beau fervicc partent, 

Mais cous prennent ains qu'ilz fc partent* i f6$o 

Jà n'y vienne Saincte , ne Saint , 

Vaffal , Vaffal , point ne me faint y 

A pou que je ne vous af&ontc. 

Lors fault paour & acourt honte y 

Quant ilz ouyrcnt le paifanc -, 1563$ 

Fuyés , fuye's, fuyés duanr, 

N'encor pas à tant ne fe ceuft 

Mais les Diables y ramenteuft r 

Et Saintz & faincles en ofta. 

Hé Dieu ! que fi félon ofte a r 15640 

Si s'en courroucent & forcenent , 

Tous trois par ung accord me prennent* 

Et me lient derrier mes mains. 
Jà n'en aurez , font-ilz roés moins 

Mais trop plus qu'ores n'en avez 1 1564$ 

Malement entendre feavez 

Ce que Bel-acueil vous offrit, 

Quant parler à luy vous fouffritj 

Ses biens vous offrit lyéemcnt , 

Mais que ce fuft honneftement i i$6$o 

De Phonncftete cure n'euftes , 

Mais l'offre fimple vous receuftes 

Non pas aufens qu'on la doit prendre i 

Car fans dire eft-il à entendre, 

Quant preud'homs offre fon fervifè , 1 565 j 

Que ce n'eft fors en bonne guyfe 

Ainfi l'entend le. promettiere. 

Mais or nous didss dam crichierre * 

Quant ces paroles vous ouyftcs , 
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Pourquoy en droit fens ne les priftes, 15660 
Les prendre fi villainemenc 
Vous vient de rude entendement 9 
Où vous avez apris d'ufage 
A contrefaire le fol Sage * 
11 ne vous offrit pas la Rofè , 16665 
Car ce n'eft mye honncfte chofè , 
Ne que requérir luy deuffîèz , 
Quelque trubert que vous fuffiez. 
Et quant vos chofes luy offriftes , 
Tel offre , comme l'entcndiftes , l S^l° 

Fut-ce pour le venir lober , 

Et de fa robe le rober ? 

Trop bien le cuirez & boulez^ 

Qui akifi fervir le voulez , 

Pour eftre privé ennemys z 1 $675 

Jà n'eft-il pas en Livre mys , 

Qui tant puift nuyre , ne grever ; 

Se vous deviez de dueil crever. 

Si n'el vous cpnvient pas cuider , 

Ce pourpris vous convient vuyder ^ 15680 : 

Mauffez-vous y font revenir , 

Il vous doit très-bien fî>uvenir # 

Qu'autrefFois ta fuftes chafTez : 

Or toft ailleurs vous pourchaflèz 

Certes celle ne fut pas fage , 1 S^S 

Qui quift à tel mufart pafTage , 

Mais ne fçeut pas voftre penfée , 

Ne la trahyfbn pourpenfée. 

Sçacbiez que jà quife ne Tcuft , 

Se voftre defloyaulté fçeuft : 

\ 
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Moule a efté certes deceu 
Bel-acueil & bien defpourveu , 
Quant vous reccut en fa pourprife , 
Il tous cuidoit fairé fervife , 
Et vous tendez à fbn dommage j 
Vous n'aurez cy nul advantage , 
Quant tel oultrage vous defv oye i 
Si querez ailleurs voftre voye, 
Et hors de ce pourpris allez , 
Nos degrez tantoft dévaliez 
Debonnairement & de gré , 
Où jà n'y compterez degré $ 
Car te[ pourrait icy venir , 
S'il vous peut trouver & tenir, 
Qui les vous fera mefeompter , 
S'il vous y devoit affronter. 

Sire fol , trop oultrecuidé > 
De toute loyaulté vuidé , 
Bel-acueil que vous a forfait ? 
Pour quel pechié, pour quel forfait 
L'avez fi-toft prins à hayr , 
Qui le voulez ainfî trahyr ? 
Et maintenant luy offriez 
Tréftous les biens que vous avyez ? 
Eft-ce pource qu'il vous receut, 
Et luy & nous pour vous deceut ? 
S'il vous offrift le Damoifeaulx, 
Tantoft fes chiens & fes oifeaulx, 
Dont folement fe démena , 
Et de tant comme fait en a > 
Pour ©res , & pour autrcfFoys s 
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Se nous gard Dieu & faincte Foys, 

Il fera mys en tel prifon , 

Qu'en fi forte n'entra prias hora : 

En telz anneaux fera rivez , 

Que jamais tant comme vivez , 

Ne le verrez aller par voye , 

Quant ainfi nous trouble & dcfvoye ; 

Mal Peuffiez-vous oneques tan t veuz * 

Car par luy fommes tous deceuz. 15750 

U Atttttr* 

Lors me prennent & tant me bâtent f 
. Que fuyant en la Tour m'embatent, 
Où ils m'ont dit trop de laidures 
Et foubz trois paires de ferreures i 
Sans me mettre en fers , ne en clos '5735 
En la Tour l'ont tout fcul enclos > 
Et alors plus ne le grevèrent , 
Ce fut pource qu'ilz fe hafterent, 
Et luy promirent de pis faire , 
Quant feront venus au repaire. x 

Comme Honte , Paonr&Dangier 
Prindrent V Amant a Ledengier » 
Et le battent très-rudement , 
Crjant mercy tris-kumblemenu 

l^î E fe font pas à tant tenuz , 1 J74 j 

Sur moy font tous trois revenuz , 
Qui dehors eftoye demourez , 
Triftes , dolens & efpiourez , 
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Si me raflaillent & tormentenr , 

Or vueille Dieu qu'ilz s'en repentent. 1 5750 

Du grand oultrage qu'ilz me font , 

Prcfque mon cueur de dueil fe fond , 

Car je me voulfifle bien rendre , 

Mais vif ne me vouloient prendre. 

D'avoir leur paix moult m'entremys , 1 57 j j 

Et voulfifle bien eftre mys 

Avec BeUacueil en prifbn. y 

Dangier , dy-je , beau gentilz hom , 

Franc de cueur & vaillant de corps , 

Piteux plus que je ne recors , 1 5760 

Et vous Honte & Paour les belles 

Treflages , courtoifes pucellcs , 

En faitz , en ditz bien ordonnées i 

Et du lignage raifon nées , 

Souffrez que voftre ferf devienne , 1576$ 

Par Convenant que prifon tienne 

Avec Bel-acueil en la Tour , 

Sans en faire jamais retour* 

Et loyaulment vous vueil promettre } 

Se m'y voulez en prifon mettre , ïf >ll° 

Que je vous y feray fervifè , 

Qui vous plaira bien à devite. 

Certes fe j'eftoy.e Larron , 

Raviflant en boys ,ou quarron , 

Où d'aucun meurtre achoyfbnné, 1 5775 

Ne voulfifle eftre emprifonné; 

Parquoy la prifon je requifle , 

Ne cuy dé- pas que j'y faillifle , 

Voyre certes toft fans requerre 

M'y 
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Me mettroit-on en quelque ferre , i^fo 

Pour que l'en m'y rkuft bien baillier ; 

S'en me de voit tout déraillier, , 

Ne me laiflerok l'en efchapper , 

Se l'en me povoic actrapper. 

La prifon pour Dieu vous demaat 15785 

Àvecluy pardurablement* 

Et fe tel puis eftre trouvé , 

Quant je ferai bien elprouve , 

Que de bien fervir je défaille, 

En aultre prifon tousjours aille. 15790 

Si n'eft-il pas hom qui ne peche ; 

Tousjours axhafeun quelque tache j 

Ma^feparmoyy a deffàult, 

Pour moy punir de ce defFautt , 

Fai&es-mdy trouffer mes paneaulx 15705 

Et faillir hors dcfdifs aveaulx j 

Car fe jamais vous faiz courroux 

Puny je foye & le corps roupx. 

Je me mets à vous "à refuge , 
Mais que nul fors vous ne me juge. 15800 
Hault & bas fur vous me retrais , 
Mais que nous ne foyons que trois , 
Et (bit avec vous fiel-acueil , 
Car ceiluy pour le quart j'acueil 5 
Le fait luy pourons recorder» 1 5^cJ 
Etfè ne pouvons accorder , 
Aumoins fbufrrcz qu'il nous accord 
Et le croyez , ou aurez tort ; 
Car pour battre , ne pour tuer, 
Ne m'en vouldroyc remuer. 1581a 
Tome 11. lî 
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Vtngier, 

Tantoft Dangicr fc refcriâ, 
He Dieu 1 QujcI Requefte cy a , 
De vous mettre en prifon o ly , 
Qui avez le cueur fi joly , 
Et le fien eft tant débonnaire ? 1581J 
Ne (eroit autre chofe faire » 
Fors que par amourettes fines 
Mettre le Coq o les gelines : 
Or toft ailleurs vous pourchaflèz , 
Bien (avons que vous ne traflèz , 15820 
Fors que nous faire honte & laidurc. 
N'avons de tel fervicc cure , 
Si eftes-vous de fens vuydea , 
Quant Juge faire le cuydet j 
Juge par le doulx Roy cclcftr* ! 15815 
Comment peut homme Jugç tftrc , 
Ne prendre fur foy nulle mife 
Perfonne jà jugée & prife 
Bel-acueil eft piins & jugiés 
Et tel dignité luy jugiés , r$S§ô 
Qu'il en punie eftre Arbitre & Joge. 
Ains fera venu le déluge > 
Qu'il yfle plus de noftre tour , 
Mais fera deftraint au retour * 
Car il l'a moult bien deffervy 1 $%5 
Pource fan* plus qu'il s'affervy , 
De tant qu'il vous oiïrit (es chofa , 
Par luy pert-en toutes les Rofes : 
Chafcun mufart les veuit cueillir , 



Digitized by 



D È L A K O S K \H 
Quant il fe voit bd acueillir. 15840 
Mais qui bien le tiendrait en cage , 
Nul n'y ferait jamais dommage , 
Ne n'emporterait nul vivant > 
Non plus qu'en emporte le vent , 
Fil n eftoit tel que tant «îefprit , 1484$ 
Que Vilcnnye & force y fift , 
Si pourroit-il bien tant meïprendrc , 
Qu'il s'en feroit bannir ou pendre. 

Certes , dy-jc , moult fe ttefèrit 
Qui dcftruyr homme (ans mtfât, 1 5.850 
Et qui fans raifon l'cmprifoni* 5 
Et quant fi très- vaillant perfenae, 
Com Bel-aeueil & fi honaefte , 
Qui fait à tout le monde fefte , 
Pource qu'il me fift belle ehterc , i$g# 
Et qu'il. eut m'acointanec chiere, 
Sans autre achoiibn prins tenez , 
Malemcnt vers luy mefprcnez j 
Car par grant raifon cftre deuft 
Hors de la prifbn , s'il vous pleuft. ij(86V 
Si vous prye donc qu'il en yfTe , 
Et de la befongne chevifle > 
Trop avez vers luy jà mefpris , 
Gardez qu'il ne fbit jamais pris. 

Dangier , Paottr & Hxmu. 

Certes , fonr-ilz ^ ce £bl nous tra£è , 1 j94 f 
Bien nous vcult or paifUc de truffe , 

Ha 
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Quant il le veult dcfprifonncr t 
Et nous bouler par fennonner. 
Il requiert ce qui ne peut eftre , 
Jamais par huys , ne par feneftre % 
Ne mettra hors mefmcs le chief. 

VAmantl 

Lors m'affaillent tous derechief ; 
Chafcun à me hors bouter tend , 
Il ne me grevait mye tant , 
Qui me voulfift crucifier , 
Lors je commençay à crier 
Merçy , non pas à trop grant cry 
Mais en voix baffe com dclcry 
A ceux qui fecourir me deurent , 
Tant que les guettes m'apparceurent , 
Qui l'oft dévoient efchauguetter , 15880 
Quant nVouyrçnt fi mal traifter. 

Comment tous les Barons de l'Oft 
Si vindrent feco férir ' tant 0 fi 
L* Amant* que les Portiers batoient , 
Si fort tris ils l'efirangloient. 1 5^5 

OR fus , or fus , font-ilx Barons , 
Se tantoft armez n'apparorts > 
Pour (ccourir ce fin Amant , 
Perdu eft à Dieu le commant s 
Les Portiers le ruftent & lyent , *£#9° 
Bâtent , tuent , ou crucifient; 
Devant eulx brait à voix ferie , 
A fi bas cry xnercy leur cryc , 



15870 



1587$ 
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Qu'envis peut-on ouyr le brait s 
. Car fi baflemeiït crie & brait , 1^895 
Qu'advis nous eft, fi vous louer, 
Que de braire (bit enrouez , < 
Ou que la gorge luy eftraignenc , 
Si qu'iiz l'eftranglenr ou mehaignent. 
Jà fi luy ont la voix enclofe, 15900 
Que hault crier ne peut ou n'ofe r 
Ne fçavons qu'iiz entendent faire 
Mais îlz luy font trop de contraire > 
Mort eft fc tantoft n'a fecours. 
Fouy s'en eft treftout le cours 1 5905 

BeUacueil , qui le confortoit : 
Or convient qu'autre confort aie , 
Tant qu'il le puifle recouvrer j 
Dès or convient d'armes ouvrejr. ! 

UAmtnt. 

Et eulx fans faille tué m'euflènt, 15910 

Se ceuîx de l'oft venuz n'y fuflent. 

Les Barons aux armes far' lirenr, 

Quant ouyrent , fçeurent & virent 

Que j'euz perdu joye & foulas i 

Je qui eftoye prins aux laz , 15915 

Ou amours les Amans enlaiïè , *> 

Sans moy remuer de Ja place , 

Regarday le teurnoyement , 

Qui commença moult afprement r 

Car fi-tQft que les Portiers fçeurent , 15910 

-Que fi très-granr oft contre eulx eurent: ; 

Enfèmble tous trois s'entralient , 

H j 
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Et s'entrcjurenc & a/fient , 

Qu'à leur povoir s'entraideronc , 

Ne jà pour liens ne fc fauldronc ijçî { 

Jour du monde jufqu'à la fin. 

Et je qui de garder ne fin 

Leur fcmblant & leur contenance ; 

Fus moult dolent de l'alliance -, 

Et ceulx de Poft quant ilz revirent *J9JO 

Que ceulx telle alliance firent , 

Si s'aflcmblent & s'entrejoignent , 

N'ont pas talent qu'ilz s'entrelloignent l 

Mais jurent que tant y feront 

Que morts en la place geriont, l S9l% 

Ou defconfis feront & pris , 

Ou de l'eftour auront le pris , 

Tant font enragiez de combattre , 

Pour l'orgueil des portiers abatre > 

Qui aux Amans font trop mal traire > 1 $94© 

Tant leur font & mal & contraire. 

Car par ces trois font moult fbuvent 

Amans à grant dueil & forment. 

Dès or fçaurez de la bataille 

, Comment chafeun hault & bas taille. .1594$ 

Comment lutteur muï propos 
Pottr fin honneur & fin bon loz* 9 
Garder en priante/* il foit quitta 
Des paroles y* il a cj di&es. 

OR entendez cy loyal Amant, 1 
Que fi Dieu d'amours vous amanc 



Digitized by L,ooQle 



DE LA R OSE. 17$ 

Et doint de voz amours joyr , 
En ces boys (î pourrez oyr 
Les chiens glatir , fe m'entendes 
Et le connin prendre ou tendez, 1(9^5 
Par le furet , qui fans faillir , 
Le doit faire è$ refeautx faillir. 
Notez ce que cy voys difaiu , 
D'amours aurez art lurBfant , 
Et fe vous y trouvez riens double , 1J960 
J'efclarciray ce qui voua trouble , 
Quant le fbnge m'otre* effondre , 
Lors fçaurezbicn d'amours rdpondre? 
S'il eft qui vous vueil oppofex, 
Quant le çexte rrfcrrc» glofcr , i$o6e 
Et (çaurez lors par ceft efcript 
Ce que j'auray devanc efertpt , 
Et ce que je tends à eferire. 
Mais ains que plus m'en oyes dire , 
Ailleurs vueil ung petit entendre , 1 S9T> 
Pour moy de maie gent défendre , 
Non pas pour vous faire mufèr * 
Mais pour moy ung peu exeufen 

Cy dit par bonne inunù** 
Valeur [on txcnpLMn. * s 97 î 

Ç I vous pry Seigneurs amoureux , 
*J Pour les jeux d'amours fitvoitreux» 
Que fc vous y trouvez paroles 
Semblans trop bauldes ou trop foies , 
Pourquoy faillent les mefdi&ns , 

H 4 
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Qui de moi aillent mal difans , 
Pour les chofes à dire ou diéles , 
Que courtoyfcmenr les defdi&es > ' 
Et quant vous les aurez dcfditz, 
Blafmez ou retardez leurs ditz , 
Se mes ditz font de tel manière , 
Qu'il (bit droit que pardon requière ; 
Vous pry que le me pardonnez , 
Et de par moy leur refponnez 
Que ce requeroit la matire , 
Qui vers tclz paroles m'attire, 
far les propriétés le fçay , 
Et pource telz paroles ay -, 
Car chofe eft droiâuricre & Julie ; 
Selon Pauclorité Salufte , 
Qui nous dit par Sentence voire , 
Tout ne foir-il femblable gloire 
De cclluy qdi la chofe fait , 
Et de l'efcrivain qui le fait 
Veuit mettre proprement en livre * 
Pour mieulx la vérité deferivre. 
Si n'eft-ce pas chofe legierc , 
Ains eft de moult fort grant manière* 
Même bieh le fait par cfcript : 
Car qùiconques la chofe efeript , . 
Se du voir ne nous veult embler 
Le dit doit le fait reflcmbler ; 
Car les voix aux choies voifînes 
Doyvent cftrc à leurs faitz coufînes. 
Si me convient ainfi parler , 
Se par le voir m'en vucil aller. 
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Comment V AUenr monlt humblement 
S'excnfe awx Dames d$t Rommant. 

Si vous pry toutes vaillans femmes , 
Soient Damohelles ou Dames , ioorj 
Amoureufe ou fans amys, 
Que fe motz y trouvez jà myS , 
Qui femblenc mordans ou chennins 
Encontre les meurs femenins, 
Que ne m'en vueillés pas blafmer , itfoxo 
Ne m'elcripture" diffamer , 
Qui tout eft pour enfeignement. 
Onc n'y dy riens certainement,. 
Ne voulenté a'ay pas de dire ,-. 
Ne par yvrefïe , ne par yre * 1601$ 
Par hayne , n'auflî par envie 
Contre femme qui fok en vie- 
Car nul ne doit femme dèfpirc 
SU n'a cueur des mauvais le pire? 
Mais pour ce en efeript le meifmcs , 16030 
Pour que nous Se vous de nous meifmes; 
Peuflions bien congnoiftance avoir > 
Car il fait bon. de tout fçavoir. 

D'aultre part , Dames honnorable&v 
S'il vous femble que je dis fables ,. 1603$ 
Bour ce menteur ne me tenés î 
Mais aux Aûeurs vous en prencsy 

Qui en leurs livres ont efcriptes = 
Les paroles que j'en ay dî&es- 
Efc ceulx- avec que j'en diray , r 604* 

H y 
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Car jà de riens n'en mentiray, 

Se les preud 1 hommes ne menriretit , 

Qui cous les anciens livres firent , 

Et tous à ma railbn s'accordent , 

Qijint les mcuryfemenins recordent > 16045 

Kils ne furent ne fola ne y vrcs , 

Quant ils les mirent en leurs livres. 

Cilz les meurs femenins (çavoient > 

Car tous efprouvés les avoient , 

Et tieulx ès femmes les trouvèrent , 16050 

Que par divers fens efprouverent } 

Pourquoy mieulx m'en deves quitter, 

Je n'y fais riens fors reciter , 

Se par mon jeu qui peu vous coufte 

Quelque parole n'y adjoufte , 

Comme font entre eulx les Poètes , 

Quant chafeun la matière traiclcs^ 

Donc il leur plaift s'en entremettre. 

Car comme témoigne la lettre , 

Profit & deledacion , 16060 

Ccft toute leur intencion. 

Et fe gens encontre moy groucent > 
Et fe troublent & fc courroucent , 
Qui (entent que je les remorde 
Par ce chapitre , ou je recorde 16065 
Les paroles de Faulx-femblant, 
Et pour ce faillent aflembiant , 
Que blafmer ou punir me vucillertf , 
Pourcc que de mon dit fe dueiUent$ 
Je fais bien proteftacion , 16070 
Q11 oneques ne fut rn'entencio» 
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De parler contre homme vivant . 
Sainte Religion fuivant , 
Ne qui fa vie ufe en bonne œuvre , 
De quelque robbe qu'il fe cueuvre. 1007 e, 

Ains prins mon arc fi l'entefoye , 
Ec quelque pefcheur que je fbye, 
Si fis ma fàjette voler , 
Generalment pour affoler , 
Pour affoler , mais pour congnoiftre ^ 16*080 
Fuffent Séculiers ou de Cloifrre , 
Les defloyaulx gens les mauîdkes , 
Que Jefus appelle ypocrites. 
Dont mains pour fembJer plus bonnettes , 
Laiflfent à mangier chair de beftes , 160S s 
Tout temps fous nom de pénitence j 
Et font ainfi leur abftinence , 
Si comme en Carefme faifons s 
Mais tous vifz ils menguent les homs, 
O les dens de detraéHon léofm 
Par venimeufe intention : 
Oac d'aultre fang ne fis berfault , 
Là vois Se vueil que mon fer faute. 
Si trai& fur culx à la volée , 
Et fe pour avoir la colée * 1 itfojj 

Advient que defToubz la {ajette 
Aulcun hom de fon gré fc mette, 
Qui pour orgueil fi fe déçoive , 
Qui defTus foy le coup reçoive j 
Puis fê plaint que je l'ay navré r 16*100 
Coulpe n'en ay , ne jà n'aaré j 
Non pas s'il en devou ptrir , 
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Car je ne puis nulluy ferir , 

Qui de coup fe vueiiie garder , 

S:il feee Ton eftat regarder. iô* ioc . 

Mefïnes cil qui navré fe fenr 

Par le fer que je luy prefènt , 

Gard que plus ne foit ypocrite , 

Si fera de la playe quitte : 

Et non pourtant qui que s'en plaigne ;„ iôno 

Combien que.Preud'hommc fe faigne . x 

Onc riens n'en dy au mien eilîant , 

Combien qu'il m'eft contrariant , 

Qui ne foit en elcript trouvé 

Et par experiment prouvé , i6u^ 

Ou par rayfon aux moins prouvable. 

A qui que foit defagréable, 

Et s'il y a nulle parolle , 

Que faincle Eglife tienne à folle 

Freft fuis qu'à fon vouloir l'amende v . iô"uo 

Sç je puis fuffire à l'amende, 

€y reprenp fin propos fans faille^ 
£ Aiïenr & vient à U bataille» 
Ou Dame Franchife combat 
C ontr* Vangieîr g** fart la bau 1 61*$ 

FRanchife vint premièrement 
Contre Dangier moult franchement^ 
Qui trop eft fel & ouirrageux ^ 
Par Semblant fie/ & courageux. 
Eu fon poing tient une maflùc % 16110 
Ecrément la pavunoye & rue. - 
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Entour foy à coups périlleux , 
Qu'efcu , s'il n'eft trop merveilleux ,: 
Ne- peuir tenir qu'il ne pourfende >. 
Et que cil vaincu ne fc rende , 
Qui contre luy fc met en place ,.. 
S'il eft bien atteint de fa mafTe , 
Ou qu'il ne l'en fonde pu efeache, 
S'iL n'eft tel que trop d'armes fàcheu. 
Il la print au bois de refus , 
Le lait viilain , que je refus > 
Sa targe fut d'efeoutoyer 
Bordée de gens vilcoyer. 
Ftanchife fi fut bien armée- 
Moult feroit envis entamée , 
Mais qu'elle fe fçeuft bien couvrit 
Eranchife pour la> porte ouvrir 5 
Contre Dangier avant fe laacc>. 
En* fa. main renoit forte lance , 
Qu'elle apporta belle & polie 
De la Foreft de chuè'rie, 
H n'en croift nulle telle en. biere-^ 
Le fer fut de doulce prière. 
Si euft par grant. dévocion 
De toute fupiicacion. 
Efcu , qu'oneques ne fut de maias v» 
Bordé de jointures de mains , 
De promefles & convenances , 
Par grans fermens & par fiances î, 
Coulouré trop mignottement. 
Vous eufïîez ; dit certainement 
Que Largeffe le lui bailla .• 
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Et le paîgnit & entailla ; 

Tant fembloit bel eftre foii cruvre i 

Et Franchife qui bien s'en cueuvre , 1616$ 

Brandift la hante de ùl lance , 

Ec contre le vilain la lance , 

Qui n'avoit pas cueur de couarc 

Ai us fembloit eftre renouarc 

Au tinel qui fut reveftu 5 16170 

Tout fut pourfendu fon cfcu : 

Mais tant eft fort à defmefure , 

Qu'il ne craignoit aulcune armure , 

Si que du coup fi Ce courry , 

Qu'oncqucs fa panlê n*<n ou*ry. 1 ^ I 7J 

Le fer de la lance brifa , 

Par quoy le coup moins en prifa. 

Moult fort fut d'armes engoiflë , 

Le villain fel & aourfé : 

La lance print , fi la defpicce i6*i8# 

O fà mafliië pièce à pièce j 

Puis efma ung coup grant & fief > 

Qui me tient que je ne te fier , 

Dift-il , orde garfc ribauldc , 

Comment as-tu efté fi baolde , 16185 

Qu'ung prud homme o(as afiàilbr> 

Sur fon efeu fiert fans faillir , 

La preux , la belle , la courtoyfc * 

Bien l'a fait faillir une toyfe 

D'angoifTc , à genoulx fi Tabac , 16190 

Moult la ledenge , mouk la bac j 

Et croy qu'à ce coup moite en foft , 

S'clle euft fait fon cfcu de fuft. 
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Autre ffois vous ay-je trop, cr eue , 
Dame orde garce moult recreuc , I ^ I 95 
Dift-il , n'onc bien ne m'en chëy , 
Voftre lofenge m'a trahy. 
Par vous foufrris-jc le baificr , 
Pour le ribauidel à aider $ 
Bien me trouva fi débonnaire , 162CO 
Diables le me firent bien faire , 
Certainement mal y veniftes , 
Quant noftre Chaftcl afTailîiftes , 
Si vous convient perdre la vie. 

Et la belle mcrcy luy crye , 16105 
Pour Dieu que pas ne la cravant , 
Quant plus n'en peut mais en advantr 
Et le villain croulle fa hure , 
Et fe forcené , & fur 'Saints jure , 
Qu'il l'occira fans nul refpit. 16 110 

Moult en eut pitié grant dcfpit , 
Qui pour fa compaignie fecourre > 
Au villain fe haftoit de courre. 

Pitié qui à roue bien s'accorde 9 
Tcnoit une mifericorde i6it$ 
En lieu d r cfpc*e en piteux termes , 
Decourant de pleurs & de larmes* 
Ceftc-çy , fe PA&eur ne ment , 
Pcrceroit la pierre d'ayment , 
Pourtant qu'elle fuft d'elle pointe, 162x0 
Car elle a moult ague la pointe» 
Son efeu eft d'akgcmear , 
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Bordé de doalx gemifferaent , 

Plain de foufpirs & de complaintes» 

Pitié qui plootroît larmes maintes , 1612 < 

Poingt le villain de toutes pars , 

Qui fe dcfïènd cornmc lieparss 

Mais quant elle eut bien arroufe. 

De larmes le villain houle 

Si luy convint amolyer : 16230 

Advis luy fut qu'il duft noyer 

En ung fleuve ïout eftourdis. 

Oncqucs mais par faitz , ne par ditr 

Ne fut fi lourdement heurté 

Du tout failloit la dureté , 16235 

FôiBle & vain il tremble & chancelle * 

Eouir s'en vcult, Honte l'appelle. 

Honte* 

Et dift , Dangier villain prouve V, 
Se recréant eftes trouvé , 
Que Bel-acuèil 'puiiïe efchapper,. 16240 
Vous nous ferez tous attraper i, 
Gar tantoft baillera la Rofc , 
Que tenons cy-dedans enclofè ; 
Et- tant vous dis-je bien fàns faille y . 
Si aux gloutoiis là Rofe baille , 16245 
Sachiez qu'ellfr en pourra bien cftre 
Blefmye ou pale:, ou mole ou fleftre * 
Et fi me puis-je bien vanter , 
Tel vent poutroit céans venter , 
Se l'entrée trouvoit ouverte , 16250 
Etont nous.auxions domraaige Se perte s 
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Ou que trop la graine efinouvroit y 
Ou qu'une autre graine y plouvroit* ] 
Dont la Rofs feroit chargée. - 
Dieu doint que tel graine n'y ché*ê , ifajS 
Trop nous en pourroit-il mefeheoir * 
Car ains que-l'er* fe peut efcheoir >. 
Toute pourroit fans rcfTortit , 
La Rofe du tout amortir > 
Ou fe d'amortir efchappoic 16160 
Et le vent tel coup y frappoit, 
Que les graines s'cntremcllaflènt , 
Que de leur faitz la fleur grevaflent^ 
Que des feuilles en fon defeendre 
Fift aucune cafler , ou fendre i 1616 f 

Et par la fente de la fueille , 
LaqueÛe chofe Dieu ne vucilîe , 
Parut deuoubz le verd bouton > 
L'en diroit par tout quegloutori 
L'auroit tenue' en (a fàyfîne ; 16270 
Nous en aurions tous très-grant haynég 
Jaloufîc qui le fçauroit , 
Qui du fçavoir sel dueil auroit , 
Qu'à la mort en ferions livrez , 
Mauffèz nous auroit enyvrez. *tf*7$ 

V Afttnr. 

Dangier' crye , fecours , fecout S J 
Hâtivement Honte le cours , 
Vint à Pitié , fi la menaflè , 
Qui? moult redoubte fa grimace» 
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Honte. 

Trop arex , dit-elle , vefcu > 16x80 
Je vous froiffcray ccft efcu, 
Vous en gerrez tanroft par terre , 
De mal heure emprintes la guerre. 

Honte qui porroit une efpee , 
Bonne , clcre & très-bien trempée, i$i8$ 
Qu'elle forgea doubteufement 
De (bucy , d'aparçoyvement. 
Fort targe avoit , qui fut nommée 
Doubte de Malle-renommée. 
De tel fiift Pavoit-clle faicT» , 1619e) 
Mainte langue eut au bord poureraiâe * 
Pitié fiert , qui trop fort la tufe , 
Lors la rendit prefqoe eoniuiè , 
Mais adonc eft venu deliâ , 
Beau bachelier for tous efltt: i6"i?j 
Cil fift à Honte une envahie , 
Efpéc a voit de plaifont vie , 
Efcu d'aife : dont point n'avpye» 
Bordé de foulas & de joye. 
Honte Sert : mais elle le charge, 163c 0 
Et cil fc cucuvre de fa targe , 
Qu'oncques le coup ne, lay grève* 
Et Honte requerre la va , 
Si fiert déiitl par tel angoiffe , 
Quefurlechiefl'efculuyfrQiffe,' iô>$ 
Et l'abat jus tout eftendu , 
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Jufques aux dcns l'cuft pourfendu , 
Quant Dieu admene ung Bacheler, 
Que l'en appelle Bien-cekr. 
Bien-celer fut bien guerroyer, 
Sage , de bon advis , & fier , 
En fa main une coyc efpce , 
Ainfî que de langue coupée. 
Si la brandie fans faire noyfe , 
Qu'on ne l'oyoit pas d'une toyfe, 
Poinc ne rendit ion bondye > 
Jà fi fore ne fera brandy c. 
Son efeu du lieu mufle* fur , 
Oncques geline en tel ne gcut. 
Bordé fut de feures alées , 
Et de revenues celées; 
Haulfe l'efpée , puis fiert Honte 
Tel coup que près que fi l'af&OiKfcl 
Si que Honte fut eftourdie. 

Bien- celer* 

Honte , dit-il > jà Jaloufie 
La douloureufe , la chetive 
Ne le fçaura tant qu'elle vive % 
Bien je vous en afleurcroye 
Et de ma main fianceroyc > 
Si en feroye cent fermens , 
Ne font fi grans aûeuremens, 
Puifque Male-bouche cft tuez., 
Prinfçcftes: ne vous remues* 
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Comment Bicn-celtr fi farmonte 
Enfoj combat Ant Dame Home , 1653/ 
Et puis Paour & H ar dément 
Se combat ent moult fièrement. 

H On te ne fçait à ce que<ftre , 
Paour (auk toute plaine d'yre , 
Qui trop fouloit être couarde * 15340 
Honte fa cou fi ne regarde , 
Et quant la veit fi entreprit r 
Si a la main à fefpee mife , 
Qui trop eft trenchant malcment. 
Soufpeçon d'embouiGflement i<>34S 
Eut nom , car de ce l'avoit fai&e y 
Quant elle l'eut du fourrel traifte. 
Plus fut clcre que nul beril , 
Efcu de crainte & de péril , 
Bordé de travail & de paine ; I ^35° 
Et Paour , qui forment fc paine- 
Dc Bien-celer tour detrenchier , 
Pour fà coufine revenchier. 
Là va fur fbn ercù fertr 

Tel coup, qu'il ne s'en peut guérir 16355 
Et tout eftourdy chancela. 
Adonc Hardement appella , 
Si fàult , car s'elle recouvrai! ' 
L'autre coup , finalement ouvrait;. 
Mort fuft Bien-célcr fans retour >. 16350 
Se luy donnaft ung autre tour. 
Hardemenc fut preux & hardiz; 
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En appert, par fakz & par ditz : 

Efpée eue bonne & bien fourbye , 

D'ung acier de forfenerie ; i6$6f 

Son efeu fut moule renommé, 

Defpit de mprt eftoit nomme : 

Bordé fut d'abandonnement. 

A cous perilz trop folemcnc 

Vient à Paour & fi luy efine , rftfo 

Pour la ferir , mais riens n'cntefme; 

Le coup abat & lors fe cucuvre , 

Car elle fçavoit moult de l'œuvre 

Qui affiert à cefte cfcarmye. 

Bien fe garde , n'en doubtés mye, 16375 

Puis le fiert ung coup fi pelant , 

Qu'elle le verfc tout gyfant , 

Son efeu ne le garanty. 

Quant Hardcment jus fe fenty , 

Joincles mains luy requiert & prye 16380 

Pour Dieu, naercy que ne l'occie » 

Et Paour dit que fi fera , 

Mais Seureré ne J'endura : 

Par Dieu Paour icy mourrez , 

Faicles du pis que vous pourrez ; 1638$ 

Vous fouliez bien avoir les fièvres , 

Et plus eQes couart <jue lièvres. 

Or cftes defaccouardie , 

Les Diables vous font fi hardye, 

Que vous prenez à hardement , 16390 

Qui ayme tant tournoyement , 

Et tant en fçait , que s'il luy plcuft , 

Qu'oncques mais homme plus n'en fçeuftj 
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N'onc puifque vous terre taarchaftes , 

Fors éa ce cas ne tournoyâtes. 1^395 

Vous y entendés mal les tours , 

Ailleurs en tous autres cftours , 

Vous fuyés où tous vous rendez , 

Vous qui icy vous dcflèodez , 

Avec Cacus vous en fouyftcs , i&scq 

Quant Hercules venir vous veiflea 

Le cours à fon col la mafluë > 

Vous fuftes lors toute cfpcrdue' , 

Ec vous meiûes es piedz les efles , 

Qu'oncques homme n'en vift<ie telles , ^40$ 

Pource que Cacus eut embtex 

Ses beufz , qu'il avoit aflèmbfcfc 

En fon recept qui moult fol fotigs 

Par les queues à reculions , 

Que la trace ne fuft trouvée : 16410 

Là fut voftre force éprouvée , 

Là monftraftcs-vous bien ùms faffle , 

Que riens ne valez en bataille > 

Car puifque hanté ne l'avez , 

Petit ou néant en fçavez > 164x5 

Si vous convient non pas défendre , 

Mais fouyr où vos armes rendre , 

Ou chier vous convient comparoir * 

Qu'à luy vous ofer comparoir. 

Seurcté euft Tcipéc diwe , *o*4*o 

Forgée de treftouce cure ; 

Efcu de paix , bon fans doublant» , 

Bordé de toute concordance , 

Paour fiert j occire la cuide. 
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En foy couvrir met fou «ftukle s **>4*S 

Paour I'cfcu jetta encontre , 

Qui fainement le coup rencontre. 

Si ne luy greva de noyant ; 

Le coup chcut jus en gl aboyant , 

Et Paour tel coup fi luy donne 16430 

Sur I'cfcu , que toute i'eïkmne , 

Moule s'en faulc que pou ne l'affole , 

S'elpée ou (on efeu luy vole 

Des poings , tant forment i*a heurté. 

Comment Papht & Seuteté x*4U 
Ont far bât Aille fort heurté , 
Et Us antres pareillement 
S'entrehenrtent fnbtiltmtm. 

SCavcz que fift lors Seureté , 
Pour donner aux autres exemples , x 6440 
Il print Paour parray les temples > 
Et Paour & luy s'entretiennétifc , 
Et tous les autres s'entreviemnent , 
L'ung fe lye à l'autre & le couple* 
Onc en eftour ne vey tei roupie , ï<*44$ 
Si renforça le chappcleys , 
Là fut fi fort le trupigneys , 
Qu'oncques en nul rournoyement j 
Ne vey de coups tel payement, 
Tornent deçà , tomfent de là , 1045O 
Chafcun fa mefgnie appella , 
Tous y accourent pelle méfie r 
Onc plus cfpc's ne noif , ne g*efle > 

V 



Digifized by 



ift IE ROMAN 

Ne vy voler que ces coups volent j 

Tous s'entrerompent Se affolent. 16455 

Oncqucs ne yciftes telz meilées , 

De tant de gens ainfi méfiées. 

Mais ne vous en mentiray ja, 

L'oft qui le Cnaftcl aflîegea 

En avoit adoneques du pire ; 16460 

Le Dieu d'amours de peur loufpire > 

Que Ci gent ne fut toute occife $ 

Sa mere manda par Franchifc , 

Et par Doulx-regard qu'elle vienne , 

Que nul eflbîgné ne la tienne, 16465 

Et print trêves endemea tiers , 

Entour huit jours , ou dix entiers,, 

Ou plus ou moins ja recité , 

Ne vous fera certaincté. 

Voire à tousjourfc eufTent-ils prîtes , 16470 

S'à tousjours les cufTcnt requifes , 

Comment qu'il fuft d'elles cafTcr, 

Ne qui les duft outrepafler. 

Mais fe lors fbn meilleur y feeuft , 

Jà les trêves prinfes n'y euft , 

Et fe les portiers ne cuydaflenc 

Que les autres ne les caffaffcnr , 

Puis qu'ik fu(Tenc habandonnées , 

Jà n'y fuiTenl je croy données 

De bon cueur $ ains s'en courrouflaffent , 16480 

Quelque femblant qu'ils en monftrafTent. 

Ne n'y euft eu jà trêve prife , 

Se Venus s'en fuft entremife j 

Mais {ans faille il le convint faire , 
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TJng pou fe convinc-il rétraire , 15485 
Ou pour trcve ou pour quelque fuyte 
Treftoutes les fois que l'en luyte 
A tel, qu'on ne peut furmonter, 
Tant qu'on le puiffe miculx dompter. 

Comment les Mejfagiers de Toft i&w* 
D'amours » de cueurs ehafcnn devojl * 
Vindrent a V enus pour fecours 
Avoir eni'oft au Vieud* Amours* 

DE l'oit fe partent les ménages , 
Qui tant ont erré comme fàges , 10495 
Qu'ils font à Ciceron venus : 
Là font à grant honneur tenus» 
Citeron eft une montaigne 
Dedans ung boys en une plaine y 
Si haulte que nulle arbalefte, 16500 
Tant foit fort ne de traire prefte i 
Ne trairoit neboujon , ne vire. 
Venus qui les Dames efpire , 
Fift là comme pouvés fàvoir , 
Principalement fon manoir -, l ^S°S 
Mais fe tout î'eftre deferivoye, 
Je croy trop je vous ennuyroye > 
Et fi me pourroye lafler , 
Pour ce m'en vueil bricfmcnt paflèr* 
Venus eft au boys dévalée ; itfjio 
Pour chaffer en une valée; 
Le bel Adonys eft x> ly 
Son doux amy au cueur joïy, 
Tome II. I 
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Ung petit eftoit enfantis , 

Ec au bois chafler ententifz. 16*515 

Enfant fut & jeune & venant , 

Moult fut bel, doulx & advenant: 

Midy fut lors pieça palTé , 

Chafcun fut de chalTer lafle , 

Soubz ung peuplier en l'ombre eftoienf , 16*5 10 

Les ung vivier où s'efbatoienr. 

Leurs chiens qui lai de courre furent , 

Taifans au ru du vivier beurent 5 

Leurs dartz , leurs arez & leurs curées 

Eurent delcz culx apuyées : I ^5 1 S 

Jolycmcnt fe déduyfoicnt , 

Et les oyfillons efeoutoient 

Par les rainlêaulx tout environ. 

Après leurs jeux en ion gyroa 

Venus embraflié le tenoit , 

Et en bailant luy aprenoit 

De chafler ou boys la manière , 

6i comme elle eftoit couftumiere. 

Comment Venus à Aàonys , 
Qni eftoit fur tons fes amys » *6S}f 
Veffenioit qu'en nulle manière 
n'alla jt chafer À befte père. 

AMys cjuant voftrc meute eft prefte , 
Et vous allez querant la befte , 
Chaflcz & ne batailles mye , , if J40 

Se vous trouvez beftes qui fuye , 
Et courez après hardiment : 
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Maïs contre ceulx qui fièrement 
Mettent en deffènfe leur corps , 
Ne fbit jà tourné voftre acors j *6$4$ 
Couart foyés & parefleux 
Contre hardiz j car contre ceulx, 
Où cueur hardy s'eft aheurté , 
Nul hardement n'a point feutté » 
Ains fait perilleufe bataille. 
Hardy quant à hardy bataille , 
Cerfz & biches , chevreulx & chievres , 
Regnars & dains , connins & lièvres ; 
Ceulx vueii-je bien que vous chaulez , 
En tels chafles vous foulaflîez. l ^$SS 
Ours , loups , lyons , (angliers dcfFens , 
N'y chafliez pas , mon cher enfans > 
Car tclz beftes qui le dépendent , 
Les chiens occient & pourfendent, 
Et fi font-ilz les veneurs mefmcs 16560 
Moult fouvent faillir à leurs efmes. 
Maint en ortt occis & navré , 
Jamais de vous joye n'auré 5 
Ains m'en pefera nullement, 
Se vous le fai&es autrement. i6$6f 

Ainfi Venus le chaftioit ? 
En chaftiant moult le prioit 
Que du chaftoy luy fouvenift , 
En tous lieux ou chafler venift. 
Adonys qui petit prifoit 16570 
Ce que s'amyc luy difoit , 
fuft menfongier ou fuft de voir , 
Tout ottroya pour paix avoir , 

I s 
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Car riens ne priioit le chafty, 

Pou vauldra ce qu'elle a bafty. I ^575 

Chaftie-le tant que vourra. 

Se s'en part plus ne le verra j 

Ne la creut pas puis en mourut. 

N'onc Venus ne le fecourut , 

Car elle n'y çftoit prefente , 16580 

P,uis le ploura moule la dolente , 

Car chafla puis un grant fanglier , 

Qu'il cuida prendre & eftranglier s 

Mais ne le print , ne le trencha, 

Car le fanglier fe revencha ; 16585 

Com fiere & orgueillcufe befte 

Contre Adonys efeout la tefte , 

Ses dens en l'ayne luy flaty , 

Son groing eftort mort l'abaty. 

BcaulxSeigneurs,quoy que vous adviennejié 

De ceft exemple vous fouvienne , 

Vous qui ne croyés voz amyes , 

Sachics que fai&es grans folies , 

Bien les devez treftoutes croire , 

Quant leur dit fi eft chofe voire. I ^59$ 

$'els jurent toutes fommes voftres, 

Croycs-les comme patcnoftrcs, 

Jà d'eulx croire ne recréés, 

Se raifon vient point n'en croyés , 

S'el vous aportoit Crucifix , 16600 

Ne la croyés , ne que je frz. 

Se ccftuy eut s'amye creuë , 

Il en euft moult (a vie aercue; 

L'ung fe joup à l'autic & déduye, 
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Quant leur plaift après leur déduyc r 16605 
A Ciceron font retournez : 
Et ceulx qui ne font (èjournez r 
Ainçois que Venus fe defpouille r 
Luy compte de fil en cfguillc 
Tout ce que bien leur appartint» 16610 
Certes , ce dit Venus , mal tint 
Jaloufie chaftcl ne café 
"Contre mon filz , fc je n'embràfr 
Les Portiers & tout leur atour , 
Ou les clefz rendront & la tour ? 
On ne, doit prifer ung lardon, 16615 
Moy , ne mon art , ne mon brandon^ 

Comment huit jeunes colombe aux 
En ung char qui fut riche & beaux , 
MainentV enusenVofk d'amours 9^610 
Pour lu] faire hatif fecours.. 

LOrs fîft Fa mefgnïe appdler , 
Son char commande à atelier ; 
Car ne yeulr pas marc hier es boês , 
Beau fuz le char à quatre rocs, 16625 
P'or Se de perles eftellez : 
En lieu de chevaulx atteliez , 
Euft au lymon huit colombeaux , 
Prins en fon colombier moult beaux. 
Toute leur chofe ont apreftée * 16630 
Adonc eft en fon char montée 
Venus qui chafte té guerroyé ; 
Nul des oyfeaubc ne (e defroye,. 
Bâtent les elles , fi fe partent , 
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L'air devant cuîx rompent & partent > 



Viennent en l'oft : Venus venue t 
Toft eft de (on char defeenduë, 
Contre luy faillent à grant fefte 
Son filz piemicr , qui par (à hafte 
A voit jà les trêves caflées , 



16640 



Àinçoys que fuflent trcfpaflïcs , 
Qu'oncques n'y garda Convenance 
De ferment auflS de fiance. 

Ce fi l'afianlt devant le Chafiel > 
Si grant que piefd n'y eut tel: 1*64) 
Ai aïs amours » ne fa compaignit 
A ce fie foys ne Ventent mje. 
Car ceulx de dedans ré fi fiance 
Luy firent par leur grant pmflance: 

FOrmant à guerroyer entendent, 1665b 
Ungs afTaillenc , autres dépendent , 
Ceulx dreflent au Chaftel pierrieres : 
Grans cailloux de plufieurs manières , 
Pour rompre leurs murs les envoyent -, 
Et les Portiers les murs bordoyenc , x66/jp 
De foi tes clayes rcforûffes , 
Tiflues de verges pleyflcs , 
Qu'ilz eurent par gran eftudies 
En la haye dangier cueillies > 
Et font fajettes barbelées , - 16660 

De grans promeuves empennées 
Que de fervices , qae de dons , 
Pour toft en avoir leurs guerdons. 
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Car il n'y encra oncques fuft , 

Qui cous de promettes ne fuft » 16665 

De fer ferrées fermement , 

Et de fiance & de ferment. 

Trayent fur eulx & moult leur chargent» 

Mais bien fe défendent & targent i 

Car targes ont fortes & fiercs , 16670 

Ne trop pefans , ne trop legieres i 

De tel fuft comme curent leurs ciayes,' 

Que Dangier cuilloit en fes hayes , 

Si que traire riens n'y valoit > 

Cai comme glace £è fondoit. I ^75 

Amours vers fa mere fe trait , 
Tout fon eftat luy a retrait , 
Si luy prye que le f.queure : 
Male-morc , dit-elle , m'aqueure , 
Qui tantoft me puift at tourner , 16680 
Se jamais laifle demourer 
Chafteté en femme vivant , 
Tant voyt Jaloufie eftiivant , 
Trop (buvent en grant peine en (brames , 
Beaufilz , jurez ainfi des hommes, 16 62$ 
Qu'ilz fauldront tous par voz (entiers. 

Le Dieu d'amours. 

Certes , ma Dame , voulenciers > 
Il n'en fera nul refpité , 
Jamais aumoins par vérité , 
Ne feront preud'homrae clame , llé?o 
S'ilz n'ayment ou s'iiz n'ont amé. 
Grant douleur eft quant telz gens vivent 

I 4 
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Qui les déduitz d'amours n'enfuivene* * 

Pou^qu'ilz les punTent maintenir $ 

A Mal-chief puiflcnt-ilz venir. 1669$ 

Tant les hay que fejeles pouyfTe 

Confondre , tous les confondifTe. 

D'eulx me plains & tousjours plaindray.| 

Ne de plaindre ne me faindray , 

Corn cil qui nuyre leur vouiray 16700 

En tous les cas que je pourray 

Tant que je foye fi vengié , 

Que leur orgueil fbit cftrangié , 

Ouqu'ilz feront tous condamner. 

Mal fuflent-ilz tous d'Adam nez, 16705 

Quant f\ penfent de moy grever, 

Au corps leur puift les cueurs crevée , 

Quant mes déduitz veullent abatre. 

Certes qui me voudrait bien batre, 

Ne me pourroit-il faire pis , i6y ro 

Mieulx amafîe cftre mort que vis : 

Si ne fuis-je mye mortel 5 

Mais mon courroux en eft or tel \ 

Que fe mortel eftre je peufle , 

De ducil que j'ay , la mort receuffe 5. i6ji$ 

Car fe mon jeu va défaillant, 

J'ay perdu tant que j'ay vaillant, 

Fors que mon corps & mes veîbres * 

Et mon chapel , & mes armures. 

Aumoins s'ilz n'en ont la puiflance , 16710 

En deu(Tent-i!z avoir pefance , 

Et leurs cueurs en douleur plaifTcr*. 

S'il les leurs convenift laifler. 
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Ou peut l'en querre meilleure vie r 
Que d'eftre entre les bras s'amye ? X ^7*J 

Lors font-ilz en l'oft le ferment , 
Et pour le tenir fermement , 
Ont en lieu de reliques t raidies 
Leurs cuyrafTes & leurs fajettes , 
Leurs dars , leurs arcs & leurs brandons ; , 1673^ 
Et dient nous, ne demandons 
Meilleurs reliques à ce faire , 
Ne qui tant nous puiffenc bien plaire* 
Se nous cèdes parjurions, 
Jamais de riens creux ne ferions 
Sur autre chofe ne le jurent , 
Et les Barons fur ce le creurenfc 
Autant que fur la Trinité ,. 
Pour ce qu'ilz jurent vérité; 

Comment Nature la fuhitle i*74^ 
Forge toujours oh fil^ou fille, 
ji$n que l'humaine Itguje 
Par [on dcffatilt ne faille mje* 

ET quant Je ferment faifils eurent» 
Et que tous entendre le peurent, 1674?* 
Nature qnr penfoit des choies , 
Qui font defToubz le Ciel cnclofcs >, 
Dedans {à forge entrée eftoit,. 
©u- toute s'entente mecloit? 
A forgier fingulicres pièces",. 167^ 
Eour continuer lés efpeces^ 
$ar les pièces canules foifc vivre, 

I S 
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Que mort ne les peut aconfuivre > 
Jà tant ne feaura courre après , 
Car Nature tant luy va près , 
Que quant la mort o & mafluë , 
Des pièces fingulieres tue* , 
Cculx qu'cl treuve à foy redevables^ 
Gar elles font tous corrumpabies , 
Qui ne doubtent la more néant , 
ît touteffoys vont decheant 
Et s'ufenc en temps & pourriffent % 
Dont autres chofes fc nourriflent* 
Quant toutes les cuide attraper , 
Ne peut cnfemble conciper , 
Que quant l'une par deçà hape y 
L'autre par de4à luy efchape. 
Car quant elle tue' le pere f 
Demeure fiiz , ou fille , ou mere y 
Qui s'enfuyent devant la mort y 
Quant ilx voyent ceiiuy jà mort* 
Puis reconvient iceulx mourir > 
Jà fi bien ne fçauroit courir , 
Ny vault médecines , ne veux „ 
Dont faiilent niepees & ncpveux > 
Qui fayent pour culx déporter , 
Tant que les piedz les peult porter * 
Dont l'tmg s'enfuyt , l'autre caroie , 
L'autre aumonftier , l'autre à l'efcole * 
Les autres à leurs marchandifcs , 
Les autres à leurs ars aprifes , 
Et les autres à leurs deli&z 
De vins , de viandes , & de lifts* 
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Les autres pour plus toft fouyr > 
Que mort ne les face enfouyr , 10^78$ 
Montent deflus les grans deftriers , 
A tout leurs dorez eftriers. 
L'autre met en ung fuftfa vie, 
Et s'enfuyt par mer en Navie , 
Et maine au regart des eftoilles 16790 
Ses nefz , Tes avirons , fes voilles % 
L'autre qui par veu s'humilie , 
Prent ung mantel d'ypocriûe , 
Dont en fuyant (on penfèr cueuvre , 
Tant qu'il apert dehors par oeuvre. 1^795 
Ainfi fuyent tous ceulx qui vivent > 
Qui voulentiers la mort cfchivènt. 

Mort qui de noir le vis a taint , 
Court après tant que les attaint , 
Si qu'il y a trop fierc charte : ï68oo 
Ceulx s'en fuyent & mort les chafle 
Dix ans , ou vingt , trente , ou quarante, 
Cinquante , foixante , ou feptante , 
Voire o&ante , nonante 5 cent ; 
Lors va ce que tient defpecent » 16805 
Et s'ilz peuvent oultre pafler , 
Court-elle après fans foy laflèr , 
Tant que les tient en fes lyens , 
Maugré tous les Phificiens > 
Et les Phificiens eux-meifmes , 16*81© 
Oncques nul efchapper n'en veumes 
Pas Hipocrat , ne Galicns , 
Tant fiiflcnt bons Phificiens. 
Rafis , Conftantin > Aviccnne 

I 6 
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Y ont tous laiflé la couenne : 16815. 

Ne nul fi ne pculr tant bien courre , 

Qu'ils fe puifle de mort refcourre > 

Ainfi mort qui jamais ne faoulle , 

Gloutement les pièces engoulle. 

Tant les fuit par mer & par terre 168x0 

Q£en la fin toutes, les enferre i. 

Mais ne les peut toutes tenir 

Enfemble, ni à chicf venir 

Des cfpeccs du tout deftruyre* 

Tant fçanentbicn les pièces fiiyre.. i68x$ 

Car s'il n'en denaouroit fors une 

Si yivroit la forme commune , 

Et par le Phenis bien le fcmble , 

Qu'il n'en peut eftrc deux, enfemble. 

Tousjours eft-ii ung feul Phenis, 16830 
Et vit ainçoys qu ! il (bit finis 
Par cinq cens ans , & au dernier 
Fait ung feu très-grant & plenicr- 
D'cfpines , & s'y boute & s'art , 
Ainfi fait de fon corps hefârt. 16835 
Mais pour ce que fa forme garde 
De fa pouldre , combien qu'il tarde ^ 
Ung autre Phenis en revient, 
Où celluy-mefmes fc devient, 
Que Nature ainfi rcflufeite , 16840 
Qui tant- a l'efpece prouffite. 
Car elle perdrait tout fon eftire,, 
S'el ne faifoit ceftuy renaiftrei 
Si que fe mort Phenis devourre 
ïhenjs, touceffois, vif dcmoure». 16845 
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y cl en a voit- mil devourezy 
Si feroitPhenis demourez. 
Ceft Phenis la commune forme y 
Que- Nature ès pièces réforme 
Qui du tout perdue feroit 1685^ 
Qui Paurre vive ne làirroit» 
Cède manière mcfmes ont 
Treftoutes les chofès , qui font 
Defloubz le cercle de la Lune 
Que s'il en peut demourer une , 168 5 f 
S'eipece tant cn-luy vivra, 
Que jà mort ne la comuivr*: 
Mais Nature doulce & piteufé , 
Quant elle voit que mort hayneufé ^ 
Entre luy & corruption 16Z60 
Viennent meclre à deftru&ion , 
Tant que treuve dedans fa forge,. 
Tousjours martclle , tousjours forgev 
Tousjours Tefpece renouvelle 
Par génération nouvelle 16865 
Quant autre confeil n'y peut me&re*. 
Si raille em plaintes de tel lettre, 
Qu'elle leur donne formes vrayes,^ 
En«coingz de diverfes monnoyes , 
Dont art faifoit (es exemplaires , 16870 
Qui ne fait* pas formes fi voyresv 
Mais par moult ententive cuve, 
A genoulz eft devant Nature , 
Et prye , & requiert , &. demande? 
Comme Mendiant & Truande 1687$ 
Eavre de feience. & de force , v 
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Qui de l'cnfuivre moule s'efforce , 

Que Nature luy vueille aprendre 

Comment elle puifle comprendre , 

Par Ton engin en Tes figures , 16880 

Proprement foutes créatures. 

Si regard comment Nature œuvre } 

Mais fi fubtilement luy cœuvre , 

Que la contrefait comme finge j 

Mais tant eft fbn fens nud & linge > 16885 

Que ne peut faire chofes vives , 

Jà tant ne fcmbleront nayves: 

Car art combien qu'elle fe paine > 

Par grant cftude , qu'elle maine 

De faire chofes quelz qu'ilz foyent , 16890 

Quelques t figures qu'elles ayent,, 

Paigne , taigne , forge , ou entaille 

Chevaliers armés en bataille , 

Sur beaulx deitriers treftous couvers 

D'armes , yndes , jaunes , ou vers , 15895 

Ou d'autres couleurs piolez , 

Se plus piolez les voulez. 

Beaulx oyfelets en vers buiflbns , 

De toutes eaues les poiflbns , 

Et toutes les beftes faulvages , 16900 

Qui pafturznt par ces bofeages f 

Toures herbes , toutes fleurettes , 

Que valetons & puccllettes 

Vont en Printemps ès boys cueillir > 

Que flourir voyent & fueillir» 16905 

Oyfeaulx privés , beftes domefchca, 

Ballcries > dances & trcfchc$i 
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De belles Dames bien parées , 
Bien pourtrai&es , bien figurées , 
Soie en métal , en fuft , en cire , 169 10 

Soit en quelconque autre matirc y ^ 
Soit en tables ou en paroys , 
Eftans beaulx Bacheliers & Roys > 
Bien figurez & bien pourtrays > 
Jà pour figure ne pour trays , 15915 
Ne les fera par eulx aler 

Vivre, mouvoir, fentir , parler» 
Ou d'alquemie tant apraigne , 

Que tous metaulx en couleur taigne 5 

Quel fe pourroit ainçoys tuer , 16*920 

Que les elpeces tranfmuer : 

Se tant ne fait quel les ramaine 

A leur Nature primeraine. 

Oeuvre tant comme elle vivra > 

Jà Nature n'aconfuivra : 1691$ 

Et fe tant fe vouloir pener , 

Qu'elle les y feeuft ramener , 

Si luy fauldroit, je croy, fcienee 

De venir à telle attrempance, 

Quant elle feroit elixir , 16*930 

Donc la forme devroit yflir , 

Qui devife entre eulx leurs fubftance» 

Par efpeciaulx différences 5 

Comme il apert au diffinir , 

Qui bien en fcet à chief venir. I ^9JJ 

Ne pour tant , c'eft chofe notable ^ 

Alquemie eft arc véritable * 

Quj (àgemenc en ouvreroit 
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Gratis merveilles y trouveroie. 

Car comment qu'il voit des efpeccs >f 16940 

Aumoins les fingulicres pièces 

£11 (cnfibles ouvrages miles , 

Sont muables en tant de guifês , 

Qu'ilz peuvent leurs complexions ^ 

Par diverfes digeftions , 16^45- 

Srchangier entr'eulx , que le changer 

Les med foubz efpeces eftranges, 

Et leur toult I*elpece première. 

Ne voit-on comment de feugiere, 

Verre font de la cendre naiftre 16950 

Cèulx qui de verrière font maiftrey. j 

Par dépuration legiere. 

Si n'eft pas le verre feugiere 

Ne feugiere ne reft pas verre; 

Et quant efpart vient en tonnerre 16955 

Ne- peut l'en pas très-fouvent veoir- 

Des vapeurs les pierres ■cheoir , 

Qui ne montèrent mye pierres; 

Ge peut fçavoir le congnoiflierres^ 

De la caufe , qui tel matyre 46960 

Ai cefte efpece eftrangc atyre. 

Si font efpeces très-changées , . 

Et les pièces d'eulx eftrangées 

En fubftances & en figure ; 

Geulx par art , cefte par Naturer 16965 

Ainfî pourroit des metaulx faire ^ 
Qui bien en fçaurotr. à chièf traire >f 
Et tolir aux ors leur ordure , 
ELks, mettre eii forme très-pure ,, 
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par leurs complexions voyfincs , 16970 
L'une vers l'autre a(Tez enclines; 
Car ilz font tous d'une matire > 
Comment que Nature les tire > 
Car tous par diverfes manières , 
Dedans leurs terreltres minières , 1697$ 
De fouffire & de vif argent naiflent > 
Comme les Livres le confeffent. 
Qui ce fçauroit bien tubtillier y 
Et aux efpritz appareHlier , 
Si que force d'y entrer eutfenf,. 16^80 
Et que voler fi ne s'en peuflenc , 
Quant ilz dedans les corps entraient , 
Mais que bien purgiez les trouvaient s 
Et fiift le fouffire fans ardure, 
Pour blanche ou pour rouge tainture , 16*98$ 
Son vouloir des metaulx feroit , 
Qui ainfi faire le fçauroir. 
Car d'argent Yif , fin or font naiflxe- 
Cculx> qui d'alquemie font maiftre > 
Et poix & couleur luy adjouftent 16990 
Par chofès qui gaires ne coudent.. 
Et d'or fin pierres pecieufes 
Font-ilz clcres & gracieufes î 
Et les autres metaulx deinuent , 
De leurs formes , fi qu'ils les muent i<*99$ 
En fin argent par médecines $ 
Blanches , précieufes & fines. 
Mais ce ne feront iceuk mye 
Qui œuvrent de fbphiftcrie i 
Tta vaillent tant comme ilz voudront * 17000 
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Jà Nature n'aconfuivront. 

Nature qui tant eft fubtivc , 
Combien qu'elle (bit entcntive 
A ces œuvres , que tant aymoit f 
Lafle & dolente fe clamoit , 
Et fi parfonderaent plouroit , 
Qu'il n'eft cueurqui point d'amour ait 
Ne de pitié qui l'efgardaft , 
Qui de plourer (e retardaft. 
Car tel douleur au cueur fentoit 
D'ung fait , dont moult lè repentoit > 
Que Tes œuvres vouloir laitier , 
Et du tout (on povoir ceffer i 
Mais que tant feulement el feeuft , 
Que congié de (on maiftre en eufh 
Si l'en vouloit aler requerre, 
Tant luy dcftraind le cueur & ferre. 
Bien la vous voulfiflc deferire , 
Mais mon fens n'y pourroit fufEre ; 
Mon fens , qu'ay-je dit , c'eft du mains 
Non feroit pas nul fens humains , 
Ne par voix vive , ne par note > 
Et fuft Platon , ou Ariftote , 
Argus , Euclidcs , Ptholomée , 
Qui tant eurent de renommée 
D'avoir efté bons eferivains. 
Leurs engins feroient bien vains , 
k S'ilz ofoyent la choie emprendre , 
Qu'ilz ne la pourroient comprendre 
Ne Pygmalion entaillier , 
En vain fe pourroient travaillier 
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Parrafius ains Apcllés , 

Qui fat moult bon Paintrc appelles. 

Beaulté de luy jamais deferivre 

Ne pourroit , tant euft-il à vivre % 1703 $ 

Ne Mirro , ne Policletus, 

Jamais ne Icauroicnt ceft ur» 

Comment le bon Paintre ZcHxis I 
Fut de contrefaire fenfis 
La très*grant beaulté de Nature , 17040 
Et de la faindre mift grant cure. 

MEfmes Zeuxis par fon beau paîndre , 
Ne peut à telle forme ataindre , 
Qui pour faire l'ymage au temple , 
De cinq Pucellcs prift exemple , I 7°4S 
Les plus belles que l'en peuft querre ^ 
Et trouver en toute la terre , 
Qui devant luy fe font tenuës 
Tout en eftant treftoutes nue*s , 
Pour fby prendre garde à chafcune ; *70JO 
S'il trouvaft nul deflault en l'une , 
Ou fuft fer corps , ou faft fiir membre 
Ainfi , comme Tulles remembre 
Au Livre de (à rétorique , 
Qui moult eft feience au&entique. 170 J 5 
Mais en ce ne peut onc riens faire 
Zcuxis , tant fçeuft-il bien pourtraire 1 
Ne coulourer fe pourtraiture , 
Tant eft de grant bcaulté Nature. 
Zeuxis , non pas tteftous les maiftres i 1706*0 
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Que Nature fift oncques naiftres ; 

Car or foie que bien entendiflent 

Sa bcaulté toute , & tous voulfiflenf 

A tel pourtraiture mufer j 

Ains pourroient leurs mains ufèr , 1706*5 

Que fi très-grant beaulté pourtraire r 

Nul fors Dieu ne le pourroit faire u 

Et pour ce que fe je pouyfle- , 

Moult voulentiers y entendifle , 

Voyre d'eferire la vous euffe , 17070 

Se je ppuyflè , ou fc je peuflTe-. 

Je mefmes y ay-jc bien mufif , 

Tant que mon fèns y ay ufé y 

Comme fol & ouitrecuidex , 

Cent fbys plus que vous ne cuidez. 1707s 

Car trop fis grant préTumption, 

Quant oncques mis intention , 

A fi très-haulte œuvre achever s 

Avant me peuft le cueur crever, . 

Tant trouvay noble & de grant pris- 17080 

La grant beaulté , que je tant pris > 

Que pour penfèr je la compreifle 

Pour quelque travail que g'y muTe * 

Ne que feulement en ofafle , 

Ung mot tinter , tant y penfàuc. 

Si fuis -je du penfèr recreuz , 

Pour ce je m'en fuis à tant teuz 

Que quant je plus y ay penfé , 

Tant eft belle que plus n'en fçay* 

Car Dieu le bel oultre mefure ,. 17090 

Quant il beaulri mift en Nature 
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il en yflît une fontaine 
Tousjours courant & cousjours plaine i 
De qui toute beaulté defrive } 
Mais nul n'enicet ne fons , ne rive : 
Pour ce n'eft droit que compte face 
Ne de fon corps , ne de fa face , 
Qui tant eft advenant & belle , 
Que fleur de lys , en May nouvelle f 
Rofe fur ratn , ne noif fur branche , 
N'eft fi vermeille , ne fi blanche. 
Le devrois-je bien comparer , 
Qoant je l'os a riens comparer , 
Puifque fa beaulté , ne fon pris 
Ne peut eftre d'homme compris., 

Quant elle ouyt tout ce ferment i 
Moult luy fut grant alegement 
Du grant dueÛ qu'elle demenoit. 
Car pour deceue fe tenoit , 
Et dilbit lafTc qu'ay-je fait ? 
Ne me repenty : mais de fait 
Qui m'advenifî deflors cnça , 
Que ce beau monde commença 
Fors d'une chofe feulement , 
Où j'ay mcfpris trop raalement , 
Dont je m'en tiens à trop rauûrdef 
Et quant ma mufardic efgarde , 
Bien eft droit que je m'en repente» 
Lafle foie , lafTe dolente , 
Lafle , lafle , cent mille foys , 
Où fera jamais trouvé foys. 
Ay-je bien na paine employée p 
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Suis-je bien du fens dcfvoyéc , 

Qui tousjours ay cuydé fervir 

Mes amys pour gré deffervir ? 171 2 $ 

Et qui treftout mon travail ay mis , 

En exaulfer mes ennemis. 

Ma debonnairetc m'affole , 

Lors- a mis Ton Preftre à parole , 

Qui celebroir en fa Chappellc ; 

Mais ce n'eft pas Melîc nouvelle ; 

Car tousjours euft fait le fervife 

Dès qu'il fut Preftre de l'Eglife. 

Haultement en lieu d'haute Mefle , 

Devant Nature la DéefTe , 17135 

Le Preftre qui bien s'entendoic 

En Audience , xecordoit 

Les figures reprelèntables 

De toutes chofes corrompables j 

Qu'ils ont cfcrïptes en fon livre. 17140 

Si corn Nature les luy livre. 

Comment Nature la Viejfe 
T ui fon bon Preftre fe confefîe > 
S^hi moult doalcement Itij tnhorte 
Que de fins flourer fe déporte. 17 14; 

GEnîus , dift-clle )jt bcau Preftre , 
Qui des lieux eftes Duc & Maiftre , 
Et £èlon leurs propriétés , 
Treftous en œuvre les mëclez, 
Et bien achevez la befoigne , 
Si comme à chafeun le tefmoingne, 
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D'une folie que j'ay fai&e , 
Dont je ne me fois pas retraite ; 
Mais repentance moult me prefle , v 
A vous m'en vueil faire confeflè. 

G c ni hs. 

Ma Dame , du monde la Royne , 
Qui toute riens mondain encline , 
S'il eft riens qui vous griefve tant , 
Que vous en alez repentant t 
Ou qu'i} vous plaife à le me dire 
De quelconque (bit la matire , 
Soit d'efjoiiir ou de douloir , 
Bien m'en povcx voftre vouloir 
ConfeflTer treftout à loyfirj 
Et je tout à voftre plaifir', 
Dit Genius , mette y vourray 
Tout le <:onfeil qtfe je pourray , 
Et celeray bien voftre affaire , 
Si c'eft chofe qui (bit à taire. 
Et fe meftier avez d'afiouldre , 
Ce ne vous doys-je myc touldre ; 
Mais vueilliez ccflèr voftre pleur. 

Nature. 

Certes , dift-el , fe j'ay douleur, 
Beau Genius , n'eft pas merveille. 

Genius. 

Dame touteffbys vous confeille 
Que vous vueilliez ce pleur laiûcr,» 
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Se bien vous voulez confefler , 

Ec bien entendre à la marire , 

Que vous avez empreins me dire s 

Car je croy que grant foie l'oulrragc , 171 80 

Car bien fçay que voftre courage 

Ne fe meut pas de peu de chofe, 

Cil eft fol qui troubler vous ofc. 

Mais fans faHHr vray eft que femme 

Legierement d'yre s'enflamme; 17185 

Virgile mefmes le tefmoigne ; 

Qui moult congnent de leur befoigne * 

Que jà femme n'eft tant cftable , 

Quel ne foit diverfe & muable , 

Et eft trop fort yreufe befte. 17190 

Salomon dit qu'orre ne fut tefte 

Sur befie de ferpent crueufe 

Pire que n'eft la femme yreule. 

N'onc riens , ce dit , n'eut tant malice 1 

Briefment en femme a tant de vice , 19195 

Que nul ne peut fes mœurs pervers 

Compter par rime , ne par vers ; 

Et fi dit Titus-Livius , 

Qui congneut bien quelz font les us 

Des femmes} au/fi leurs manières, 17100 

Que vers leurs meurs nulles prières 

Ne valent tant comme blandices , j 

Tant font decevables & nices , 

Et de flechiflable Nature , | 
Oultre dit ailleurs l'Efcripture , *7io$ ! 

Que de tout le femenin vice, 
Le fondement eft avarice. 

Ec 
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Et quiconque dit à fa femme 
les fecretx il en fait fa Dame i 
Nul homs qui foit de mere né , 17210 
S'il n'eft yvres ou forfené , 
Ne doit à femme révéler 
Nulle riens , qui face à celer , • 
$• d'autruy ne le veult ouyr. 

Mieulx vauldroit du Pays fouyrV 

Que dire à femme chofe à taire , 

Tant foit loyale & débonnaire : 

Ne jà nul fait Jècrct ne face , 

S'il voit femme venir en place ; 

Car s'il y a péril de corps, 17110 

Elle dira bien le recors , 

Combien que longuement attende. 

Et fe nul riens ne l'en demande , 

Si le dira-elle vrayment , 

Sans effrange admoneftement 1721 5 

Pour nulle riens ne s'en tairoit > 

A fon advis morte fêroit , 

S'il ne luy failloit de la bouche , 

S'il y a péril ou reprouche. 

Et cil qui dit le luy aura , *7*3a 

S'il eft tel puuqu'e! le fçaura, 

S'il l'ofc après ferir ne barre , 

Une foys , non pas trois x ne quatre | 

Jà fi-toft ne la courfera , 

Que celle luy reprouchera : 

Mais ce fera tout en appert j 

Qui fe fie en femme il fe perr. 

Et eft chetif qu'en luy fe fie , 
Jome II. K 
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Sçavez-vous que il fait , il fc lyc 

Les mains & fe couppe la gueulle ; 17140 

Car s'il une fois toute feule 

Ofe jamais vers el groucer , 

Ne chaftoyer , ne courroucer , 

Il met en tel péril fa vie , 

S'il a mort du fait defTervyc , 1714$ 

Que par le col le fera pendre , 

Se le Juge le peuvent prendre , 

Ou meurdrir par amys privez i 

Tant eft à mal port arrivez. 

Cy dit a mon intention 17170 
La meilleure introdaïïion » 
Que ïen peut aux hommes apprendre » 
Pour eulx bien garder & défendre , 
Que nulles femmes leurs maiftrefes 
Ne [oient > quant font janglerefies. 171 {$ 

M Aïs le fol quant au foir fe couche , 
Et gyft lez la femme en fa couche 
Ou repofer ne peut ou n'ofe , 
Qu'il a je croy fait quelque chofe , 
Ou veult par advanture faire 17160 
Quelque meurdre ou quelque contraire , 
Dont il craint la mort recevoir , 
Se l'en le peut apparcevoir , 
Et fe tourne , plaint & foufpire , 
Et fa femme vers fby le tyre , l l^S 
Qui bien voit qu'il eft à mal aife > 
Si l'accolle , applanye & baife , 
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Et le couche entre Tes mamelles. 

La Femme qui parU à fan Mary. 

Sire , dit-elle , quelz nouvelles 
Qui vous fait ainfi foufpirer *7*7o 
Et treflaillir & revirer : 
Nous Tommes ores privément , 
Icy nous deux tant feulement ; 
Les perfonnes de tout le monde , 
Vous le premier , moy la féconde , 17275 
Qui nous devons mieulx entr'amer • 
De fin cueur loyal fans amer , 
Et de ma main , bien m'en remembre , 
Ay fermé l'huys de notre chambre , 
Et les paroys , dont bien les proyfe , 17180 • 
Sont elpefTes plus d'une toyfe , 
Et fi hault en (ont les chevrons , 
Que bien aflèurs eftre devems 5 
Et fi fommes loin des feneftres , 
Dont moult plus feur en font les eftres , 17185 
Quant à noz (ècretz defeouvrir. 

S'il n'a povoir de les ouvrir , 

Sans defpecer nul homs vivant , 

Ne plus qu'en peut faire le vent. 

Briefvement je vous certifie , 17190 

Voftre voix ne peut eftre ôuye 

ïors que de moy tant feulement; 

Pource vous pry piteuCèment 

Par amour , que tant vous fye's 

En moy , que vous le me-dyés. I 7^9S 

K % 
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Le Mary. 

Dnme , d'rft-il , ou Dieu me voyc 
Pour nulle riens ne le diroye ; 
Car ce n'eft mye chofe à dire. 

La Femme. 

A moy , dut-elle , beaux doulx Sire , 
M'avez-vous donc foufpeçonncufe , 17300 
Qui fuis voftre loyale eipeufe. 
Quant par mariage affemblafmcs , 
Jefu-Chvift que pas ne trouvafmes 
De fa grâce aver , ne efchar , 
Nous fift deux eftre en une char , I73<>1 
Et quant deux nous n'avons chair qu'une , 
Par le droit de la loy commune > 
Il ne peut en une chair eftre , 
Fors ung feul cueur à la feneftre. 
Tout ung font doneques les cueurs nôftrc ,17 310 
Le mien avez , & j'ay le voftre i 
Riens n'en doit donc le voftre avoir 
Que le mien ne puiffe fçavoir , 
Pour ce vous pry que le me dictes 
Et par guerdori & par mérites 5 1731 $ 

Car jamais joye au cueur n'auray 
Jufques à tant que le fçauray > 
Et le dire ne le voulez , 
Je voy bien que vous me boulez , 
Si fçay de quel cueur vous m'aymés , 17310 
Qui doulce amye me clamés , 
Doulce &eur & doulce compaigne 9 
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À quî pelez-vous tel châtaigne. 
Se vous rancoft ne le déifies , 
Bien pert que vous me trahyffés > 
Car tant me fuis en vous fiée , 
Puifque vous m'euftes afliée , 
Que dit vous ay toutes les chofes , 
Que j*ay dedans mon cueur enclofes. 
Si laiflay pour vous pere & mere , 
Oncles & (oeurs , nepveux & frère , 
Et tous amys & tous parens , 
Comme les faitz font apparens. 
Certes moult ay fait maulvais change 
Quant vers moy eftes fi eftrange , 
Que j'ayme plus que riens qui vive 
Et ce ne me vault une cyve , 
Qui cuidés que tant je mefprifle 
Vers vous que voftre fecret déifie : 
C eft chéfè qui ne pourroit effrc , 
Par Jefu-Chrifl: le Roy celeltre. 
Qui vous doit mieulx de moy garder * 
P!aife-vous aumoins regarder > 
Se de loyaulté riens fçavez , 
La foy que de mon corps avez. 
Ne vous fufiift pas bien ce gage , 
En voulez-vous meilleur hoftage ; 
Donc fuis-je des aultres la pire 
Quant voz fecretz ne m'ofez dire. 
Je voy soutes ces autres femmes, 
Qui font de leurs hofteiz les Dames , 
Et leurs maris en eulx fe fient, 
Tant que tous leurs fecretz leur dienc 

Kl 
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Tous à leurs femmes fe confciQent , 

Quant en leurs- Iictz cnfèmble veillent , 173/J 

Et bien privément fe confeficnt, 

Si que riens à dire ne lailTent j 

Et plus fouvent (ont afleurcz 

Qu'il £ ne font devant leurs Curez* 

Par eulx-mefmes bien je le fçay , 17366 

Car maintenais ouy les ay , 

Car elles m'ont tout recongneu 

Ce qu'elles ont ouy & veu : 

Et auffi tout ce qu'elles cuident* 

Ainfi fe purgent & fe vuydent » I 73^S 

Et redifent tout le confeil , 

A eux en riens ne m'appareil; 

Car je ne fuis pas janglereffe , 

Vilotiere , ne tencereflè 5 

Et fuis de mon corps preude femme , 17370 

Comment qu'il foit vers Dieu de l'amc* 

Jà n'ouyftes-vous oneques dire 

Que j'aye fait nul adultire. 

Se les folz qui k vous comptèrent ^ 

Par leur mal ne le controuverent : 17375 

Ne m*avez-vous bien «(prouvée , 

Ou m'avez-vous faulfe trouvée ? 
Après , beau Sire , regardez , 

Comment voftre foy me gardez > 

Certes très-malement mefpriftes, 17380 

Quant vous Pannel au doy me meiftes l 

Et voftre foy me fianfaftes , 

Ne fçay comment faire l'ofaftes , 

Qui vous fift à moy marier % 
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S'en moy ne vous ofez fier ? 1738$ 

Pource vous pry que voftre foy 

Tenez & confervez à moy , 

Et loyaulmenc fi vous afieure , , 

Ec prometz & fiance & jure 

Par le très-beneuré faint Pierre , '739° 

Que ce fera fecrec foubz pierre. 

Je feroye pire que foie , 

Se de ma bouche yflbit parole , 

Dont en euffiez honte & dommage. 

Honte feroit à mon lignage , 17395 

Qu'oncques nul jour ne diframay , 

Et tout premièrement à may. 

L'en feult dire &-eft vray fans faille , 

Que trop eft fol qui fon nez taille , 

Sa face a tous jours deshonneurej 17400 

Di&cs-moy , fe Dieu vous fequeure, 

Ce dont le cireur vous défeonforte > 

Ou fe ce non vous m'avez morte. 

Lors luy manye pis & chief , 

Et le rembrafTe de rechief , 17405 

Et pleure fur luy larmes maintes , 

Entre tous les baifieres faintes. 
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Comment le fol Mary cotiart 
Se. met dedans fin col la h art s 
QH&ntfin ficret dit à fa Femme , 1741a 
Vont fert fin corps & elle s'ame. 

A Donc le malheureux luy compte 
Son grant dommage & fa granc honte» 
Et par fa parole fe penc , 
Et quant l'a dit fi s'en repcnt. 1741 ; 

Mais parole une fois volée 
Ne peut plus eftre rapellée. 
Lors luy prie qu'elle fe taifè 
Corn cil qui plus eft à mal aife > 
Qu'oncques devant efté n'avoic , 1 74*0 
Quant fa femme riens n'en fçavoit. 
Et elle luy refpond {ans faille , 
Que s'en taira vaille que vaille. 
Mais le chetif que cuide-il faire » 
Il ne peut pas fa langue taire » 17415 
Si tend à l'autruy retenir > 
A quel chief en cuide-il venir, . 
Or fe voit la Dame au dcfTeure ; 
Et fçait bien que de quelconque heure 
N'ofera cil plus courroucer, 
Ne contre elle de riens groucer* 
Mut le fera tenir & coy 1 
Elle a bien matière de quoy. 
Convenant je crov luy .tiendra , 
Tant que courroux entre eulx viendra 1743$ 
Epcores s'elle tant attend ; 
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Mais envys attendra jà tant, 
Que moult ne luy foie en grevance , 
Tant aura le cueur en balance. 
Et qui les hommes aymeroic g-j^p 
Ceftuy fermon leur prefeheroir , 
Que bon féroit en tous lieux lire , 
A/fin que chafeun homs s'y mire 
Pour eulx de grant péril retrairc. 
Si pourra-il je croy dcfplaire 17445 
Aux femmes qui trop ont de jangles , 
Mais vérité ne quiert nulz angles. 
Beaulx Seigneurs gardez-vous de femmes % 
Se voz corps amez 3c voz aines ; 
Aumoins que ja fi mal n'ouvrez , l 14$o 
Que voz fecretz leurs defeouvrer , 
Que dedans voz cueurs eftuyez, 
Fuyés , fuyés , fuyés , fuyés , 
Fuyés enfans , fuyés tel befte r 
Je vous coafèille & admonefte 174^ 
Sans déception & fans guille, 
Et notés ces vers de Virgile y 
Si qu'en voz cueurs fi les fichiez r 
Qu/ilz n'en puftTenr eftre fâchiez. 
Enfans qui cueillez les florcttes , 17460 
Et les fraifes frefehes & nettes , 
Soubz gyft le fcès ferpent en l'herbe i 
Fuyés eufans * car il enherbe , 
Et empoifonne & envenyme 
Tout homme qui de luy s'aprime; *146$ 
Enfans qui les fleurs allez querre* 
A framboifes croifTan* par terre 
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Le mal ferpent refroidiflànt , 

Qui fe va illec tapiflant > 

La malicieufc couleuvre , 

Qui fon venin repont & cueuvre , 

Et le mufle foubz l'herbe tendre , 

Jufques tant que le puîné efpandrc 

Pour nous décevoir & grever, 

Penfez enfans de l'efchever , 

Ne vous y laiflez pas happer , 

Se de mort voulez efchappcr > 

Car tant cft venimeufe befte , 

Par corps , par queue , auffi par tefte > 

Que fe d'elle vous approuchez , 

Tant vous trouverez encochez :: 

Car elle mort en trahyfon 

Ce qu'elle attaint fans guecifon i 

Et de ceftuy venin l'ardurc , 

Jamais triade ne le cure. 

Riens n'y vault herbe , ne racine 

Seul fouyr eft la medicine. 

Si ne dy-jc pas toutesvoye , 
N'onc ne fut l'infencion moye h 
Que les femmes chieres n'ayés > 
Ne que fi fouyr les doyés , 
Et qu'avec elles ne gyfés : 
Ains convient.que vous les prifâs:, 
Et par raifon les exaulfez, 
Bien les veftez , bien les chauffez > 
Et tousjours à ce labourez , 
Que les ièrvez & honnourez 
Pour continuer voftre elpecc » 
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Si que la mort ne la defpiece j 

Mais jà tant ne vous y fiés , ^ 17500 

Que cho^-à taire leur dyés. 

Bien foufftez que voyfent Se vienriene, 

La mefgnye Se l'hoftel maintiennent , 

Se veulent à ci mettre cure, 

Ou s'il advient par advanture 1750$ 

Que faichent achapter ou vendre , 

A ce les laiflèz bien entendre. 

Ou fe fçaivent aucun meftier , 

Faffent-le , s'ilz ën ont meftier , 

Et faicheat les chofes appertes , ^IS 10 

Qui n'ont befoin d'eftre couvertes » 

Mais fe tant vous habandonnez , 

Qu'ung peu de pouvoir leur donnez , 

A tard vous en repentirez , 

Quant leur malice fendrez. *7S*5 

L'elcripturc fi nous efcrye , 

Que fe la femme a Seigneurie y 

Elle eft à fon mary contraire , 

Quant luy voit riens ou dire oiï fairev 

Prenez-vous garde toutesvoye ^fS^o" 
Que Thoftel n'aille à maie voye j 
Car on pert bien en meilleur gaide> . 
Qui fage «ft fa chofe regarde i 
Et fe vous avez voz amyeâ 
Fortez leurs bonnes compaigmes ; 17J1J 
Bient affiert que faichent chaeûnes 
AfTez de befongnes communes 5 
Mais fe preux elles; & fenez / 
Quant enrre vaz bat les. watt 
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Et les accollés & baificx , 
Je vous pry que vous vous taifiex» 
Pealës de voz langues tenir , 
Car riens n'en peur à chief venir , 
Quant des (ectetz (ont parfonniercs , 
Tant font orgueilleufes & fieres» 
Et tant ont les langues nuylans , 
Et venymeufes & cuifans. 
Mais quant les fols (ont là venuz , 
Qu'ilz font entre leurs bras tenuz , 
Et les accollent & les baifenc 
Entre les jeux que tant leur planent j 
Lors n'y peut riens eftre celé , 
Là eft le fecrec révèle > 
Là (e dcfcucuvrenc les marys, 
Dont puis font dolens & marrys. 
Tous aceufent lors leurs penfées 
Hormis les fages bien fenfées >. 
Dalida la malicieufc 
Par flateric venymeufe 
A Sanfon* qui tant fut vaillant, 
Tant fort , tant preux , tant bataillant 
Àinfi que le tenoit forment , 
Souef en (on gyron dormant, 
Couppa (es cheveulx o (es forces^ 
Dont il perdit toutes fes forces. 
Car de fes cheveux le pela 
Cil fes (ccreiz luy révéla 
Et com fol compté lîy avoir* 
Qui riens celer ne luy (çavoit ? 
Maïs plus njcn vueil exemple dire* 
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Sien tous peut ung pour cous fuffire*. 
Salomon auffî en parole , 
Donc je vous diray (ans frivole * 
Tancoft , pource que je vous aym p 
Pour celle qui Ce dore au fain. '75^5 
Garde les porces de ca bouche , 
Pour fouyr péril & reprouchc. 
Ce fermoa bien devroic psefehier 
Quiconques auroic homme chier, 
- Que cous des femmes fe gardaffenr > 17570 
Sr que jamais ne s'y fiaftènr. 
Or n'ay- je pas pour vous ce dit „ 
Car vous avez (ans concredic 

Tousjours écé loyalle & ferme,, 

L'efcripeure même l'afferme , I 7S71 

Que vous a donné Dieu cane fia 

Que vous eftes {âges fans fin. 
Genius ainfi la conforce , 

Ec de ce qu'il peut luy enhorce,. 

Qu'elle laifle fon dueiT efter : 17580 

Car nul ne peut riens conquefter 

Bi> dueil , ce- die , & en crifteûc ; 

Ccft une chofe qui moule blefle „ 

Ec qui fe die , riens ne prouffice.. 

Quane il eut fc voulencé di&e , 1758 5. 

Sans plus faire longue prière y 

Il s!aflîc en une chayere 

Jouxte de- fon aucel aflifè j 

Ec Nacure rancoft s'eft mife 

À genoux devant le provoyre. *7590 

liais fkns feilk , c'eft chofe voire* j 
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Que fon dueil ne peut oublier , 

N'il ne l'en veut aufli prier , 

Car il perdroic & painc coure y 

Ains fe taift & la Dame efeoute, 17^9$ 

Qui die par granc devocion , 

En plourant ùt Çcmfeflion , 

Que je cy vous apporte eferipte 

Mot à mot , comme elle l'a dide-. 

Entende*, icy par grant cure 17*00 
La Conftffion de Nature. 

CIt Dieu , qui de tout bien habonde , 
Quant il très-bien fift ce bel monde , 
Dont il prenoit en fa penfée 
La belle fowne pourpenfée , 1760^ 
Tous jours en pardurabieté , 
Avant qu'elle euft dehors efté : 
Car la print-il fon exemplaire , 
Autant que luy fut neceflaire y 
Car s'il ailleurs le voulfift querre y 17610 
Il n'y trouvait ne ciel ne terre , 
Nulle riens dont aider fe peuft * 
Comme nulle riens dehors' n'euft- 
Car de néant fïft tout faillir 
Cil en qui riens ne peut faillir; 17615 
N'onc riens ne le meut à ce .faire > 
Fors fa voulenté débonnaire , 
Large , courtoife , fans eavye.,, 
Qui fontaine eft de toute Tie> : : 
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~ Et le fift au commencement 176x0 
D'une maffe tant feulement % 
Qui fut route en confunon, 
Sans ordre & fans divifion : 
Puis la divifa par parties > 
Qui puis ne furent départies , 176*$ 
Et le tout par nombre enfomma y 
Et fçait combien en la fomme a 5. 
Et par raifonnables mefures 
Termina toutes leurs figures , 
Et les fift en rondeffe eftendre , 176 $0 

Pour mieulx mouvoir , pour plus comprendre > 
Selon ce que mouvables furent , 
Et comprenables eftre deurenr , 
Et les mift en lieux convenables y 
Ainfi comme il les veit eftables» 17655 
Les legieres en hault volèrent > 
Les pefens à terre avallerent,. 
Et les moyennes , au milieu* 
Ainfi fut ordonné leur lieu 
Par droit compas > par droit efpacev 17640 
Cciluy Dieu mefines par fa grâce y 
Quant il eut tout par fes divifes 
Ses autres créatures mâfes , 
Tant m'honnof a , tant me tkic chicre > 
Qu'il nVeftablit fa chatnberkre i X7*4tf 
Servir me laide & laiflcra 
Tant que fà voulenté fera. 
Nul autre droit je n'y réclame y 
Ams le mercy quant H tant m'ame, 
Que fi très dow Draoi&Ua vfiyy 
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A fi granc maifon & fi belle j 

Cefluy granc Sire cane me ptilè , 

Qu'il m'a pour chamberiere prife i> 

Pour chamberiere certes voire , 

Pour Conneftable & pour Vicaire* 176$$ 

Dont je ne fufle mye digne , 

Fors par fa voulcncé bénigne. 

Si gard com m'a Dieu hoxinoxée 
De la belle chaine dorée , 
Qui les quatre elemens enlace r 11660 
Tous enclines devant ma face y 
Et me bailla toutes les chofes 
Qui font dedans la chaine enclofcs j> 
Et commanda que les gardafle , 
Et leurs formes continuaûe ,. 1766$ 
Et voult que toutes m'bbeyflcn* 
Et que mes rcigles enfuyviflcnt r 
Et que jamais les oubliaient ; 
Ains les reniflent & gardaflènt 
A tousjours par durablement r 17670 
Ain/i le font communément : 
Toutes v mettent bien leur eure*. 
Fors une feule, créature. 
Du Ciel ne me doy-je pas plaindre ,. 
Qui tousjours tourne fans foy faindre „ 17675 
Et. parte en (an cercle poly 
Toutes les cftoilles è \y ,. ' 
Eftincellans & vertueufes- 
Sur toutes pierres précieufe*. 
Si va le monde charianr , 1768a 
Commençant Jbo> coûts d'Orient K 
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Et par Occident s'achemine, 
Et de tourner arrier ne fine , 
Toutes les roè's raviflant , 
Qui vont contre luy graviflant , 17635 
Pour (on mouvement retarder : 
Mais ne le peuvent fi garder, 
Que jà pour eulx courre fi lans , 
Qui n'aille à rrente-fix mille ans , 
Pour venir au point droictement > 17690 
Où Dieu lé fift premièrement. 
Ung cercle acomply tout entier y 
Selon la grandeur du fermer 
Du Zodiaque à la grant roe , 
Qui (ùr luy d'une forme' roë : l l&9$ 
Ceft le Ciel qui court fi à point , 
Que d'erreur en fon cours n'a point» 
Aplanos pour ce Tappellerent 
Ceulx qui point d'erreur n'y trouvèrent ; 
Car Aplanos vault en gregeoys 1770$ 
Chofè £àns erreur en françoïs j 
Si n'eft-il pas veu par nul homme 
Cil Aplanos que cy vous nomme. 
Mais raifon ainfi le nous preuve» 
Qui les dcmonftrance y treuve. I 77°5 
Ne ne me plain des fepr planettes > 
Cleres & reluyfans & nettes 
Portant le cours de foy chafeunc. 
Si (èmble*ii aux gens que la Lune 
Ne (bit pas bien nette , ne pure , 17710 
Pource qu'el pert par lieux obfcure j 
Mais c'eft par fa nature double > 
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Que par lieux pert efpcfle & trouble. 

D'une part luyft , d'autre part ceffe , 

Pource qu'elle eft clere & efpeffe* 1771J 

Si luy fait fa lueur périr 

Si qu'el ne peut pas referir 

La clere part de fa fubftance." 

Des rays que le Soleil luy lance, 

Ains s'en paflent parmy tout oultre : 177*0 

Mais lefpeflc lueur deinonftre 

Qu'el peut bien aux rays contrefter 

Pour fa lumière conquefter. 

Et pour faire entendre la chofe , 

Bien en peuft-on en lieu de glofe 1771 J 

A briefz motz ung exemple mettre » 

Pour mieulx faire éclarcir la lettre 

Comme le verre trefparens , 
Ou les rays (è paflent par ens , 
Qui par devant , rte par derrière 177 JO 
Va riens efpcs qui le reficre, 
Ne peuvent les figures monftrer , 
Quant riens n'y peuvent enconrrer 
Les rays des yeulx qui les retienne , 
Parquoy la forme aux yeulx revienne. 17735 
Maïs plomb ou quelque chofe cfpeffc, 
.Qui les rays trcfpafler ne laiiTe. 
Qui d'autre part mettre vouldroit, 
Tantoft la forme rctourroit , 
Où s'aucun corps poly yere , *7740 
Qui peut bien referir lumière; 
Et fut efpés d'autre ou de foy , 
Retourroit-eiie , bien le fçay* 
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Aînfi la Lune en fà part clere , 
Donc elle reflemble à Tefpere , r 774S 
Ne peut pas les rays retenir , 
Pourquoy lueur luy peuft venir : 
Ains s'en parte oultre , mais Pelpefle , 
Qui paffer oultre ne les lailïe , 
Mais les refierc forment arrière , 17750 
Si fait à la Lune lumière : 
Pource perc par lieux lumineufe , 
Et par lieux fèmbie tencbreufe. 
Et la part de la Lune obfcure 

Nous reprefente la figure X 77J5 

D'une très-mcrveilleufe beftc $ 

Ceft d'ungferpent qui rient fa tefte 

Vers Occident adès encline , 

Vers Orient fa queue fine 5 

Sur (on doz porte ung arbre , eftanc 1776a 

Ses rains vers Orient portant ; 

Mais en cftendant les beftourne , 

Et fur ces beftourneis fejourne 

Ung homs fur les bras apuyez , 

Qui vers Occident a ruez I 77^$ 

Ses piedz , fes cuifles ambedeux , 

Comme il appert au femblant d'eulx. 
Moult font ces planettes bonne oeuvre , 

Leurs ouvrages fi le dcfcœuvre > 

Car toutes fèpt point ne fêjournent, 17770 

Par leurs douze maifons s'en tournent > 

Et par tous les degrez s'en queurent , 

Et tant que doivent y demeurent • 

Et pour bien la btfongne faire , 
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Tournent par mouvement contraire , 
Sas le Ciel chafeun jour acquièrent 
Les portions qui leur a/fièrent , 
A leurs cercles entériner ; 
Puis recommencent fans finer , 
Et retardant du Ciel le cours , 
Pour faire aux élemzns fccours : 
Car qui pourroit courre à délivre 
Riens ne pourroit deflbubz luy vivre. 

Le bel Soleil qui te jour caufe , 
Qui eft de toute clarté caufe , 
Se tient au milieu comme Roys, 
Treftout reflamboyant 4c rays 
Au milieu d'eulx en fa maifbn , 
Mais ce n'eft mye ians raifon i 
Car Dieu le bel , le fort , le fage 
Voult que fuft illec fon eftage j 
Car s'il plus battement couruft , 
N'eft riens qui de chaultn'en mouruft 
Et s'il couruft plus hautement , 
Le froit mift tout à damne ment. 
Là déparc fa clarté commune 
Aux eftoilles & à la Lune , 
Et les fait apparoir fî belles , 
Que la nuyt en fait fes chandelles 
Au fbir quant elle met fa table, 
Pour eftre moins efpouventablé 
Devant Acheron fbn mary , 
Qui moult en a le cueur marry , 
Qui voulfîft mieulx (ans luminaire 
Eftre avec la nuyt toute noyre y 
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-Comme jadis enfemble furent, 
Quant de premier s'enrrecongneurenC^ 
Quant la nuyt en leurs drueries 
Conceuft les trois forceneries , 
Qui (ont en Enfer jufticieres' 17810 
Gardes , felonncufes & fiercs. 
Mais toutcfFois la nuyt , fe penfè , 
Quant bien fe mire en (a deïpenfe , 
En fon celier , ou en fa cave , 
Qai moult feroit hydeufe & have , 17815 
Et face auroit trop tenebreufe , 
Se n'a voit la clarté joyeufe , 
Des corps du Ciel reflamboyans 
Parmy l'air obfcurcy rayans 5 
Qui tournoyent en leur efpere , 178x0 
Comme l'eftablit Dieu le pere. 
Là font entre euix leurs harmonyesj 
Qui- font caufes de mélodies 
Et de diverfités de tons , 
Que par accordance mettons 1781 j 

En toutes manières de chant. 
N'eft riens qui par celles ne chant; 
Et muent par leurs influences 
Leurs accidens & leurs fubftances 
Des chofes qui font foubx la Lune 17830 
Par leur diverfîté commune ; 
S'efpefTe le cier clément , 
Cler font les efpés enfement 
Et froit , & chault , & fec , & moyfte ,* ' 
Tout ainfî comme en une voyft* 17835 
font -iiz à cuafeun corps venir , 
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Pour leur paix cnfemble tenir > 
Tant Ibyent-iiz concrarians , 
Les vonc-ilz cnfemble lians ; 
Si font paix de quatre ennemis» 
Quant ils les ont cnfemble mis 
Par attrempance convenable 
A complexion rayfonnable , 
Pour former en la meilleur forme 
Toutes les chofcs que je forme. 
Et s'il advient qu'ilz fbyent pires , 
Ceft du dedàult de leurs matires : 
Mais qui bien garder y fçaura , 
]à fi bonne paix n'y aura, 
Que la chaleur l'humeur ne fuece 
Et (ans ceffer gâte & mangeufle 
De jour en jour , tant que venue 
Soit la mort qui leurs en eft deuë , 
Par mon droit eftablûTement. 
Se mort ne leurs vient autrement , 
Qui (bit par autre cas haftéc 
Ains que l'humeur foit dégaftée. 
Car jà (bit ce que nul ne puiffe 
Par médecine que l'en truhlè, 
Ne par riens qu'on faiche fongter 
La vie du corps alongierj 
Se fçay-je bien que de legier 
Là fe peut chafeun abregier. 
Car mains acourcent bien leur vie y 
Ains que l'humeur foit deffaillie , 
Par eulx faire noyer ou pendre , 
Ou par quelque péril emprendre , 
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Donc ains qu'ilz s'en puiflènt fouir , 
Se font ardoir , ou enfouir 
Ou par quelque mefehief deftruire, 1 7870 
Par leurs faiez folemenc conduire , 
Ou par leurs privés ennemis , 
Qui mains en ont en coulpe mis, 
Par glaive à mort ou par venins , 
Tant ont les cueurs faux & chenins , 17875 
Ou bien par cheoir en maladie , 
Par fâulx gouvernemens de vie , 
Par trop dormir , par trop veiller , 
Trop repofèr , trop travailler , 
Trop engrefTer , & trop lécher. , 17880 - 
Car en tout ce peut-on pécher, 
Et par trop longuement jeûner, 
Par trop de dclidtz aduner , 
Et par. trop mefeife grant avoir , 
Trop es jouir , & trop douloir , 17885 
Par trop boyre & par trop mangier, 
Par trop leurs qualitez changier. 
Si comme il appert mefmcment, 
Quant ilz fê font foubdainement , 
Trop chault avoir , trop froit fcntir, 17890 
Dont à tart font au repentir ; 
Ou par leurs couftumes muer , 
Qui font beaucoup de gens tuer , 
Quand foubdainement les remuent > 
Mains s'eri griefvent & mains s'en tuent. 1789/ 
. Car les mutations foubdaines 
Sont trop à nature grevaincs , 
Si qu'ilz me font en vain pener 
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D eux à naturel more mener. 

Et jà (bit ce que moult mesfacenc , *«7?09 

Quant contre moy tel mort pourchacent » 

Si m'en poyfe moult toutefvoycs , 

Quant ilz demeurent en telz voyes , 

Comme cherif & recreans , 

Vaincuz par mors fi mefereans , 17905 

Dont moult fc peuvent bien garder , 

En eulx voulans contregarder 

Des grans excès 8c des folies , 

Qui leurs font acourcir leur vies , 

Ains qu'ilz ayent atainte 8c prinfe 17910 

La bourne que je leur ay mife. 

Comment Nature fe plaint cj 
Des deuils qu'il*, firent contre hj\ 

EMpedodes mal fe garda , 
Qui tant ès livres regarda, 17915 
Et tant ayma Philofophie , 
Plain eftoit de melencolie , 
Qu'oncques la mort ne redoubta # ' 
Mais tout vif au feu le bouta, 
Et à joinclz piedz dedans failly , 17910 
Pour monftrer que bien font failly 
Ceulx qui mort veullent redoubter; 
Pour ce s'y voult premier bouter. 
Ne n'en print pas ne miel , ne fucre , 
Ains efleut illec fon fepulcre 179 2 j 

Entre les fulphureux bouillons. 
Origenes , qui les couillons 
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Se coupa , peu me reprha , 

Quant à fes mains les ancua , 

Pour fervir en dévotion 

Les Dames de religion 5 

Si que nulluy foufpcçon ri'euft 

Que gefir $vec elles peuft. 

S dit l'en que les deftinëes * 

Leur eurent tel* morts deftinées , 1 

Et que tel bonheur leur eut meus 

Dès le jour qu'ils forent conceuzj 

Et qu'ilz prindrent leurs naticmç 

En telles ct>nftelIations , ' 

Que par droicle neceffité , I?940 

Sans autre pbîfibiliré : > 

Cefl: fans pôvcjir de l'èfchever } 

Combien qtfil leur en deuft grever,' 

Leur convient tel mort recevoir : 

Mais je fuis certaine de voir , 

Combien que les Cieulx y travaillent ; 

Que les meurs naturelz leur baillent > 

Qui les enclinent à ce faire, 

Et les font à cefte fin traire 

Par la matière obeiuant, , 79 p 

Qui leur cueur leur va flechi/Tant* 

Si peuvcnt-ilz bien par doctrine , 

Par nourriture fcecle & fine 

Par fuivir bonnes compaignies 

De fens & de vertuz garnies , iypjj 

Ou par aucunes médecines, 

Qui (bient très-bonnes & fines , 

Et par bonté d'enfeignemeat 
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Procurer qu'il (bit autrement; 

Mais qu'ilz ayent , comme tenez , 17960 

Leurs meurs naturelx refrénez » 

Car quant de fa propre nature 

Contre bien & contre droi&urc 

Se veult homme ou Femme tourner £ 

Raifon l'en peut bien deftouruer, 179^$ 

Mais qu'il la croye feulement y 

Lors ira la chofe autrement. 

Car autrement peut-il bien eôre i 

Quoy que face, le cours cckftrû , 

Qui moult a grand povoir lans faille * 17970 

Pour que Raifon encontre n'aille , 

Car n'ont povoir contre Raifon , 

Comme fçct chafeun fages hom : 

Qu'ils ne font pas de raifon maiftre* 

N'ilz ne la firent mye naiftre. 17975 

Mais de fouldrc la queflion 
Comment predeftination , 
De la divine prefeience 
Pleine de toute pourveanec, 
Peut eftre voulenté délivre, 17980 
Fort eft aux gens laiz à deferivre , 
Et qui vouldtoit la chofe emprendre p 
Trop fort leur feroit à l'entendre , 
Qui leur auroit mefmes foluës 
Les raifons à rencontre raeuës. 179 8 5 

Mais il eft vray , quoy qu'il leur fèmble., 
Qii'ilz s'entrefeufïrentbien enfèmble, 
Autrement ceulx qui bien feroient > 
Ja loyer avoir n'eu devroicruv 
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Ne cil qui de pécher fe maine 
Jamais n'en devroit avoir paine , 
Se telle efl»ic la vérité, 
Que tout fuft par nece/fîté : 
Car cil qui bien faire vourroic 
Autrement faire ne pourroit , 
Ne cil qui le mal vouldroit faire 
Me s'en pourroit myc rerrsûrcg 
Voulfift ou non il le feroit, 
Puifque deftiné luy feroit. - 

Et lî pourroit bien aulcuti dire, i2oco 
Pour difputer de la matire , 
"Que Dieu n'eft pas en riens deceuz 
Des faitz qu'il a par devant fçeuz r 
Dontadviendront-ilz fans doubtance, 
Si comme ilz fçet en fa feience ; i8coc 
Mais il fçet comme ilz adviendronc , 
Comment & quel chief ilz tiendront^ 

Car s'aultrement eftre (è peut , 

Que Dieu par avant ne le fçeuft^ 

Il ne feroit pas tout-puiflànc , i8cio 

Ne tout bon , ne tout congnoifiant 4 

N'il ne feroit pas fbuverain , 

Le bel , le doulx , le primerain $ 

N'il n'en fçauroit ne que faifons > 

Ains cuiderofr avec les homs ;> 18015 

Qui font en dqubtculê créance 

Sans certaincté de feience. 

Mais tel erreur en Dieu retrairç^ 

Ce icroit diablerie a faire > 

Nul homs ne la devroit ouyr ifcao 

L 4 
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Qui de Raifon vouldroit jouyr. 
Donc convicntril par vive foTce„ 
Que vouloir d'homme à riens s'efforce^ 
De ce qu'il fait qu'ainfi le face , 
* Pcnfe , dye , veuille ou pourchaflè^ 
E|pnc cft-cc cho(c deftinée , 
Qui ne peut jeftre deftournée, 
Dont ce doit-il ce femble enfuyvre f 
Que riens n'a voulenté délivre. 

Et fe les deftinées tiennent 
Toutes les chofe* qui adviennenr # 
Comme ccft argument le preuve , 
Par l'apparence qu'il y treuve , 
Cil qui bien œuvre ou maternent, 
Quant ne le peut faire autrement , 
Quel gré luy en doit Dieu fçavoir , 
Ne quel paine en doit-il avon> 
S'il avoit juré le contraire , 
Ne peut-il autre chofe faire ? 
Donc ne feroit pas bien juftiee 
De bien rendre & pugnir le vice. 
Car comment faire le pourroit , 
Qui bien regarder y vourroit , 
Il ne feroit vernis , ne vices , 
Ne facrifices , ne malices. 
Ht Dieu prier riens n'y vauldrok , 
Quant vices & véttus fauldroie , 
Où fe Dieu jufticc faifoit 
Comme vice Se vertu ne foie. 
Il ne feroit pas droiduriers , 
Ains ciamejroit les ufuriers , 
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tes larrons & les meurtriers quittes V 
Et les bons & les ypocrites , 
Tout y feroit à poix- unis > 
Ainfî fêroient-ils bien honnis 18055 
Ceulx qui d'aymer Dieu fe travaillent y 
S'ilz à s'ainour en la fin faiUcnt > 
Et faillir les y conviendroit , 
Puifquc la chofe ainfî viendroir, 
Que nul ne pourrait fecouvref i8o5b 
La grâce pieu pour bien ouvrer. 

Mais il eft droidhirier fans doubre-, 
Car bonté reluit en luy toute, 
.Autrement (croit en defrault 
Cil en 4j(a nulle riens ne fault. 18065 
Doncques rend-il /bit gaing ou perte 
A chafetfe félon- fo dèfTerte ; 
Donc font toutes ceuves mcries*, 
Et les deftinées peric$ , 
Aumoins comme gens laiz en fentent , 18070 
Qui toutes chofes leur prefentent , 
Bonnes , maies , fauhes & voyres , 
Par advenemens neceffaircs, 
Et franc vouloir eft en eftant, 
Que telz gens vont fî mal traitant: 18075 
Mais qui fè vouidroit oppofer 
Pour deftinées alofer, ' 
Et cafTer franche voulenté , 
Car maint en a efté tenté ; 
Et diroit de chofe poflîbïe , tfofo 
Combien qu'il puifTe eftre faillible , 
Aumoins quant elU eft advenue* , 
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S'aulcuns l'atoienc devant vcue 
Et déifient , tel chofe fera , 
Ne riens ne l'en deftournera , 18085 
N*auroient-îîs pas dit vérité , 
Donc feroit-ce neceflit£ 
Car il s'enfuit fe chofe eft voire i 
Doncques eft-elle neceflaire 
Par la convertibilité 18090 
De voir & de neceflité : 
Donc convient-il qu'el (bit à force ^ 
Quant neceflité s'en efforce. 
Qui fur ce refpondre vouldroit , 
Efchapper comment en pourrait ? 18095 
Ccites il diroit chofè voyre , 
Mais non pas pour ce neceflaire , 
Car comment qu'il l'ait devant veuc £ 
La chofe n'eft pas advenue 
Par neceflaire advenement , 18100 
Mais par pofliblc feulement » 
Car qui bien y aura égard , 
C'eft neceflité en regard , 
Et non pas neceflité fimple : 
Si que ce ne vault une guimple y 18105 
Ec fe chofe advenir eft voyre , 
Donc eft- ce chofe neceflaire , 
Car telle vérité poflîblc 
Ne peut pas eftre convertible 
Avec fimple neceflité , 18110 
Si comme fimple vérité : 
Si ne peut tel raifon pafler 
Pour franche vQulcmé jçafler* 
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^ D'autre part qui garde y prendrait » ^ 
Jamais aux gens ne conviendroie 18115 
De nulle chofe confeil querre , 
Er faire befoignes en terre; 
Car pourquoy fe confeilleroiettt * 
Et befoignes pour quoy feraient r 
Se tout fut avant dcfHné 181 to 

Et par force déterminé. 
Par confeil pour œuvrer de mains y 
Jà n'en feroit ne plus ne mains r 
Ne mieulx ne pis n'en pourrok eftrc * 
Fut chofe née ou chofe à naiftre , 181 1 J 

Fuft chofe fai&e ou chofe à faire , 
Fut chofe à dire ou chofc à taire * 
Nul d'aprendre befbing n'aurok 
Sans eftude des ars fçauroit , 
Cil qui fçaura s'il eftudie 18130 
Par grant travail tout? fa vie» 
Mais ce n'eft pas à o#royer f 
Donc doit l'en plainemeiK nier » V 
Que les œuvres d'humanité 
Advienncnt par necefîité: 18135 
Ains font bien ou mal franchement 
Par leur vouloir tanr feulement , 
Qui n'eft riens fars eulx à voir dire , 
Qui tel vouloir leur face efKre , 
Que prendre ou lai(Ter ne le puiiTcnÇ , 18145 
Se de Raifon ufer vonlfiffent. 

Mais or feroit fort à refpondre 
Pour tous les argumens confondre , 
Que Ton peut encontre admener 4 
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Mais £c vouldrent à ce pcncr, ,8 I4$ 

Et dirent par Sentence fine , 

Que la prefeience divine 

Ne met point de neceflïté 

Sur les oeuvres d'immanité : 

Car bien fc vont apparcevant , i8iç 0 

Pour ce que Dieu les fcet devant j 

Ne s'enfuit-il pas qu'ilz adviennenc 

Par force, ne que rclz fins tiennent : 

Mais pour ce qu'elles adviendront , 

Et tel chief & tel fin tiendront , iSrr, 

Pour ce les fçet ains Dieu ce dienc. 

Mais ceulx maulvaifement dçfiicnt 

Le neu de cette queftion , 

Car qui voit leur intencion , 

Et fe veult à Raifon tenir , rfjfo 

les faitz qui font à advenir , 

Se ceulx donnent vraye fentence, 

Caufent de Dieu la prefeience^ 

Et la font cftre neceflaire * 

Mais moult cft grant folie à croire ; i8itf< 

Que Dieu fi foiblement entende , 

Que fon fens d'autruy fait defpende : 

Et ceulx qui tclz fcntcnce*fuyvent , 

Conrre Dieu maleracnt eftrivent , 

Quant veulent fi par fabloyer 18170 

Sa prefeience afToibloyer. 

Ne Raifon ne peut pas comtendre 

Que nul puiflè à Dieu riens aprendre j 

Nul ne pourroit certainement 

Eftre fage parfaidement, - jg^j 
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S'il fuft en tel defFault trouvé / • 
Que ce cas fuft fur luy prouve'. 
Donc ne vault riens cefte rcfponfe , 
Qgi prefcience Dieu abfconfe> * 
Et mufle fa gran* pourveance 
Soubz les ténèbres d'ignorance, 
Qui n'a povoir tant eft certaine , 
D'aprendre riens par œuvrc^humainer 
Efe£s»le pouvoit (ans doubtanccv 
Cclïuyviendroirde non puuTance r - 
Qui eft douleur de recenfcr , 
Et moult granr pecèé du penfer; 

Les autres autrement fcntirenfr, * 
Et /félon leur fehs rcfpondirent , 
Et s'accordèrent bien fans faille , 
Que des chofes comment qu'il aille , , 
Qui vont pat voulenté délivre , 
Si comme elc&iôn les livre : 
Sçait Dieu ce qu'il en adviendra, 
Et quel fin chafcune tiendra.,. 
Par une addicion legiere , 
C'eft affavpir en tel manière , , 
Comme elles font à advenir s - 
Et-vculcnt par ce fbubftenk* 
Qu'il n'y a pas neceflîté > . 
Ams vont par poffibilité , 
Sk qu'il Içait quel fin ils feront , ^ 
Et s'ilx feront ou ne* feront > 
Tout ce fçait-il bien de chafeune ,.. 
Qui de de xx voyes tiendra l'une ; - 
Gefte yra par négation-, , 

1k" s 
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Cefte par affirmacion , 

Non pas fi terrninéément , 

Qu'il ne viegne elpoir autrement : 

Car bien peut autrement venir, 18210 

Se franc vouloir s'en veult tenir. 

Mais comment oùi nul ce dire , 
Comment ofa tant Dieu defpire , 
Qu'il luy donna tel prefeience , 
Qu'il n'en fçait riens fors en doubtanec ; I 8 1 1 $ 
Quant il ne peut apparcevoir 
Determinablement le voir ? ( , 
Car .quant du fait la fin fçaura, 
Jà fi bien fçeuc ne l'aura , 
Quant autrement peuk advenir , 1B1 20 

S'il by voit autre fin tenir , 
Que celle que jà aura feeuë , 
Sa prelcicnce eft moult deceuc , 
Comme mal certaine , & femblable 
A opinion decevablé , 18125 
Si comme avant monftré* Pavoye. 

Autres, allèrent autre voye , 
£t maints ençor à ce fe tiennent;, 
Qui dient des faitz qui adviennent 
C'a jus par poffibilité, 18230 
Qu'ilz vont tous par neceflîté , 
Quant a Dieu non pas autrement 1 
Car il fçait tout certainement 
De tousjours & fans nulle faille , 
Comment que de franc vouloir aille , 1 1% 3 + 
Les chofes ains que fai&es foient , 
Quelconques fins que celles ayent* 
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Ecpar fcieoec neceflairc, 
S*ns faille c'eft bien chofe voke , 
De tant que tous à ce s'accordent % 18x40 
Et pour vérité Le recordeftt , 
Que la neceflairefçfenc* 
M Eft de tousjours fan$jgnoj-$ftce* 
Scait-il comment ira te foit, 
Mais contraignante pa* s'y fatf t 1814$ 
Ne quant à (by., nequanra*ix hommes ^ 
Car fçavoir des choses ie^ fermes , 
Et les particularité* 
De toutes pofljbUksz , • 
Ce luy vient de iagranrpuilSin$e > x$i$o. 
De la bonté de fa iàiefice , 
Vers qui riens ne (è peut abiepod 
Et qui vouldroit à ce gefpondre , 
Qu'il mette es getwz ncccfké, 
11 ne diroit pas venté, 1815$ 
Car pource qu'il les fçak devant , 
Ne font-ilz pas de -ce me nant , 
Ne pource qu'iU fontpui* , jàwîr 
Ne luy feront devant Gpycwr. 
Mais pource quSl eft itoot piùffitnc , 18160 
Tout bien & tout mâl cesgooiâftiK 4t 
Pource fçait-il de tout Je 1 oir , 
Si qu'on ne le pe*K r^oîok,. 
I^îens ne peut «ftte qu#l -'.je tfojw , 

Et pour tenir Aa Attife «oye , i8&6$ j 

Qui bien vouldroit la oba& éprendre „ 
Qui n'eft pas legiere à *>o»pjse*<ke r 
Uhg gros exemple 4» $auc-*a jaettee; 
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Aux gens layz qui n'entendent lettre* 

Car tclx gens veulent grottes chofes , 18170»* 

Sans grans fubtilité de glofes. 

S'ung hom par franc vouloir faifoit 
Une chofe quelle quel foit , 
Ou du faire fe» retardafl, 
Pourcc que Ton le regardait , 18175 
lt en auroit honte & vergongne* 
Tel pourrait efke la befongne 5 
Et ung autre de riens n'en fçeuft 
Devant que celluy fai&e l'euft > 
Ou qu'il l'euft délaiflée à faite , 18180 
S'il fe vouloir du fait retraire : 
Cil qui la chofe après fçauroir „ 
Jà pource rnife n'y auroit 
Neceffité , ne contraignance ; 
Et 'S il en eut, eu la (cience 18285 
Auflî-bien par le temps devant 
J a ne s'en ,allaft décevant } 
Mais qu'il le fçeut tant feulement 
Cela n'eft pas-empefchemcnr , 
Que celJuy n'ait faift , ou ne fift 18190 
Qt qui bien luy pleuft , ou feift , 
Ou que du faire ne ceflaft , 
Se la voulenté le laiflaft * 
Qu'il a fi franche & fi délivre ^ 
Qu'il peut le fait fouyr oufiiyvre; 1819Ç 

Aufli Dieu & plus noblement,: 
Et tout dérerminaDlemcnt 
Sçait les chofes à advenir >v 
Et quel fia ilzont à tenir-,, 
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Comment que. la chofe paifle eûre , . 18300 ' 
Par la voulenté de fon maiftre , . 
t^ui rient en & fubjecTion 
Le povoir de Me&ion,, • 
Et l'encline à l'une partie : 
Par fon fens ou par fa folies 18305 
Et fçait le$ choies trclpalTées , 
Comme fai&es & compaffées > 
Et de cculx qui les faitz eefferent 
Pou* quoy à faire les lauTerent , 
Pour honte , ou pour autre achoifon , 18310 
Soit raifonnable ou (ans raifon , 
Comme leur voulenté les mainfi.. 
Car je fuis bien feure &: .certaine j_ 
Quih, fon t de gens à gsant planté > 
Qui de mal r faire font tempté: 1831$ 
Toutcffois à faire le laifTent , 
Dont aucuns en y a qui cefTent 
Pour vivre vertueufement , 
Et pour l'amour Dieu feulement ^ 
Qu'ilz font de meurs bien réformez. 18310 
Mais iceulx font bien cler femez. 
L'autre qui de pécher s'apenfe , 
S'il ne cuidoir trouver defrenfe^ 
Tptttefrois fon courage dompte , 
Pour paour ou de paine ou de honte* 1831$ 
Tout ce voit «Dieu très-cleremenc 
Devant fes yeulx appertement , 
Et toutes les condicions- 
Des? faitz & des licencions t 
Çicns ne fc pf ut dejuy^ garder , „ 183^0 
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Jà tant ne {çaura regarder; 

Car jà choie o'eft fi loingtaine , 

Que Dieu devant foy ne la tienne , 

Àinfi que celle fut prefenee : 

Devant dix ans , ou vingt , ou trente^ 1833$ 

Voire cinq cens , voire cent mille , 

Soit en Foire , en Champ , ou Ville ^ 

Soit honnefte , ou defàd venant , 

Si là voit Dieu dès maintenant , 

Ainfi que s'el (uft advenue. 18340 

Et des toujours l'a-il bien veuc 

Par dcmonftrance véritable 

En fon mi rouer par dur aide , 

Que nul fors Uiy ne 4çait polir 

Sans riens à franc vouloir tarir. 18345 

Le miroucr c'cft-il luy-raeifrnes v 
De qui commencement prcnifines. 
En ce bel miroiter poly , 
Qu'il tint & tient toujours o ly , 
Où tout voit ce qu'il adviendra rtgjo 
Et rousjours ptcfent le tiendra 
Il voit où les âmes iront , 
Qui loyaulmeot le fèrvironc , 
Et de ceulz atrîî qui n'ont ouïe 
De loyaulté , ne de .âro&ave 5 18555 
Et leur pcomec en ies idées 
Des œuvres qu'ik auront œuweesv 
Saulvemcnt ou dftwinacions, 
Ccft la predcftinacion* 

Et la prefcience divine >*8$$S> 
Qui tout fçaic 8e mm to?fariàti*, 
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Qui fçait aux gens fa grâce efteodre y 
Quant il les voie à bien entendre » 
Ne n'a pas pource fupplanxé 
Povoir de franche voulenté. 1836$ 
Tout homme œuvre par franc vouloir ^ 
Soit pour jouyr ou pour doulbir , 
Ceft la prcfênte vifîon > 
Car qui la diffinicioa 

De pardurableté deflyc > 18370 
Ceft la poffeiSon de vie , 
Qui par faim ne peut eftre prife y , 
Treftoute enfemble fans devife*. 

Mais de ce monde l'Ordonnance y. 
Que Dieu par fa grant proveance f 1857 j 
Voult eftablir & ordonner , 
Ce convient-il à fin mener. 1 
Quant aux. caufes univerfellçs 
Celles feront par force telles , 
Comme doy vent par tous temps cftre$ , 18380 
Tous jours feront le cours celeftre 
Scion leurs révoluciorts 
Toutes leurs tranfmutacions : 
Et uferont de leurs puiflances. 
Par neceflaires infiuances 1838$ 
Sur les particulières chofes* 
Qui font ès élernens cnclofcs, 
Quant fur eu'xjeurs rays recevront V* 
Comme recevoir les devront. 
Car tousjours chofes eqgendrables* 
Engendreront chofes femblabks r , 
Ou. feront leurs cômnwttktfu. 
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Pas naturelz^complexions , 

Selon ce qu'ilz auront chafcunes 

Entr'eulx proprictcz communes,. 18395 

Et qui devra mourrir mourra 

Et vivra tant comme il pourra. 

Et par ung naturtl defir 

Vouldront les cueurs des ungsgeûY 

En oyfeufes & en délices , 18400 

Soit en vertus , ou fok en vices. 

Mais par advanture les faitz 
Ne feront tousjours ainfi faiz , 
Comme les corps du Ciel entendent, 
Se les choies d'eulx fe defféndent ; 18405 
Qui tousjours- leur obeyroienr, 
Se deftournées n'en- eftoient } 
Ou par cas , ou par voulentcz , 
Tousjours feront-ilz tous temptez 
De ce faire où le cucur s'enclin* 18410 
Nul de traire à tel fin ne fine 
Si comme à chofe deftitiée , 
Ainfi ottroy-je deftince , . 
Que ce foit difpoficion 1 
Sous la predeftinacion. 18415 
Adfouftée aux chofes muablés , . 
Selon ce qu'ils Cent inclinables.- 

Ainfi peut eftre homs fortuné", , 
Pour eftre dès-lors qu'il fut né i 
Preux & hardy en Ces affaires , 18416 
Sage & large & débonnaires, 
Damys garny & de richeffès-, 
fit renommé d&'gran? prouefle*^, 
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Ou* par fortune avoir perverfe. 
Mais bien regardeoù il converfe , 
Car tout peut bien eftre empefché , . 
Non pat vertu, mais par péché >~ 
S'il fènt qu'il foït avers & chiches i 
Car tel homs ne peut eftre: riches- 
Contre fes meurs par raifbn vienne-, 1843Q 
Et fuffifance à foy retienne , 
Prenne bon cucut , donne & defpende 
Deniers & robes Se viande , 
Mais que de ce fon nonuie charge,; 
Que l'on le tienne pour fol large. < 
Si n'aura garde d'avarice , 
Qui d'entafler les gens atice , 
Et les fait vivre en tel martire , 
Qu'iLn'eft riens qui leur peuft fuffire ; 
Et fi les avcug|jê &. comprefle , 18440 
Que nul bien faire ne leur biffe , 
Et leur fait toutes vertus perdre 
Quant à luy fe veulent aherdre* 
Ainfi peut homs , fe moult n'eft nice ; 
Soy garder de tout autre vice , *844J 
Ou (by de vertus deftourner , 
Si fe yeult à. mal atourner,;. : 
Car Franc-vouloir eft fi puiflant 
S'il eft de foy bien congnoiiTant , 
Qu'il fe peut tousjours garantir , 184JO 
S'il petit dedans foo cueur fentir,. 
Que pèche vucillç eftre fon maiftre,. ; 
Comment qu'il foit dtt corps celcftre»»5 : 
Car qui devant feavoir poucroitL 
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Quelz faitz le Ciel faire vourroir > 
Bien les pourroit-il empefcher } 
Car s'il vouloir fi l'air feichier, 
Que touces gens de chaulrmourauentj. 
Et les gens par avant le fçeuflTent , 
Hz forgeroient maifons neufves 
En moiftes lieux & près des fleuves' , 
Où gran» cavernes crenferoknc, 
Et foijbz terre fc mufferoient , 
Si que de chault nfatrroîent garde. 
Ou s'il advenoîc , quoy qu'il tarde y 
Que par eaues Crardift déluges , 
Geulx qui fçauroient les refuges , 
Laifïeroient tantoft les plaines , 
Et s'enfuyroient ès montaignes^ 
Où feroient fi fors navyes , 
Qu'ils y faulveroient leurs vies r 
Par la grant inundacion , 
Ainfi que fift Deucalion 
Et Pyrra qui s'en échappèrent 
Par la nafietle , où ih entrèrent „ 
Qu'ilz ne fuflent des flors happez. 
Et quant ilz furent efchappez , 
Qu'ilz vindrent au port de Sâlus * 
Et virent plaines de Palus 
Parmy le monde les valées , 
Quant les mers s'en furent allées ; 
Et qu'il n'y eut Seigneur , ne Dame ^ 
Fors Deucalion & fa femme 5 
Si s'en allèrent à Confeue 
Au Temple. Themys la DécBc , 
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Qui jugeoit far les affinées 
De toutes chofes deftinées 

Comment far U ctnfiU Themt&% 
Vencalion tous fes amis > J 
Lhj & Pirrd U bonne Dame i&*9° 
Fit revenir en cerfs & ame*. 

AGeoouîlons iîlee fè mirent , 
Et confeil à Thenris requiren* 
Comment ilz pourroyent ouvrer , 
Pour leur lignage recouvrer. 18495 
Quant Themis ouyt la Requcfte , 
Qui moult eftoit bonne & bonnette^ 
Leur confeiila qu'ilz s'en allauent % 
Et qu'ilz après leurs doz getaffent 
Tantoft les os de leur grant mère : i# joo 
Tant fut: cefte refponfe amere 
A Pirra , qu'el la refrufok , 
Et contre le fort fe exarfbk, 
Qu'el ne de voit pas de(pecer 
Xes oz de fa mere , ne Meccr, 
Jufqu'à tant que Deucalion 
Luy en dk l'efcpofitîon. 
Ne faut , dit-il , autre fens querrej, 
Noftre grant mere c'eft la terre s 
Les pierres fe nomment les ot } iSjiO 
Certainement ce font les motz. 
Après nous les convient ge&er 
Pour noz lignages fufeiter. 
Comme dit l'eut aiflû* le firent*. 
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Ec maintenant hommes faillirent 18515; 

Des pierres que Deucalion 

Gectoit par bonne intention: 

Et des -pierres Pirra , les femme» 

Saillirent en corps & en ames : 

Tout ain& que Dame XheuuV 1851c 

Leur avoit en l'oreille mis. 

Oncqucs n'y quirent autre pere ^ 

Jamais ne fera qui n'en pere 

La duroé en tous leurs lignaiges. 

Ainfi ouvrèrent comme faiges 185x5 

Ceulz qui garantirent leur vie 

De grant déluge par navie. 

Ainfi ceulx efchapper pourroyent 

Qui tel déluge avant fçauroyent; 

Ou fe Herbout de voit faillir f 18530 
Qui fi fift les biens défaillir , 
Que les gens de fain mourir deuflent 
Pource qu'un feul grain de bled n'euflent j 
Tant en pourroit-on retenir-. 
Ayant que ce peuft advenir *%5$f: 
Deux ans devant ou troys , ou quatre , 
Qui bien pourroit la fain abattre 
Au peuple , tant gros que menu,. 
Quant le Herbout feroit venu* 
Comme fift Jofeph en Egipte 18540 
Par fon fens & . par fon mérite 1* 
Et faire fi grant garnifon , 
Qu'iiz en pourroyent garifon 
Sans fin & fans mefaife avoir ; . 
Qu~ s'il le pourroit ains feavoir 18545 



Digitized by Google _ 



DELA R O S £. 161 
Qu'il fe dcuft faire oulcre meiûre 
En Yver effrange froidure j 
/ilz meclroyent avant leur cure 
Ea„çulx bien garnir de vefture , 
Et de bûches à grant chartées^, l %$$0 
Pour faire feu en cheminées , 
Et nateroient leurs maifons , 
Quant feroicnt froides faifons , 
De belle paille ne&e & blanche , [rtffi^ 
Qu'il z pourroyent prendre en leur grandie.* 
Et clorroyent huys & feneftre , 
Si en feroit plus chault4eur eftrc. 
Où feroyent eftuves chauldes , 
Par quoy leurs baieries baudes 
Tous nudz pourroyent démener^ 18560 
Quant Pair verroyent forccner, 
Et geéter pierres & tempcftes , 
Et tuàflfent aux champs les beftes 
Et grans fleuves prendre & glacesi 
Jà tant ne fçauroient menacer 
Ne de rempeftes , ne de glaces > 
Qu'ilz ne rififlent des menaces * 
Et caroleroient Jeans 
Des periiz quittes & rîarts : 
Bien pourroyent l'air efcharnir 18570 
Si fe povoyent aiiifî garnir. 
Mais fe Dieu n'y faifoit miracle 
Par vifîon ou par oracle , 
Il ,n*eft nul , je n'en doubte mye^ 
S'il ne fçait par aftronomye 
tes effranges condicions , 
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les 3i ver fcs portions 

©es cours du Ciel , & quel regard 

Sur quel climat ilz ont efgard , 

Qui puiflc ce devant Ravoir , 185,80 

Par fcience ne par avoir. 

Et quant le cours a tel puhTance» 
"Qu'il fçait des Cieulx la delirempancc J 

Et leur deftourbe ainfî leur œuvre, 

Quant encontre eulx ainfi fe couvre , 18585 

Et plus puiflant bien le recors 

Elt force d'ame que de corps. 

Car cl m'eut le corps & le porte , 
"S'el ne fuft , il fuft chofe morte. 
Mieulx donc & plus lcgieremenC 18590 
Par us de bon entendement 
Pourrait efchevcr Franc -vouloir , 

Tant qu'elle peut faire douloir , 

'N'a garde que de riens fc deuille » 

Pour quoy confentir ne le vueille, 18595 

Et fâche par cueur cette claulè , 

Qu'il eft de fa mefaife caujè. 

Foraine tribulation 

N'en fait fors qu'eftre occafion , 

N'il n'a des deftinéçs garde , JtStfoo 

Se fà nativité regarde, 

Et congnoift fa condition , 

Que vauk tel prédication : 

Il eft fur toutes deftinées 

Jà cy ne feront deftine'es. ïgfoj 

Des deftinées 1 plus parla/Te , 

fortune & cas déterminaue , 
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Et bien voutfîire tout elpondre, 
Puis oppofer & puis refpondre , 
Et moule d'exemples en dkoye : 
Mais trop longuement y me&roye., 
Aûis que je l'eufl'e tout finé > 
Bien eft ailleurs déterminé 
Qui n'en fçet à Clerc le demande 
Ou bien le life , fi qu'il entende. 



i8ô*iq 



18615 



Encore Te taire m'en dculïe 
Jà certes mot parler n'en euflèî 
Mais il affiert à ma marire , 
Car mon ennemy pourro.it d(jre , 



Quant ainfi mourroit de luy plaindre i8$20 
Pour les defloyautez eûaindre , 
Et pour fon créateur blafmer , 
Que le vueitle à tort diffamer : 
Car luy-meGnes fouvent feult dire 
Qu'il n'a pas Franc- vouloir d'eflire. 1861 5 
Car Dieu par fa permilfioa, 
Si le tient en fubje&ion, 
Qui tout par deftinée maine, 
Et l'oeuvre & la penfée humaine 
Si que cil veult à . vertu traire, 18630 
Ce luy fait Dieu à force faire. 
Et cil de mal faire s'efforce , 
Ce luy fait Dieu faire par force, 
Qui mieulx le tient que par le doyt , 
Si qu'il fait ce que faire doyt 1863$ 
De tout pechié* , de toute aumofae, 
De bel parler &. de sampofne, 
De loz & de détraclâoa» 
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De larcin & d'occifîon , 

Et de paix & de mariages , 18640 

Sok par raifon , foit par oui cr âges, 

Ainfi , dit-il , cohvenoit eftre, 

Cefte fift Dieu pour ceftuy naiftre , 

Ne cil ne povoit autre avoir ; 

Par nul icns , ne par nul avoir • 1864$ 

Dcftine'e luy eftoit cefte. 

Et puis fe la chofe eft mal fai&c^ 

Que cil foit fol ou celle foie , • - 

Comme d'aucun , dont on parole , 

Mauldît cculx qui confen tirent 18650 

Au mariage & qui le firent. 

Il refpond lors le mal Tenez , 

A Dieu , dift-il , vous en prenez , 1 

Qui veult que la chofe ainfi aille , 

Tout ce fit-il faire (ans faille 5 18^55 

Lors il confctme par ferment , 

Qu'il ne pouvoit eftre autremenr. 

Non non , cefte refponfc eft faulfe , 

Ne fers plus les gens de tel fauîfc ; 

Le vrai Dieu ,<pii ne peut mentir 18660 

Ne les fait à mal confentir. 

D'eulx vient le fol apenfemenc 

Dont naift le mal confentement , 

Qui les efmeuc les œuvres faire , 

Dont ilz fè deufTent toft retraire. 18665 

Car moule bien retraire s'en peuflent i 

Mais que fans plus bien fe congneuflent, 

Leur créateur lors reclamaflènt , 

*Qui bien les ayraaft , s'ilz TaymaiTenT > 

^ Car 

1 
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Car cclluy ayme fagement , 18670 
Qui fe congnoift entièrement. 
Sans faille toutes beftes mues , 
D'entendement vuides & nues 
Se mefc on gnoi fient par Nature. 
Car s'ilz euflent en eulx parîure 18^75 
Et la raifbn pour culx entendre , 
Et qu'iiz s'entrepeuflent aprendre , 
Mai fuft aux hommes advenu. 
Jamais le bel deftrier crenu 
Ne lahTeroit for luy monter , i863o 
Ne par nul Chevalier dompter -, 
Jamais beuf Ta tefte cornue 
Ne mc&roit à joug de charrue 5 
Af'nes , muletz , chameaulx pour homme , 
Jamais, ne porteroyent fbmme. i868j 
Oliphant fur fa haulte efchine , 
Qui de ion nez trompe & bufîne , 
Et s'en paift au foir & matin 
Comme ung homme fait de fa main ; 
Jà chien , ne chat ne fèrviroient 18690 
Sans homme bien £è cheviroyenr. 
Oars , loups , liepars & fànglier 
Viendroyent les hommes eftranglier : 
Les ratz mefmes l'eftrangleroycnt , 
Quant bu berfeau les trouveroyent* . 18695 
Jamais oyfel pour mal appel 
•Ne me&roit en péril £k pel $ 
Ains pourroit moult homme grever ; 
Et en dormant les y eulx crever. 
Et s'il voulait à ce refpondre, 18700 
Tome II. M 
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Qui les cuîdcroit tous confondre , ^ 

Pour ce que faire fçct armeures , 

Heaulmes, haubers , efpées dures, 

Et fçet faire arez & arbaleftcs i 

Àufli feroyent autres beftes. 1870J 

N'ont-ilz les cinges & marmottes 

Qui leur feroyent bonnes cottes 

De cuir , de fer , voyre pourpoins ? 

Il ne demourroit jà pour poins , 

Car cculx ouvreroyent des mains , 18710 

Et n'en vauldroyent riens de mains j 

Et pourroyent cftre eferivains » 

Hz ne feroyent jà fi vains , 

Que tous ne fc fubtilliaflent , 

Comment aux armes contreftaflêne 1871$ 

Et puis aulcuns engins feroyent , 

Dont moult aux hommes greveroyent g 

Mefmes puces & orcillées, 

S'clles fuffent entortillées 

En dormaat dedans leurs oreilles 18710 

Les greveroyent-ils à merveilles : * 

Les poux , auflî (irons & lentes , 

Tous leurs livrent fouvent ententes , 

Qui leur font les œuvres laifler 

Et eulx fléchir & abauTer , ^iç, 

Genchir , tourner , faillir , triper , 

Et dégrater & défriper , 

Et defpouiller & defehauffer , 

Tant ne les fçavent-ils chafler. 

Moufches auffi à leur mangier 18730 

Leur mainent fouvent grant dangier , 



J 



DE L A s ROSË, i6j 

Et les aflaillenc ès vifaigcs , 

Ne leur chaule s'ilz font Roysou Paiges| 

Formis , & petites vermines 

Leur ferôyent moult grans ataynes , : 18735 

S'ilz avoient d'eulx congnoiflance : 

Mais eft vray , que cette ignorance 

Leur vient de- leur propre nature. 

Mais rayfonnable créature 

Soit homs mortel , foyent divins Anges , 18740 

Qui tous doyvent à Dieu louanges , 

S'ei fe mefcongnoift comme nice , 

Ce deffault luy vient de fon vice , 

Qui le fens luy trouble & enyvre i 

Car il peut bien Rayfon enfuyvre , ' 18745 

Et peut de franc-vouloir ufer , 

N'eft riens qui l'en peut exeufer. 

Et pour ce tant dit vous en ay 

Et telz rayfons y admenay , 

Que leurs jangtes vueil eftancher , 18750 

Que nul ne s'en peut revancher. 

Mais pour l'intention poufuytre , 
Dont je vouldroye cftre délivre 
Pour ma douleur que fi rerors , 
Qui me trouble l'ame & le corps, 18755 
Ne vueil plus or dire à ce tour 
Vers les Cieulx arrier m'en retour , 
Qui bien font ce que faire doyvent 
Aux créatures , qui reçoyvent 
Les celcttraux influances, 28763 
Selon leurs fKverfes fubftances. 
Les vens foht-il contrarier , 

M t 
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L'air enflammer , braire 6t crier, 

Et efclaicir en maintes pars 

Par tonnoirres & par efpars , 187^5 

Qui tab'ourcnt , timbrent & trompent ■ 

Tant que les nues fe defrompent, 

Par les vapeurs qu'il z font lever. 

Si leur fait leurs ventres crever 

La chaleur & les mouvemens , 18770 

Par horribles tournoyemens , 

Et tempefter & ge&er fouldres , 

Et par terre ellever les pouldrcs > 

Voyre Tours & Clochiers abatre 

Et maintz vieilz arbres tant debatre , 18775 

Que de terre en font arrachés s 

Jà fi fort n'y font attachés , 

Que les racines riens leur vaillent , 

Que tous envers à terre n'aillent , 

Ou que des branches n'ayent rouptes , 18780 

Aumoins une partie ou toutes. 
Si dit l'en que ce font les diables , 

A tous leurs grans croez & leurs chables, ' 
A leurs ongles , à leurs havetz ; 
Mais tel dit ne vault deux navetz. 18785 
Hz en font à grant toit mefereu 
^ Car nulle riens jà n'y a eu, . 
Fors les rempeftes & le vent , 
Qui fi les vam aconfuyvaot, 
Ce font les chofes qui leur nuyfenf. 18790 
Ceulxverfent bledz , & vignes cuyfènt 
Ec r fleurs & fruitz d'arbres abarent , 
Tant les tempeftent & debatent, 
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Qu'ès branches ne peuvent durer , 
Tant qu'ils fe puiffent bien meurer. 1879$ 
Voyre pleurer a grottes larmes 
Refont-ilz Pair en divers termes ; 
Si ont fi grant pitié les nues , 
Qu'elz s'en delpouillent toutes nues j 
Ne ne prifent lors ung feftu 83oo 
Le noir m an tel qu'elz ont veftu 1 
Car à tel dueil faire s'atirent , 
Que tous par pièces le deflirenc , 
Et fi luy aydent à plourer , 
Comme fon les deufl: acueurer, 18805 
Et plourent fi parfondemenc , 
Si fort & fi efpeflcment , 
Qu'ils font les fleuves defrivet , 
Et contre les. champs eftriver , 
Et contre les Foreftz voyfines i83io 
Par leurs" oultrageufes crétines , 
Dont il convient fbuvent périr , 
Les bledz & Te temps enchérir 5 
Dont les povres qui les labourent 
L'elperance perdue en plourent. i83ij 
Et quant les fleuves fè defrivent , 
Les poiiïons qui les fleuves fuivent , 
Si comme il eft droit & raifons , 
Car ce font leurs propres raaifbns , 
S'en vont comme Seigneur & Maiftre 1881a 
Par prez , par champs , par vignes paiftre , 
Et s'efforcent contre les chefnes, 
Contre les pins , contre les frefhes ; 
Et tollent aux belles faulvaiges 

M 3 
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Leurs manoirs & leurs heritaiges: 18825 

Et vont ainfi par cour nageant , 

Donc touc vif s'en vont enrageant 

Bacus , Cerès , Pan & Cibele , 

Quant ainfi s'en vont à trubelc. 

Les poiflbns par leurs grands noucures, 18SJ0 

Par les delc&ables pagures, 

Àuffi Satyres & les Fées 

Sont moult dolens en leurs penfées > 

Quant ilz perdent par telz crétines 

Leurs délicieufes gaudincs. 1883$ 

Les Nimphes pleurent tes fontaines j 

Quant des fleuves les trouvent plaine** 

Et furabondans & couvertes , 

Comme dolentes de leurs pertes 1 

Et le folet & les dryades 18840 

Ont les cueurs de dueil fi malades , 

Qu'ilz fe tiennenr treftous pour pris * 

Quant ilz voyeht leurs boys pourpris * 

Et fe plaignent des Dieux des fleuves > 

Qui leur font villenies neuves > 1884$ 

Tout (ans deflerte & fans mesfaif» 

Comme riens ne leur ont forfait. 

Et des prouchaines baffes Villes 

Qu'ilz tiennent chetives & viles, 

Si (ont les poiflbns hofteliers. 18850 

N'y remaint granches , ne celiers ^ 

Ne lieu fi vaillant ne fi chier , 

Que par tout ne s'aillent fichier » 

Vont aux Temples & aux Eglifes , 

Et tollcnt aux Dieux leurs fervifes , i8B<j 
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Et chaflcnc des chambres obfcures 
Les Dieux privés & leurs figures. 

Et quant ce vient au chief de pièce -, 
Que le bel temps le laid d'efpicce , 
Quant aux Cieulx defplaift & ennuyé A 18860 
Temps de tempefte & temps de pluye» 
L'air ofte de toute fon yre , 
Et le fait ribauldire & rire , 
Et quant les nues apparçoyvcnt, 
Que l'air fi ribaudy reçoyvent , i88tf$ 
Adonc fe resjoy fient- elles 
Et pour eftrc advenans & belles, 
Font robes après leurs douleurs , 
De toutes leurs belles couleurs , 
Et mettent leurs toyfons fecher 18870 
Au bel Soleil luifant & cler i 
Et les vont par l'air charpiffant 
Au temps cler & refplandiftant j 
Pais filent , & quant ont filé , 
Si font voler de leur filé 18875 
En efguillées de fil blanches , 
Aînfi que pour couldre leurs manches. 
Et quant il leur reprent courage 
D'aler lohig en pèlerinage , 
Si font atcler leurs chevaulx , i833o 
Montent & pajTent mons Se vauU 
Et s'en fuyent comme deivans , 
Car Eolus le Dieu des vens > 
Ainfi eft ce Dieu appeliez, 
Quant il les a bien atellez j i8S8{ 
Car ilz n'ont nul autre charrier, 

M 4 
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Qui fçache leurs chevaulx traitier > 
Leur met aux piedz fi bonnes efles , 
Que nul oyfèau n'eut oneques telles. 
Adonc prentrairfon mante! ynde , 18890 
Qu'il veft trop voulentiers en ynde , 
Si s'en affiible, & s'en aprefte 
De foy cointir & faire fefte , 
Et d'atendre en ce point les nues > 
Tant qu'elles foyent revenues, ^895 
Qui pour le monde fola/Ter , 
Ainfi que pour aller chafler , 
% Ung arc en leur poing prendre feulent ; 
Ou deux ou çrois quant elles veulent, 
Qui font appeliez arez ecleftres, 18900 
Dont nul ne fçait s'il n'efl; bon maiftres ; 
Pour tenir des regars efcolle , 
Comment le Soleil les piolle. 
Quantes couleurs ilz ont , ne quelles , 
Ne pourquoy tant , ne pourquoy telles , x8?o* 
Ne la caufe de leur figure , 
Il luy conviendrok prendre Cure 
D'eftrc difciple d'Ariftore , 
Qui mieulx a mis Nature à note , 
Que nul homs puis le temps caym. 18910 
Ashachim le vieil Huchaim , 
Qui ne fut pas , ne fol ne gais, 
Cil fift le livre des regars. 
De ce doit cil feience avoir , 
Qui veult de l'arc du Ciel fçavoir ; 1891 j 
Car de ce doit eftre jugeur , 
Clerc naturel & regardeur * 
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Et fçache de géométrie , 

Dont neceflaire eft la maiftrie , 

Au livre des regars prouver » 18910 

Lors pourra les caufes trouver 

Et les forces des mirouers , 

Qui tant ont merveilleux povoirs , 

Que toutes chofes très-petites 

Lettres grefles , . très-loing efcripres > 1891$ 

Et pouldres de (àblon menues , 

Si grans & fi groffes font veuës> 

Et fi près mifes aux mirens , 

Que chafcun les peut choifir ens ; 

Que l'en les peut lire & compter 18930 

De fi loin que qui racompter 

Le vouldroit , & qui Tauroit vetr. 

S'il ne pourroit-il eftre creu 

D'homme qui point veu ne l'auroit, 

Ou qui les caufes n'en fçauroit. 18935 

Si ne feroit-ce pas créance , 

Puifqu'il en auroit la feience. 

Mars & Venus lefquels prins furent 

Enfcmble au lit où ilz fe geurent 

S'ilz ains que fur le lid montaiTenc, 18940 

En tel mirouer fe miraffent. 

Mais que le mirouer teni(Tent , 

Si que le licl au dedans veiffent j 

Jà ne fuffent prins ne liez 

Es lacz fubtilz & déliez , 1894 j 

Que Vulcanus mis y avoir , 

De quoy nulz d'eux riens ne feavoit » 

Car celluy îcs euft fait d'auaigne, 

U f 
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Plus fubtil que le fil d'araigne , 

Si euflent-ilz bien les lacz veuz ; 189 JO 

Et fuft Vulcanus fore deceuz 

Car ilz n'y fuflenc pas entré. 

Car chafcunlacz plus d'ung grant tt& 

Leur paruft cftre gros & longs , 

Si que Vulcanus le félons , 1 %9$S 

Ardanc de jaloufie & dire } 

Jà ne trouvaft leur adultire , 

Ne jàlcs Dieux de riens n'en ('çeuuene J 

Se ceulx de telz mirouers eufient > 

Car de la place s'en fouyflcnt , 18960 

Quant les lacz tous tenduz y veiflènt» 

Et couruflènt ailleurs gefir j 

Ou mieulx cclaffent leur delîr , 

Ou ilz fùTcnt quelque chevances > 

Pour efchever leur mefeheances , 18965 

Sans eftre honnis , ne grevez. 

Dis-je vray foy que me devez 

De ce que vous avez ouy ? 

Genyus. 

Certes , ce dit le Prcftre , ouy» 
Ces mirouers , c'eft chofe voire : 18970 
Iceulx fuflent donc neceflaire, 
Car ailleurs afTemblez fc fufTent, 
Quant le grant péril ils congédient» 
Ou à l'efpée qui bien taille : 
Je croy que Mars Dieu de bataille- 18975 
Se fuft fi du jaloux vengié , 
Que lès lacz euft moule çjonunagi£» 
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Adoncqees fc pcuft en honneur 
Eflbatre avec fà femme affeur 
Au lia fans autre place querre , 18980 
Ou près du lia deffus la terre. 
Et fe par aufcune adventure , 
Qui moult fuft felonneufe & dure , 
Dam Ulcanus y furvenift 
A l'heure que Mars la tcnift , 1898$ 
Venus qui moult eft fage Dame 5 
Car trop de barat a en femme , 
Se quant l'huys luy ouift ouvrir , 
Peuft bien à temps fes reins couvrir» 
Moult euft eu excufations , 18990 
Par quelques cavillations , 
Et controuvaft autre achoifon, 
Pour quoy Mars vint en fâ maifonj, 
Et juraft tant que l'en vouHift , 
Tant que fes preuves luy roulfînf» 1890 j 
Et lors luy fift à force croyre , 
Qu'oncques la chofe ne fuft voyre* 
Car quan t Vulcan fi l'euft bien veuë ^ 
Si euft-ette dit que la veuë 
Luy fuft obfcurcie 8c troublée, 19000 
Tant euft la langae bien doublec 
En diverfês plications > 
A trouver exoufarions. 
Car riens ne jure , ne ne ment 
Com femme , ne plus hardiement> 19C05 
Si que Mars s'en alaft tout quitte. 

M 4 
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♦1 



Nature. 

Certes, SirePrcftre, bien diclcs; 
Comme preux & courtoys & (âges , 
Trop ont femmes en leurs courages. 
Et fubtilitez & malices : 
Qui ne le fçet eft fol & nices 
Ne de ce ne les exemons ; 
Car plus hardiment que nulz homs 
Certainement jurent & mentent , 
Mefmement quant elles fe Tentent 
De quelques forfait encoulpées > 
Jà fi ne feront attrapées 
En ce cas efpeciaulmcnt , 
Dont bien puis dire loyaulment , 
Qui cueur de femme apparcevroit y 
Jamais fier ne fi devroit ; 
Non feroit-ii certainement , 
Ou il mefeherroit grandement- 

UAfteur. 

Ainfi s'accordent , ce me fcmblc, 
Nature & Genius enfemble > 
Si dit Salomon toutcsyoys, 
Puîfque par la vérité voys , 
Que bienneuré l'homme fèroit^ 
Qui bonne femme trouverai t. 

Nature.. 

Encor ont mirouers , dift-elle * 
Mainte autre foxee grande 3c belle s 
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Car chofes grans & groflcs mifes 
Très- près , fèmblcntloing eftre affifcs 
Et fuft-ce k plus grand montaigne > 
Qui foie entre France & Sardaigne , 
Qui y peuvent bien efïre veuës 
Si petites & Il menues , 
Qu'envis les pourroit-on choifir x 
Tant regardait l'en à loyfir. 

Autres mirouers pour vérités 
Mortftrent les propres quantités 
Des chofes que l'en y regarde , 
S'il cft qui bien y prengne garde r 
Autres mirouers font-ilz qui ardent 
Les chofes qui en «ulx regardent, 
Qui les fçet à droit compafler , 
Pour les raiz enfemble amafTer , 
Quant le Soleil reflamboyant 
Eft deffiis les mirouers royant- 
Autres font diverfes ymages 
Apparoir en divers eftagey ,. 
Droictes , bellongues.& enverfès 
Par compoficions diverfes 5 
Et d'une en font-ilz plufieurs naiftre 
Ceulx qui des mirouers font marftre r 
Et font quatre yeulx en une tefte * 
Et ont à cela forme prefte 5 
Si font fantofmes apparens 
A ceulx qui regardent par ens , 
Et les font dehors apparoir s 
Tout vif, (bit par eauë ou par air ^ 
Et les peut l'en bien veoir jouer 
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Entre l'œil & le mirouer , 

Par les diverfités des angles , 

Sont le moyen compoft ou Cingles > 1906*$ 

D'une matire & de diverfe , 

En quoy (à forme (c reverfe , 

Qui cane fc va multipliant , 

Par le moyen obediant , 

Qu'il vient aux yeulx apparoiflans 1907a 

Selon les raiz reflortiflans , 

Que fi diverfement reçoit , 

Que les regardeurs en déçoit. 

Ariftote aufli nous tefmoigne r 
Qui bien fçeuft de cefte befbigne* 1907$ 
Car toute feience avoit chiere. 
Ungs homs , dift-il , malade yere » 
Si luy avoit la maladie 
Sa veuë moult fort affoyblie , 
Et l'air eftott obfcur & troubles r 19080 
Et dit que par Tes raifons doubles 
Qu'il veit en l'air de place en place i 
Aller par devant foy fa face. 
Briefment mi roue rs s'ilz n'ont obftacles) 
Font apparoir trop de miracles. 1908$ 
Si font bien diver fes fubftances , 
Sans mirouers grant decevances- 
Sembler chofes entre eulx loingtaines 
Eftrc conjointes & prouchainesi 
Et femblcr d'une chofe deux , 19090 
Selon la diverfité d'eulx , 
Ou fix de troy s \ ou huy t de quatre „ 
Qui fe veult bien, au vray. eibaue „ 
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Ou plus ou moins on y peut vcoir > 
Si y peut-il (es yeuix aG'eoir l 9G9$ 
Ou plufieurs chofes femblcr une , 
Qui bien les ordonne & adune. 
Mefmes d'ung fi très-petit homme T 
Que chafcun à Nayn le renomme r 
Font culx paroir aux yeulx voyans > 19100 
Qu'il (bit plus graas que nul geans> 
Et pert par fiir les boys paflèr , 
Sans branche ployer , ne quaflèr t 
Si que tous de paour en tremblent 
Et le geanc y Nayn Hz reflemblent 1910$ 
Par les yeulx que (î les defvoyent * 
Quant fi diversement les voyent. 

Et quant ainfî en font deceuz 
Ceulx qui telles chofes ont veuz , 
Par mîrouers ou par diftances , 19110 
Qui leur ont fait telles monftrances > 
S'ilz vont puis au peuple & s'en vantent > 
Et ne dient pas. vray , mais mentent , 
Qu'ils ont tous les grans Diables veuz , 
Tant en font leurs regars deceuz. 1 3 1 1 Jl 
Si font bien œil enferme & trouble» 
De chofe fengle fembler double x 
Et paroir au Ciel double Lune , 
Deux Chandelles ou n'en a qu'une». 
Si n'eft nul qui fi bien regard, 191 10 

Qui fouvent ne faille en regard, 
Dont maintes chofes jugées ont 
D'eftre tout autres qu/ilz ne (bat». 
Mais je ne vueil pas meure cure, 
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A en déclarer la figure ip I2 ^ 

Des mirouers, rien ne diray 

Comment fonc réfléchir le ray r 

Ne leurs angles ne vueil deferivre; 

tant eft ailleurs efeript en livre 

Ne pourquoy des chofes mirées 19130 

Sont les ymages revirées, 

Aux yeulx de ceulx qui les remirent; 

Quant vers les mirouers fe mirent,. 

Ne les lieux de leurs apparences , 

Ne les caufes des decevances. j 9 i^ 

Ne ne vous vueil dire , beau maiftrei 

Où telz ytfoles ont leur eftre ,. 

Ou dans mirouers, ou defores. 

Ne recenferai-je pas ores 

D'autres yifîons merveilleufes 19140 

Soit plai&ns ou foit ennuyeufcs ; 

Que l'en voit advenir foubdaines ; 

Sçavoir moult belles font foraines , 

Ou fans plus en la fantaifie , 

Ce ne déclaireray-jc mye j 

Nil ne convient maintenant pas » 

Ainçoys le laifle & le rrefpas 

Avec les chofes devant diftes , 

Qui ne feront par moy deferiptes y 

Car trop y a longue matire , j 0 . 

Et feroit griefve chofe à dire, 

Et auffi moirlt fort à entendre, 

S'il eft qui le voulfift aprendre > 

Aux gens lays efpeciaulment. 

Qui ne diroit generaumenr *9m 
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Si ne pourroicnr-ilz pas croire , 
Que la chofe fufl: ainfi voire , 
De ces mirouers mefmement , 
Qui rant œuvrent diverfemctit , 
Se par infiniment ne voioient,' 
Se clercs livrer ne leur voulaienr , 
Qui bien fçeuffent par démonûrance J 
Cette merveilleufe feience ; 
Ne des vidons les manières , 
Tant font merveilleufes & fieres , 
Ne pourroient-ilz ottroyer , 
Qui les leur vouldroit defployer > 
Ne quelz font les déceptions 
Qui viennent par telz divifions, 
Soit en veillant, foit en dormant * 
Dont maint s'efbahyffent forment. 
Pource les vueir cy trefpaffer i 
Ne fi ne vous vueil plus laffer x 
Moy de parler , ne vous d'ouyr: 
Bon fait prolixité fouyr. 

Si font femmes mouît envyeufès; 
Et de parler contrarieufès , 
Si vous pry qu'il ne vous defpïaife > 
Pource que je du tout m'en taife , 
Se bien par ra vérité vois > 
Tant en vueii dire toutevois, 
Que pkifieurs en font fi deceuz , 
Que hors de lcurs liclz Ce font meuzj 
Et fe. chauffent & fi Ce veftent, 
Et de tous leurs harnoys s'apreftent y 
Si com les fens communs fômmeillent , 
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Ec tous les particuliers veillent. 

Prennent bourdons , prennent efcharpcs , 

Ou pieux , ou faul cilles , ou fàrpcs , 

Et vont cheminant longues voyes 19150 

Et ne (çavent où toutesvoyes , 

Et aufll montent fur chevauîx , 

Et partent ainfi mons & vaulx , 

Par (ciches voyes & par fanges , 

Tant qu'il z viennent en lieux eftranges. 1919s 

Et quant les fens communs s'efvcillent , 

Moult s'efbahyflent & merveillent , 

Quant puis à leur droit fens reviennent * 

Et quant avec les gens fè tiennent , * 

Si tefmoignent non pas pour fables» i?ioa 

Que là les ont portés les Diables , 

Qui de leurs oftelz les ofterent j 

Mais par eulx-melmes fi portèrent. 

Si eft bien Souvent adveauz , 
Qgant aucuns fontprins & tenus 19x0$ 
Par aucune grant maladie , 
Si comme il pert par frenaifie, 
Quant ilz n'ont gardes fuffifans , 
Ou font feulz en l'hoftel gyfans , 
Qu'ilz faillcnt fus & puis cheminent > * 19110 
Et de tant cheminer ne finent , 
Qu'ilz trouvent quelques lieux faulvages.^ 
Ou prez , ou vignes , ou bofeages , 
Et fe laiflènt illec chcoir ; 
Là les peut l'en bien aller veoir , 19*15 
Se l'en le veult combien que tarde , 
Pource qu ilz n'eurent point de garde * 
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Fors efpoir gens foie & mauivaife , 
Tous mors de froit & de mefaife : 
Ou quant font en bonne fanté 
Voie l'en des gens à granc planté , 
Qui maintefFois fans ordonnance , 
Par naturelle acouftumance 
De trop penfer font curieux , 
Quant trop font melencolieux , 
Ou paoureux oultre mefure , 
Qui mainte diverfe figure 
Se font apparoir en eulx-meifmcs» 
Autrement que nous ne dififmes 
Quant des mirouers nous parlions , 
Dont fi briefvement nous paffions a 
Et de tout ce leurTcmbloit lors 
Qu'il (bit ainfi pour vray dehors. 

Ceuîx qui par grant dévocion 
En trop grant contcmplacion , 
Font apparoir en leurs penfées 
Les chofes qu'ilz ont pourpenfifes i 
Et les cuident tout proprement 
Vcoir dehors tout appertement : 
Et ce n'eft fors truffe & menfonge , 
Ainfi que de l'homme qui fonge % 
Qu'il voit ce cuide en fa prefenec 
L'efpirituelle fubftance j 
Comme fit Scipion jadis, 
Quj veit Enfer & Paradis , 
Et ciel & air & mer & terre > 
Et tout ce que l'en y peut qusrre» 
Il voit eftoilles apparoir , 
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Et voit oyfcaulx voler par air , 

Ec voit poîflbns par mer nocr , r 9*$o 

Et voit beftes par boys jouer , 

Et faire tours & beaulx & gentz 

Et voit diverfirez de gens j 

Les ungs en chambres fouîafTcr , 

Les autres vont par boys charter , 1915$ 

Par montaignes , par rivières , 

Par prez , par vignes , par jachicres i 

Et fonge plaitz & jugemens , 

Et guerres & tournoyemens 

Et balleries 8t carolles, 19*50 

Et oy t vielles & citolles , 

Et flairs cPefpices doulcereufes, 

Et toutes chofes (àvoureufes, 

Et gift entre les bras s'amye 

Et toutefois n'y eft-il mye , ' jçtff 

Et voit Jaloufîé venant ^ 

Ung peftel à. fon col tenant, 

Qui prouvez enfemble les treuve, 

Par Male-bouche , qui contreuve 

Les chofes ains que faites foient , 1-70 

Dont tous Amans par jour s'efïroyent. 

Car ceulx qtn vrays Amans fc clament 

Quant d'amours ardamment s'entrament ; 

Dont ont moult travail & ennuys , 

Quant de nuyt ilz font endormis 1917$ 

En leur lia ou moult ont penfc's 

Car les proprietez en fçé , 

Si fongent les chofes amées , 

Que tant ont par jour réclamées 
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Ou fongent de leurs adverfàires, 19280 
Qui leur font ennuys & contraires. 
Ceulx qui fort font en maies haynes, 
Courroux fongent & les ataines , 
Et contcmps a leurs ennemys , 
Qui les ont en tel hayne mys ; 19285 
Et chofès à guerre cnfuyvables , 
Par contraires ou par fembiables ; 
Ou s'ilz font boutez en prifbn 
Par aucune grant mefprifbn , 
Songent-ilz de leur délivrance , 19 190 

S'ilz ont en eulx bonne efperance 
Ou fongent ou gybet ou corde , 
• Que le cueur par jour leur rccorde j 
Ou quelque fongc defplaifans , 
Qui ne font mye hors , mais ens- 19195 
Si cuident-ilz pour vray dès-lors 
Que ces chofes ibienx dehors , 
Et font de ce ou dueil ou fefte ; \ 
Et portent ce dedans leur tefte , 
Qui les cinq fens ainfi déçoit , 19300 
Par les fantofines qu'il reçoit , 
Dont maintes gens par leurs folies 
Si cuydent veoir par nuyt eftries , 
Errans avecques Dame Habondc , 
Et dient que par tout le monde t )l°S 
Les tiers enfans de nacion 
Sontr de cefte condicion. 
Qu'ilz vont trois fois en la fèpraaine 
Si comme deftince les mainc ; 
Et par tous les hoftelz fe boutent * 19310 
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Ne clef ne barre ne redoubtent ; 
Mais s'en entrent par les fendaces 
Par arebieres & par crevaces , 
Et fc partent les corps des ames , 
Et vont avec les bonnes Dames 
Par lieux forains & par maifbns , 
Ec le preuvent par telz raifons. 
Car ces diverfitez qu'ont veuës 
Ne (ont pas en leurs li&z venues > 
Mais (ont leurs ames qui labeurent, 
Et parmy le monde s'en queurent , 
Et tant comme ilz font en tel erre , 
Si comme ilz font aux gens acroire 
Qui leur cors beftourné auroit , 
Jamais l'amc entrer n'y fçauroit. 
Mais trop a cy folie horrible , 
Et chofe qui n'eft pas poflible s 
Car corps humain eft chofe morte , 
Tantoft que Pame en (by ne porte s 
Doncques cft-ce chofe certaine , 
Que ceulx qui trois fois la fepmainc 
Cette manière d'errer fuy vent , 
Trois fois meurent & trois fois vivent 
Dedans une fepmaine meiûnes : 
Et s'il eft ainfi que nous deifmes , 
Dont re(Tufcitent moult fouvenc 
Les difciples de tel Convent. 

Mais c'eft une terminée chofe , 
Que j'ofe reciter fans glofe , 
Que nul qui doye à mort courir , 
N'a que d'une mort à mourir , 
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Ne jà ne reffufcitera , 
Tant que le jugement fera , 
Se n'eft miracle efpecial 
De par le Dieu celcftial j 1934$ 
Comme de faint Ladre lyfons : 
Car ce point ne contredirons. 
Et quant l'en dit d'autre partie , 
Que .quant Tarne s'eft départie , 
Ainfi du corps defarourné, I 93S° 
S'cl treuve le corps beftourné , 
El ne peut en luy revenir. 
Qui peut tel fable foubftenir , 
Il eft voir & bien le recors 
Ame feparée du corps, 193 J$ 

Plus apperte eft & fage & coin te , 
Que quant elle eft au corps conjoindc i 
Dont el fuyt la complexion , 
Qui luy trouble l'intention $ 
Dont eft miculx lors par elle fçeuë 19360 
L'entrée que ne fut influe i 
Pourquoy pluftoft la trouveroît , 
Jà fi beftourné ne ferait. 

D'autre part que le tiers du mondt 
Aille ainfi avec Dame Habonde , 19355 
Comme foies vieilles le preuvenc 
Par les vifions qu'ilz y treuvent, 
Dont convient-il fans nulle faille 
Auffi que tout le monde y aille , 
Qu'il n'eft nul (bit voir ou menfonge , 19370 
Qui maintes vifions ne fonge : 
Non pas trois fois en la fepmainc , 
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Mais quinze fois en la quinzaine, 

Du plus ou moins par advanture , 

Comme la fantafie dure. 

Si ne veuii - je dire des fbnges , 

S'îlz font vrays , ou s'ilz (ont menfonges : 

Se l'en les doit du tout eflire , 

Ou s'ilz font du tout à defpire. 

Pourquoy les ungs font plus horribles, 19380 

Les autres plus beaulx & paifibics , 

Scion leurs apparicions , 

En diverfès complexions, 

Et félon leurs divers courages 

Des meurs divers & des ââges : 19385 

Où fe Dieu par tclz vifions 

Envoyé rcvclacions , 

Où les malignes ciperitz , 

Pour mettre les gens en perilz 5 

De tout ce ne m'entrtlmettray , j 9 ^ 0 

Mais à mon propos me mettray. 

Si vous dy doneques que les nues 
Quant iaiïées font & recrues 
De traire par l'air de leurs rîefches , 
Et plus de moules que de feiches: 19395 
Car de pluyes & de roufées 
Les ont treftoutes arroufées , 
Se chaleur aucune n'en feiche , 
Pour traire aucune xhofe feiche , 
Si deftendent leurs arcs enfemble , 1 9400 
Quant ont trait tant que bon leur femble : 
Mais trop ont effranges manières 
Ces arcs dont trayent ces archieres , 

Quant 



Digitized by 



DE LA RO SE. 189 
Quant toutes leurs couleurs s'en fiiyent; 1 
Et en defteWant les eftuyent , I940 j 

Ne jamais puis de ceulx-là meifmes 
Ne retraïrent que nous veifoics 1 
Car s'ils veulent autre fois traire , 
Nouveaulx arcs leur convient refaire ; 
Que le Soleil puiftpioler, * Ip4io 

Qu'il convient autrement doler. 

Encor oeuvre plus Tinfluance 
Des Cieulx , qui tant ont grant puiflancc; 
Par mer , par terre , auflî par air, 
Les Cornettes font apparoir , I54rç 
Qui ne font pas aux Cieulx pofées , 
Ains font parmy l'air embrafées , 
Et pou durent puis que font faites ; 
Dont maintes fables font retraites. 
Les mors aux Princes en devinent Ia * 10 
Ceulx qui de deviner ne finent * 
Mais les Cornettes plus n'aguerent, 
Ne plus efpeflèment ne jettent 
Leurs influances & leurs rays 
Sur povres hommes que furRoys, 1041$ 
Ne fur Roys que fur povres hommes $ 
Ainçois œuvrent certains en fommes È 
Au monde for les régions , 
Selon les difpofîcions 

Des climatz , des hommes , des befaf ,* T0 <g o 
Qui font aux influances preftes 
Des planettcs Se des eftoilles, 
Qui plus grant povoir ont fur elles. 
Si portent les fignifiances 
Tomll. 
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Des celeftiaux influanccs , l 94iS 
Et les complexions efmeuvent , 
Si comme obeiflans les treuvenc 
Si ne dy-je pas ne n'affiche , 
Que Roys doyvenc eftre fi riche 
Plus que les perfonnes menues , 19440 
Qui vont à pied parmy les rues. 
Car fuffifance fait richeffe , 
Et convoicife fait poyrcfle j 
Soit Roy, pu n'ait vaillant deux miches , 
Qui plus couvoite moins cft riches , 19445 ; 
Et qui vouldroit croire eferiptures , 
Les Roys reflemblent les paincluref > 
Dont tel exemple nous apprefte 
Cil qui nous efeript l'Almageftc, 
Se bien y fçavoit prendre garde 19450 
Cil qui les pain&urcs regarde., 
Qui plaifcnt qui ne s'en aprefle : 
Mais de près la plai&nce cefle , 

De loing femblent délicieufes $ 

De près ne font point doulccrcufes; *94Jf 

Ainfi va des amys puiflàns 

Qui fait les gens, mefeongnoiflans , 

Leur fervic* &»lcur acointanec 

Par le deffault d'expérience. 

Mais qui bien les efprouvcroit 19460 

Tant d'amertume y trouveroir , 

Qu'il fi cramdroirmoult à bouter, 

Tant fait leur grâce à redoubter. 

Ainfi nous en afleure Horace , 

Pe leur amour & de leur grâce. 1 1946$ 
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Ne les Princes ne font pas dignes, 
Que les cours du Ciel donnent fîgnes 
De leur mort plus que d'ung autre homme; 
Car leur corps ne vatilt une pomme 
Oultre le corps'd'ung charruyer , lg4 7 Q 
Ou d'ung Clerc ou d'ung Efcuyer. 
Car je les fais femblables eftre , 
Si comme, il appert à leur naiftrc ; 
Par moy naifïent femblablcs nudz 
Fors & foibles , gros & menuz : Xg47< 
Tous les met* en égalité 
Quant à l'eftat d'humanité. 
Forcunc y met le remenant , 
Qui ne peut eftre permanarit , 
Qui fes biens à fon plaifîr donne, 19480 
Ne prent garde à quelle perfonne : 
Et tout retoult & retouldrà 
Toutes les fois qu'elle vouldra. 
Car elle efl: trop fort variable , 
Que d'ung Varlct curant eftable 1*48; 
Fait à la fois aufli grant compte , 
Comme d'ung Roy , d'ung Duc , d'ung Conte ; 
Ainfi qu'il eft mpnftré deflus 
Du grant Néron & de Crefus. 

Comment Nature* proprement 1*490 
Devife bien certainement 
La vérité , dont gentillefie 
Vient & en en feigne l'adrejfe. 
"P T fe nul contredire m*6fc , ' 
Qui de gcntîUeflc s'àlofc, ï94 ^ 
N a. 
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Et dye que le gentil- homme , 

Comme le peuple le renomme , 

Eft de meilleur condicion , 

Par noblefle de nacion , 

Que ceulx qui la terre cultivent , ; 19500 

Ou de qui leur labeur fe vivent j 

Je refpondz que nul n'eft gentilz » 

S'il n'eft aux vertus ententifz : 

Nul n'eft villain que par Ton vice , 

Dont il eft oultrageux & nice. 1950$ 

Noblefle vient de bon courage, 

Car gentillette de bgnage , 

N'eft pas gentilieffe qui vaille 5 

Pôurquoy bonté de cueur y faille , 

Pourquoy doit eftrc en luy parans 19510 

La proueffe de Ces parens , 

Qui la gentilieffe conquirent , 

Par les grans travaulx qu'ils y mirent* 

Et quant du fiede trefpaflerent 

Toutes leurs verfus emportèrent , 19515 

Et laiflerent aux hoirs l'avoir i 

Car plus n'en peurent-ilz avoir. 

L'avoir ont , plus riens, ny à leur 

Ne gentilieffe ne valeur f v . : 

S'ilz ne font tant que gentilz foient , ir?£iô 

Par fens ou par vertus qir*iVt ayent. 1 ; „ 

Si ont Clercs plus grans advahtages 
D'eftre gentilz , courtois & fages 
Et la raifon vous en diray , 
Que n'ont les Princes ne le Roy : W^Sî 
Qui ne fçaivent de la lcâuie y 
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Maïs le Clerc voie en l'êfcHpture 
Avec les feiences prouvées , 
Raïfonnables & dcmonftrées , 
Tous maulx dont Y en fe doit retraire , 19 j jo 
Et tous les biens que l'en peut faire. 
Les chofes voit du monde eferiptes , 
Comme elles font faicles & di&es. 
Il voit ès anciennes vies 
De tous villains les vilenyes, 1953$ 
Et tous les faitz des courtois hommes , 
Et des courtoifies les fommes : 
Briefment il voit efeript en livre 
Ce que l'en doit fouyr ou fuyvre , 
Parquoy tout clerc , difciplc & raaiftre 1 5 540 
Sont gentilz ou le doyvent eftre s 
Et faichent ceulx qui ne le font , 
Ceft pour le cueur que maulvais ont ? 
Car flz ont trop plus d'avantages , 
Que ceulx qoi vont aux cerfs ramages. 1954$ 
Si valent pis que nulle gent 
Clercs qui n'ont le cueur noble & genf 
Quant les biens congneuz ils cfchivent > 
Et les vices veuz ils enfuyvent , 
Et plus punys ert devroient eftre £ 9$$o 
Par devant l'Empereur celeftre 
Clercs qui s'abandonnent à vices , 
/ Que les gens laiz , fimples & nices , 
Qui n'ont pas les vertus eferiptes , 
Qu'iceulx tiennent vils & defpites. 19 $$ 5 

Etfe Princes fçeuiïent de lettre 
Ne s'en pcuYent-ilz entremettre , 

N 3 
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De tant lire & de t^anc éprendre > 

Qu'ilz ont trop ailleurs a entendre s 

Parquoy pour gentilleflc avoir , iQifo 

Ont les Clercs , ce pouvez Jçavoir ^ 

Plus d'avantages & greigneurs , 

Que rTont les ce cric us Seigneurs* 

Et pour gentillette conqucrre 

Qui moult eft honnoraJ>lê en f pçrre > 

Tous ceulx qui la veulent t avoir 

Doyvent cette règle fçayoir. 

Quiconques tend £ gentilleflc , 
D'orgueil fe gard & ; o>pare(re ; 
Aille aux armes , ou à Ueftuioj:, $9¥19 
Et de viHcnye .fc vujde j 
Humble cueur ait , courtois fc gent 
En tous lieux & vers. toute gent , 
Fors (ans plus vers fes ennemys * 
Quant accord n'y peut ettre mys. X9SJS 
Dames honnoure &PamoU£llcsj 
Mais ne fe fie trop en «tj^s , 
Bien luy en pourroit-il mefeheoir 
Car nulle trop n'elt bonne à veoir*. 
Tel homs doit avoir Joz & pris , *j*S?9 
Sans eftrc blafiné ne repris , 
Et de gentiïleffe le nom 
Doit recevoir , Tes autres non. 
Chevaliers aux armes hardys 
Preux en faitz & courtois en ditz y 19585 
Comme fut Meffire Gauvain , 
Qui ne fut pareffeux ne vain , 
Et le Conte çî'Awys Robers 
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Qui dèslors qu'il y flic du bcrs , 

Hanta tous les jours de fa vie i£$93 

Largefte , Honneur , Chevalerie : 

N'onc ne luy pleut oyfeux Séjours* 

Ains devint homs avant \ fes jours* 

Tel Chevalier preux & vaillant 

Large, courtois, bien bataillant *9$9$ 

Doit par tout eftre bien venu : , 

Loué y amé & chier tenu : 

Moule doit l'en le Clerc honnourer> 

Qui bien veult aux arts labourer , 

Et penfè des vertus cnfuyvre , 19600 

Qu'il voit efcrip tes en Ton livre* 

Et fi fift l'en certes jadis , 

Bien en nommeroye ja dix , 

Voire tant, que fe je les nombre , 

Ennuy fera d'ouyr le nombre. 1966$ 

Jadis tout vaillant Gentilhomme , 

Comme la lettre le renomme , 

Empereurs , Ducs , Contes & Roys , 

Dont ja cy plus ne compteroys, 

Les Philofophes honnorerent , 19610 

Aux Poètes mefines donnèrent 

Villes, jardins , lieux deli&ahles^ 

Et maintes chofes honnorahlcs» 

Napples fut donnée à Virgile ^ 

Qui plus cft delidablc ville, 

Que n'eft Amycns ne Lavardins. 

En Calabre il -euft heaulx 9» dint 

Et riches , qui donnez Juy furent 

Des anciens qui Je congneurent. 

N 4 
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Mais pourquoy plus en nommeroye , 19610 

Par plufieurs le vous, prouvcroyc , 

Qui furent nez de bas lignages , 

Et plus curent nobles courages 

Que maints filz de Roys ou de Contes? 

Dont ja cy ne vous feray comptes, 19615 

Et pour gentilz furent tenuz. 

Or cil le temps à ce venuz , 

Que les bons qui toute leur vie 

Travaillent en philofbphie , 

Et s'en vont en eftrangc terre , ' 19630 

Pour fens & pour honneur conquerre , 

Et fèufTrcnt les grans povretez , 

Corn mendians & endebtez, 

Et vont je croy defirhaux & nudz 

Ne font aymez , ne chier tenuz. 19635 

Princes ne les prifent deux pommes; 

Et Ci font-ilz plus gentilz -hommes , 

Se Dieu me gard d'avoir les fièvres , 

Que ceulx qui vont charter aux lièvres; 

Et que ceulx qui font couftumiers 19640 

De prendre oyfeaulx aux efprevicrs. 

Et cil qui d'autruy gentillcflè , 
Sans fa valçur & fa prouellè , 
Vcult emporter loz & renom , 
Eft-il gentil ? Je dis que non. 19645 
Mais doit eftre villain clamé , 
Et vil tenu & moins amé , 
Que s'il eftoit filz d'ung truant: 
Je n'en iray nul exeufant , 
Et fuit ores filz d'Alexandre , ^jo 
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Qui tant ofa d'armes emprendre , 
Et tant continua de guerres, 
Qu'il fût Sire de toutes terres ; 
Et puis que ceulx luy obéirent , 
Qui contre luy fe combatirent, '9^$$ 
Et que ceulx fe furent rendus, 
Qui ne s'eftoient deffenduz , 
Dift-il , tant fut d'orgueil deftroyr, 
Que ce monde eftoit fi cftroys 
Qu'il s'y povoir envys tourner , 19660- 
Ne plus n'y voaloit fèjourner -, 
Mais penfbit d'autre monde querre , 
Pour commencer nouvelle guerre , 
Et s'en alloit enfer brher , 
Pour foy faire par tout prifèr 5 19665 
Dont tous de grant paour tremblèrent 
Les Dieux d'Enfer , car \h cuydcrent, 
Quant je leur comptay que ce fuft 
Cil qui par le bourdon de fuft: 
Devoit d'enfer brifer les portes , 19670 
four les ames de pechié mortes, 
Et leur grant orgueil esfacier , 
Pour les ames d'enfer chaflier. 

Mais pofons ce qui ne peut eftre , 
Que je face adeun gentil naiftre , 1967J 
Et que des autres ne me chaille , 
Qujilz vont appellant viïïenaitle. 
Quel bien a-il en gentillefle ? 
Certes qui bien (on engin drefle 
A bien la vérité comprendre y 19680 
On n'y peut autre chofc entendre, 

N s' 
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Qui bonne foie en gentille/le , 

Fors qu'il femblc que la prouefle 

De leurs parens doivent enfuy vre , 

Soubs telz faits doivent toujours vivre ; iptf8$ 

Qui Gentilshqms veult reflçmblcr , 

S'il ne veult gentilleflè ejnbler, 

Et fans deflerte loz avoir. 

Car je fais à tous aflavoir , 

Que gentilleflè aux gents donne ; 19690 

Nulle auitre chpfc qui (bit bonne,, 

Fors que Tes faitz tant feulement. 

Et lâchiez biea certainement , 

Que nul ne doit avoir louange 

Par vertu de perfbnne eftrange. 1909 j 

Aufli n'eft pas droit que l'en bUfinfc 

Nulle pcrlonne d'autruy blaûne. 

Cil foit loué qui le deffert , 

Mais cil qui de nul bien ne fert, 

En qui l'on trouve maulvaiftiés , 10700 

Yillenyes & engrietiés, 

Et vanteries & boubans, 

Ou s'il eft double ou bien lobans, 

D'orgueil farcy & de rampafnes , 

Sans charité Se fans aumofnes , 197° S 

Et négligent & pareûeux i 

Car l'en en çcuve pou de ceulx; 

Tant foient-ils de telz parens , 

Où toutes vertus font parens. 

Il n'eft pas droit , bien dire l'os , 19710 

Qu/il ait de fes parens le loz > 

Mais doit eftre plu» vil tenu , 
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Que s'il fuft de chetff venu. 

Et feiche tout homme «ntendable i 
Qu'il n'eft aiye chofe fetnbiabie 
D'acquerre fess & gentHlefle 
Et renommée par prouefle * 
Et d'acquerre grans tenemens , 
Grans deniers , gratis aoroemens y 
Pour en faire à & voulenfif. 19710 
Car cil qui eft entalencé 
De travailler pour moult acquerre 
Deniers, aoenemens ou terre , 
Bien ayt^uaaps d'or ama€e2 , 
Cent mille marcs ou plus aûez , . 1971$ 
Tout peut laifler à leurs amis. 
Mais ceulx qui leur travail ont mis . 
Es autres choies deffiitâiclcs , 
Tant qu'ilz les ont par leurs aoerkes- 
Amours ne les peuvent plaifler , WÏP 
Qu'ilz leur en puiffent riens laifler „ 
Pevent-ils laifler feience ? Non : 
Ne gentillefle , ne renom 5 
Mais ilz leur en . pevenc aprendre v 
S'ilz y veulent exemple prendre. *973S 
Autre chofe n'en pevenc faire , 
Ne ceulx n'en peyeac plus riens traire * 
Si n'en fonr-ilz mie geanc force , 
Ne n'en donroient unecfcorcè : 
Mais ne penfent fors que d'avoir *974^. 
Les poflcflkra Se l'avoir : 
Et client qtrib font - gGDâ-koénirv ' 

Pource que l'en, les y. renomme , 

N i 
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Et que leurs bons parens le furent , 

Qui furent telx comme eftrc deurent. 1974$ 

Et qu'ils ont & chiens & oifeaulx , 

Pour fembler gentilx Damoifeaulx , 

Et qu'ils vont chantant par rivières, 

Par champs , par boys & par bruyères , 

Et qui fc vont oifeux eftatre. I97$° 

Mais ils font maulvais vilenaftre , 

Et d'autruy noblelTe fe vantent, 

Hz ne dient pas vray , mais mentent ; 

Car le nom de gentilleûe emblcnt , 

Quant leurs bons pàrens ne reflèmblent , 197 J % 

Et en leurs fait* femblablcs naiftre 

Ceulx veulent doneques gcntilz eflre 

D'autre nobiefle , que de celle 

Que je leur doint, qui moult eft belle, 

Qui a nom naturel Franchife, 19760 

Qu'ay fur tous également mife , 

Avec raifon , que Dieu leur donne , 

Qui leur fait la voulenté bonne 

Semblables à Dieu Se aux Anges , 

Se mort ne les en fift cftrangcs. 19765 

Mais mort par fa grant defirance , 

Des hommes fait la de(fervance 

Et querent neufves gentilleffes , 

S'ilz ont en culx tant de proueffes ; 

Car fc par eulx ne les acquerent 19770 

Jamais gentik par autruy nyerent , 

Je n'en metz hors ne Duc , ne Conte. 

D'autre part eft-ce plus grant honte 

A filz de Roy s'il eftoit niecs , 
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Et plain d'oultrages & de vices , 1977$ 
Que s'il eftoit filz d'ung charrier , 
D'ung porchier , ou d'ung favetier. 
Certes feroit plus honnourable 
A Gauvain le bien combatable , 
Qu'il fuft d'ung couart engendré 19780 
De feu de charbon encendré , 
Qu'il ne feroit d'eftre couart , 
Et fon pere fat rcnouart. 

Mais fans faille , ce n'eft pas fable , 
La mort d'ung Prince cft plus notable , 19785 
Que n'eft la mort d'ung Payant , 
Quant on le treuve mort gifant , x 
Et plus loing en vont les paroles , 
Et pour ce cuident les gens foies , 
Quant ilz ont veuës les Cornettes , 19790 
Qu'ilz foyent pour ks Princes faittes. 
Mais fe jamais n'yert Roy , ne Prince 
Par Royaulme , ne par Province» 
Et fuflfent tous perilz en terre , 
FufTcnt en paix , fuffent en guerre *0795 
Si feroyent les cours celeftre 
En leur tems les Cornettes naiftre , 
Quant ès regardz fe recourroyeiit , 
Ou oeuvres* telz faire devroyenti 
Mais qu'il y euft en Pair matire , 19800 
Qui leur pcuft bien à ce moire. 
Dragons volans & eftincellcs 
Font-ilz par Pair fcmbler chandelles , 
Qui des Cieulx en cheant defccndent, 
Comme les (impies gens cnceadcnc 1 980 $ 
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Mais Rayfbn ne peut pas bien veoir , 

Que riens fe puifle des Cieulx cheoir ; 

Quant en eulx n'a riens corrompables y 

Tant font necz , fins , fors & eftables * 

N'ilz ne reçoyrent pas erapraintes , 19810 

Par qui foyent dehors empr aimes , 

Ne riens ne les pourroit caiïèr, 

N'ilz ne layroienc riens paner ; 

Tant (bit fubtilie , ne paflaMe r 

S'il n'eft je croy efpirkable : 1981 j 

Leurs rays fans faille bien y païïent, 

Mais ne s'empirent , ne ne caûenr. 

Les chaulx Eftés , les froys Yrers 

Font-ilz par leurs regars dircrs , 

Et font les noifs , & font les gtcfles- 19810 

Une heure elpaiflès , l'autre greiles , 

Et muoult d'autres impreifions , 

Selon leurs compoficions , 

Et félon ce quilz s'entréeflonguen* , 

Ou s'approuchent , ou fe conjoygnent y rjîi j 

Dont plufieurs fouvent fi s'efmaient , 

Quant ès Cieulx les Eclipfes voient,. 

Et cuident eftre mal batllys 

Des regars , qui leur font faillys 

Des Planettes , qu'ik aroient vcucs > 19850 

Dont fi-toft deperdcnt lesveuëft. 

Mais fe les caafes bien en fçeaflènr 

Jà de riens plus ne s" en eûneaflènc> 

Ne pour les behourdiz desvens>, ■ 

Les undes de mer eflevans , 

Blesflos aux juiesbaifierj, - - 
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Puis refont la mer apaifier , 
Tant qu'ellé n'ofe pli^s jjrondir 
Ne fes floz faire rebondir , 
Fors ceiluy qui par efcouvoir 
kuy fait adez i'eauë mouvoir , 
Et la fait aller & venir j 
N*eft riens qui l'en peut rétenir. 

Et qui youldrpit plus bas enquerrec 
Des merveilles qui font en terre , 
Du Cours du Ciel # des eftelles , 
Tant y en trouveroit de belles , 
Que jamais n'auroit tout defcripc , 
Qui tout voudroitme&reenefcripr- 
Ainfî le Ciel vers moy s'aquite , 
Qui par ùl bonté tant prounite , 
Que bien me puis apparcevoir , 
Que tous font très-bien leur devoir > 
Ne ne me plains des démens 
Bien gardent nies çprnmandemens , 
Bien font entre eul* leurs misions* 
Selon leurs révolucions > 
Car quan que la Lune a foubz fby 
Eft corruptible bien le fçay , $ 
Riens ne fe peut fi bien nourrir „ 
Que tout ne convient-il pourrîrv 
Tous ont de leur eomplexion 
Par naturelle intencion > 
Reigle qui ne fault , ne ne tnenr *. 
Tout s'en va diffinemenjt: 
Si gcnerallc eft cette reigje , 
Qu'en eulxne dçÛault , r*e defteigle*. 
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Si ne me plains mye des plantes , 
Qui d'obéir ne font pas lentes î 
Bien font à mes loix ententives , 19870 
Et font bien tant qu'elles font vives 
Leurs racines & leurs fiieillettes , 
Troncx , raims & fruitz , aufli fleurettes * 
Chafcune chafeun en aportc , 
Tant comme peut tant qu'elle eft morte , 9875 
Comme herbes , arbres & buiflbns. 
Les oyfeaulx , aufli les poiflbns , 
Qui moult font beaulx à regarder , 
Bien fçavent mes reigles garder. 
Et font fi très-bons efeoners, 19880 
Quilz traient rous à mes coliers; 
Tous faonneht à leurs ufages , 
Et font honneur à leurs lignages > 
Ne ne les laiflent pas décheoir , 
Dontc'eft moûltgrant foulas à veoîr. 1988$ 
Ne ne me plains des autres beftes , 
A qui fais 1 incliner les teftes , 
Et regarder toutes vers terre. 
Ceulx ne me meurent oneques guerre , 
Toutes à rm cordelle tirenr , 19890 
Et font comme leur père firent. 
Le malle va à la femelle ; 
S'il a couple advenant & belle ; 
Tous engendrent & vont enfembîe 
Toutes les foys que bon leur femble j 1989$ 
Ne jà nul marchié ne feront , 
Mais enfemble s'acorderonr. 
Ains plaift-à i'ung pour l'autre faire 
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Par courtoyfie débonnaire * 
Et tous bien appayez fe tiennent 19900 
Des biens qui de par moy leur viennent. 
Si font mes belles ver mine tes , 
Formis , papillons & mouchetés > 
Vers , qui de pourriture naifTent , 
De mes commans garder ne ceflent, 19905 
Et mes ferpens & mes couleuvres , 
Tous eftudienr à mes œuvres. 

Mais fèul homme à qui fait avoye 
Trcftous les biens, que je pouvoyej 
Seul homs que je fais & devis , ^9910 
Haukvcrs le Ciel porter le vis; 
Seul homs que je forme & fais naiftre 
A' la propre forme fon maiftre > 
Seul noms pour qui paine & labour , 
Treftoute nuyt & toute jour. 1991$ 
N'il n'a pas fc je ne luy donne 
Quant à la corporel perfonne, 
Ne de par corps , ne de par membre , 
Qui vaille une pommete d'ambre 
Ne quant à Pame vrayement , 19910 
Fors une chofè feulement , 
Il tient de moy , qui fuis fà Dame 
Troys forces , que de corps , que d'ame ; 
Car bien puis dire (ans mentir. 
Je fais eftre , vivre & fèntir. 'Z99 Z S 
Moult a le chetif davantaige, 
Si voulfîft éftre preux & faige , 
De toutes vertus furabonde, 
Que Dieu a mîfcs en ce monde. 
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Compains cft à toutes les chofes , 
Qui font dedans le monde enclolès, 
Et de leur bonté parfonnierres > 
Il a fbn eftre avec les pierres , 
Et vit avec le* herbes drues, 
Et fent avec les beftes mués* 
Encor peut-il trop plus en tant 
Qu'avec les Anges il entant : 
Que vous puis-je plus recenfer > 
Il a tant qu'il convient penfer î 
Ceft ung petit monde nouveaux; 
Cil me fait pis que nulz kmveaux > 
Sans faille de l'entendement 
Congnois-je bien que vrayement 
Celluy ne lujr donnay-je mye , 
Là ne s'eftend pas ma baillye. 
Ne fuis fi fàge , tic : puiuant , 
De faire tiens fi congnoiflànt. 
Onques ne fiz riens pardurablc, 
Tout ce que fais eft corrompable 
Platon moultbicn fi.le tefmoigne, 
Quant il parle de ma befojgne , 
Et des Dieux qui de mort n'ont garde > 
Leur Créateur, ce dit, les garde, 
Et fouftient pardurablçment 
Par fon vouloir tant feulement ; 
Et fe fon vouloir n'y teniû, 
Treftous mourir leur jcojivenift. 
Mon fait , ce dift , cû tout ibluMe,,' 
Tant ay povoir po.yw # obnublc , 
Au regard de .la.graar pwflàace 
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De Dieu , qui voit en fa prefence 
La triple temporalité 
Soubz ung moment de Trinité. 
Ceft le Rqy & c'eft rEmperere , 
Qui dit aux Dieu* qu'il eft leur père- 1996 5 
Ce fçavcnt ceulx qui Platon lifent* 
Car telles paroles y gifent , 
Au moins, en eft-ce la fe ntence , 
Selon le langaige de France, 
Dieu des 1 Dieux qui eft mon faifeur >. 19970 
Voftre père , auffi créateur ; 
Et vous eftes mes créatures , 
Et mes œuvres & mes fai&ures j 
Par nature eftes corrompables , 
Par ma voulenté pardurables. *997S 
Car ja riens n'eft fait par Nature , 
Combien quelle y. mode. grant cure ^ 
Qu'el ne .faille en -quelque fonon, 
A&ais otarie que par bonne raifon 
Veult Dieu.conjoindre & attremper 19980 
Fors & foibjes , fages (ans pcr. 
Ja ne vouldra , ne n'a voulu 
Que riens il y ait.diflblu: 
Ja n'y viendra corruption , 
Dont je fais tel conclufion 5 *99$$ 
Puifque vous commenfaftes -cftrc 
Par la voulenté noftre maiftre , 
Dont vous êtes tous engendré, 
Par quoy je vous tiens & tendre .-t 
N'eftes pas de mortalkez , 15)990 
Ne de corruptiqn quitté 
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Du tout , qu'une fois ne vous veifle 

Mourir , fi je ne vous teneiffe. 

Par nature mourir pourrez , 

Mais par mon vueil ja ne mourrez : *999$ 

Car mon pouvoir a feigneurie 

Sur les liens de voftre vie , 

Qui les comportions tiennent, 

Donc pardurabletez vous viennent. 

C'cft la fèntence de la le&re , xoooo 

Que Platon voult en livre me<ftre 9 

Qui mieulx de Dieu parler o& , 

Plus le prifa , plus l'alofa , 

Qu'oncqucs ne fift nuîz terriens 

Des Philofophes anciens. ioooj 

Si n'en peuft-il pas aflez dire , 

Car il ne peut pas bien iumre 

A bien parfaitement entendre 

Ce qu'oncq homme ne peut comprendre ; 

Fors le ventre d'une pucelle : aooto 

Mais il efr vray que telle anccllc , 

Son très-fainct ventre en eftendit 

Plus que Platon n'y entendit : 

Car elle fçeut dès qu'ei portoir , 

Dont au porter fe déportoit , 10015 

Qui eft le pere mcrveillable , 

Qui ne peut eftrc corrompabie , 

Qui par tous lieux fbn fens tranflance^ 

Ne nul n*a vers luy conferance , 

Qui eft le merveilleux triangles , 10020 

Dont l'unité fait les troys angles , 

Ne les troys tout entièrement 
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Ne font que l'ung cane feulement. 
Ceftle cercle triangulier, 
Ét le triangle cerculier , iooi j 

Qui en la Vierge s'hoftella : 
Ne fçcut pas Platon jufques-là , 
Ne vid pas la trine unité 
En cefte fimple Trinité , 
Ne la Deité fouveraine 1C030 
Affublée de pel humaine. 

Le Dieu qui Créateur fe nomme , 
Qui fift l'entendement de l'homme g 
Et en le fai(ànt luy donna , 
Et cil fi iuy guerrédonna, 10035 
Comme maulvais à dire voir , 
. Qui cuida puis Dieu décevoir , 
Mais luy-mefines fi fe deceut, 
Dont meilîeres la mort receut 5 
Quant il fans moy print chair humaine ; 10040 
Pour les chetifs ofter de paine : 
Sans moy las! je ne fcay comment ^ 
Fors qu'il peut tout par fon comment» 
Ains fuis trop forment efbahye, 
Quant il de la Vierge Marie 1004$ 
Fut pour le chetif encharné, 
Et puis pendu tout enchaîné. 
Car par moy ne peut-ce pas eftrei 
Que riens puifTe de Vierge naiftre , 
Si fut jadis par maint Prophète lOOJO 
Cefte incarnation rctraiclc , v 
Et par les Juifz & par Payens , 
Que mieulx noz cueors en appayen^ % 
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Et plus nous efforçons à croire 

Que la Prophétie foie voyre. 2 ^Ï5 

Car ès bucoliques Virgille 

Lifons cefte voix de Sibillc , 

Du faine Efperit enfeignée , 

Jà nous eft nouvelle lignée 

Du hault Ciel cy jus envoyée, 2006*0 

Pour avoir la gent defvoyéc , 

Dont les fiecles de fer faudront , 

Ec ceulx d'or au monde fauldront. 

Albumafar auffî cèfmoigne , 
Comment qu'il fçeuft cefte befeigne , zoeéf 
Que dedans le virginal (igne 
Naiftroit une pucclle digne , 
Qui fera , dit-il , Vierge &mere, 
Ec qui aiettera fon pere, 
Et fon mary lez luy fera , 20070 
Qui jà point ne la touchera. 
Cefte Sentence peut fçavoir , 
Qui veult Albumafar avoirs 
Elle eft au livre toute prefte -, 
Dont chafeun an font une fefte 
Toutes gens Chreftiens en Septembre 
Qui tel nativité remembre. 
Mais tout ce que j'ay dit défais 
Ce fçet noftrre Seigneur Jéfbs , 
Ay-je pour homme labouré 10080- 
Pour le chetif cé labour ay. 
Cil eft la fin de tout mon eu#e , 
Cil feul contre mes règles œuvre , 
Ne fc tient *dc tiens apfpayé 
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te Ôeltoyal , lé renoyé 5 
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N'eft riens quii luy puiûc fbu/fire 
Nul ne pourroit faire ne dire 



Les honneurs que je luy ay faites 
Ne, pourroyent eftre retraites ; 
Et il me refait tant de honte , 



10COO 



Que ce n'eft mefure ne compte -, 



Beaulx doulx«Preftre , beau Chapelain * 



Ne que luy porte révérence , 
Quant il cft de tel pourveancc. 1009 J 

Ainfi m'aift Dieu le Crucifiz , 
Moult me repens quant je le fîz , 
Mais pour la mort que cil fouffrit , 
À qui Judas baifîer offrit, 
Et Longis ferit de fa lance , xoiôo 
Je luy c&upperay bien fa chance 
Devant Dieu qui le me bailla , 
Quant à s'ymageie tailla , 
Puifqu'il me fait tant de contraire. 
Femme fuis qui ne me ^puis taire , zoioj 
Ains vcuil tantoft tout révéler , 
Car femme ne peut riens celer ; 
N'oncques ne fut mieulx ledengîé , - 
Quant de moy s'éft tant eftrangié > 
Ses vices feront récités , 10110 
J'en diray toutes vérités. 

Orgueilleux eft, meurdrier & lierre | 
Fel , couvoiteux , aver, trichcrre , 



Et hayneux , autruy melprifaht-, 2011$ 



Eft-il doncques droit que je l'aym 



Defefperé , glout , mefdifant j 
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Mefcreant , envieux , menteur , 
Parjure , très- maul vais vanteur, 
Inconftant , fol & variable, 
Idolâtre defaggreable , 

Traiftre , defloyal , ypocricc , icrio 

Et parefleux , & fodomite. 

Briefment trop eft chetif âc nices , 

Qu'il eft fèrf à treftous les vices , 

Et rous dedans fby les héberge. ; 

Voyez de quel fer il s'enferge, 20115 

Va- il bien pourchaflant fa mort , 

Quant à tel maulvaiftié s'amort ? 

Et puifque toutes chofes doyvent 

Retourner là dont ilz reçoyvcnc 

Le commencement de leur eftre , 10130 

Quant homs viendra devant Ton maiftre l 

Que tousjours , & tant comme il peut h 

Servir , craindre , & honnorer deuft; 

Et fby de maulvaiftié garder i 

Comment l'ofera regarder ? îOI 35 

Et celluy qui Juge fera , 

De quel oeil le regardera , 

Quant vers luy s'eft fi mal porté 

Qu'en tous deffaulx s'eft' comporté* 

Et qu'il a eu le cueur G lent , 10140 

Qu'il n*a de bien faire talent ? 

Ains font du pis grant 5c mineur, 

Qu'ilz peuvent, faulveieur honneur j T 

Et l'ont ainfï juré ce femble 

Par ung accord treftous enfemblc : 2c 145 

Si n'y eû-ellc pas fcuvenc 



Digitized by 



D E t A R Ô S : E. 31$ 
A chafcun fculve par ConYent j 
Ains en reçoyvent mainte paine, 
Ou mort , ou granc honte mondaine $ 
Mais le las que peut-il penfer , 10150 
S'il vcult fès pechiés récenfèr , 
Quant il viendra devant le Juge 9 
Qui toutes chofes pbife & juge , 
Et tout à droit fans faire tort , 
Que riens ne guenchit ne eftort? 2015 j 
Quel guerdon peut-il en attendre g 
Pors la hart à le mener pendre 
Au douloureux Gybet d'Enfer, 
Ou fera prins & mis en fer , 
Rivez en anneaulx pardurables 10166 
Avec tous les Princes des Diables l 
Ou fera boully en chauldiere , 
Ou rofty devant & derrière , 
Ou for charbons ou fur grefilles ; 
Et tournoyé m gratis chevilles 1016$ 
Comme Yxion à trenchans roës , 
Que maufFez tournent à leurs poê's } 
Ou mourra de foif ès palus , 
Ou de fain avec Tancalus , 
Qui tousjours en l'eauë fe baigne , 10170 
Et combien que fi>if le deftraigne , 1 
Jà n'approuchera* de Ta -bouche ) 
L'eauë , qui au , menton luy touche , 
Quant plus la fuyt & plus s'abefïe , t 
Et puis fain û fort le comprefle , lCi 7£ 
Qu'il n'en peut eftre auafié j 
Ains meure de fain tout cfragié. 
Tome 1 1. Q 
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Et fi ne peut la pomme prendre , " 

Qu'il voir tousjours à fôn nez pendre $J 

Car de cane plus la veult mangier , 10180. 

Plus de luy Ce veulc eflongier j 

Ou roullera l'a meulle à terre 

De la roche & puis l'yra querre^ 

Et de rechief la roullera * 

Ne jamais jour ne ceffera , 10185 

Comme fift le las Ticius , 

Qui pour ce faire fut mis fus 

Ung tonnel (ans fons & l'yra 

Emplir , ne jà ne l'emplira , 

Comme font les belles Dyanet 10190 

far leurs folies anciennes. 

Si fçavez-vous , beau Genius, 

Comme le chetif Ticius 

S'efforce le vautour mangier 

Ne riens ne l'on peut eftrangier: 10195 

Moult y a d'autres grandes pakies 

Et fclomicufcs & villaincs,; 

Ou fera mys je croy ly nom», 

Pour fourfrir tribulacions 

A grant douleur & à grant rage;, 10100: 

Vengée fera de l'oulrragc. 

Certes le Juge devant die, 

Qui tout juge en fait & en dit, 

S'il fuft tant feulement piteux , 

Bon fiift, je croy, & deliteux xQxC$ 

Le preft qu'aura fait l'ufuricr ; 

Mais il eft tousjours droiclarier , 

Far quoy fut moult à redoubcer 
t 
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Mal fc fait en péché bouter. 

Sans faille de cous les péchez, xozio 
Donc le checif & eft entachez, 
A Dieu les.laiHe & s'en chcvsue, 
Quant Iuy plaira Ci l'en puniûe } 
Mais de ceulx dont Amours fe plaint^ 
Car j'en ay bien ouy le plaint 2011/$ 
Je mefoies cane , comme je puis, 
Me plains & m'en doy plaindre : puis 
Que de ce me renient le treu , 
Que credo us .les hommes m'ont deu ; 
Et tousjours doy vent & devront, idiio 
Tant que mes: houfHl& recevront. 

C'eft cy comme Dame Naturô 
£ nvoye à Amours pargrant cure* - 
Genius pour le faluer 
Et four maints courages muer, ion* 

GEnius le bien empariez , 
£n l'oft du Dieu d'Amours allez } 
Qui moult de moy fervir fc peine , 
Et tant m'ayme, j'en fuis certaine , 
Que par fbn franc cutur débonnaire tôijd 
Plus fe veult vers, mes œuvjBcs trakc^- 
Que ne fait le fer vers aymantj 
Dicles-luy que £alu luy mand , 
Et à Dame Venus m'amye , 
Puis à toute la Çaronnye , 102 ^ 
Fors feulement à Fauij^femblant, 
Affin quemieulx.s^ailkancmhlant 
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Avec les félons orgueilleux , 

Les ypocrites périlleux , 

Dcfquelz l'eferipeure refpetes 20140 

Que ce font, lcsirtaul vais Prophètes i 

Et puis cft moult foufpeçonneufe 

Abdinenoe d'eftre orgueilleufe , 

fit d'eftre à Fau 1 x-femblant femblable; ! 

Combien que femble charitable. 1014$ 

Se Faulx-femblant cft plus trouvez 

Avec ces faulx traiftres prouvez , 

Jâ ne foit mys en ma (àlvance, 

Ne luy , ne s'amye Abftinence : 

Trop font tclz gens à redoubter t 10150 

Bien les devroit Amours bouter 

Hors de fon oft , fi bien luy pleuft ± 

Et que certainement ne fçeuft 

Que bien luy Ment ncçeflàirc , 

Ef qu'il ne peuft &n$<nrix riens foire* ic 1 5 $ 

Mais s'îlz font Advocâtz pour culx 

En la caufe aux £nsi amoureux , r 

Dont leur mal leur (bit allégé , 

De falùer vous doint congé. 

Amys , allez au Dieu d'amours 20160 

Porter mes plains & mes damours , 

Non pas poutee que xîfôit itfeh face, 

Mais qu'il fe conforte & fblace, 

Quant il orra qefte nouvelle, • 

Qui moult luy devra eftre belle , 10165 

Et à noz ennemys grevaine , - 

Et tiefpaffet ne luy foit.paine ^ 

J-ç fôucy que mener luy vojr.x : ^ > 



9 
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Di&cs-luy qu'à luy vous cnvoy 
Pour cous ceulx excommunier, 10x70 
Qui nous veulent contrarier , 
Et pour abfoudre les vaillans , 
Qui de bon t cueur font travaillons 
Aux reigles droitte-ment en&y vre y 
Qui font eferiptes en mon livre, 1017s 
Et forment à ,cc s'eftudient , , 
Que leur lignage multiplient f 
Et qu'iU penfent de bien amer, 
Car tels les dois amys clamer , 
Pour leurs ames, mettre en délices? 10180 
Mais qu'ilz fe gardent bien des vices 
Que j'ay cy-devartt racomptez , 
Et qu'ils fanent toutes bontez. 
Pardon qui (bit bien fumTans 
Leur donnez non pas de dix ans f 10185 
Ne le priferoient ung denier , 
Mais à tousjours pardon planier 
De treftout ce que fait auront , 
Quant bien confefler fè feront. 
Et quant en Poft ferez venuz , 10x90 
Où vous ferez moult chier tenuz > 
Puifque faliiez-les* m'aurez , 
Comme faliier les feaurez- , 
Publiez-leur en Audience 
Ce pardon & cette Sentence, 20195 
Que je vueil que cy foit efcriptc*- 
Lors efcrçt cil & celle dicte, 
Puis la feelje & fi la luy baille , 
Et luy prie que toft s'en aille \ 

O 3 
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Mais qu'elle Hait avant abfoulce 103OO 
De ce que fon penfer luy ofte. 

Si-toft qu'elle, cuft eflé confeflir 
Dame Nature la DéelTe , 
Comme la Loy le veuf* & Pui » 
Le vaillant Preftre G*nkw 2050$ 
Tantoft l'abbuk & fi luy donne 
Pénitence advenant & bonne. 
Selon la grandeur du méfiait , 
Qu'il pourpenfoit qu'elle euft forfait 3 
Luy enjoingr qu'elle demourtft 1.03*0 
Dedans fa forgent labourai! , 
Si comme labourer foutait , 

Quant de néant ne fe douloit * 

Et que fon fervke adès fift, 

Tant qu'ung autre confeil y mut ^°3 r J 

Le Roy , qui tout peut adréftter £ 

Et tout faire & tout delpecier. 

Si luy dift adonc Genius 

Tout ce que fay dit cy-deffos j 

Penfcz de faire & retenir lOjtO 

Tant qu'à vous puifle revenir. 

Nature. 

Sire , dift- elle , voulentiers. 

Et je m'en vois endementiers 
En l'oft d'amours plus que le cours J| 
Pour faire aux fins Amans fecours a 1031$ 
Mais que delâtrublé me foye 
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De ccfte chafuble de foye , 
De ccft aube & de ce rocher. 

VAtteur. 

Lors va tout pendre à ung crochet \ 
Et veft Gi robe feculiejre > 
Qui eftoit honnefte & Ugierc , 
Comme s'il allaft caralcr. 
Et prent fes cfles pour voler. 

Comment S>méfill.e Nam* 
Se mifl pourforgier a-grant cmrc ^îî 
En fa forge pnfefmmtnt * 
Car c eftoit fi» tntt&dtmtnt* 

LOrs re*utnt Nature en fa forge , 
Prcnt Ces roarceaubr & fiert &fo*ge 
Treftout ainfi comme devant : 10340 
Et Genius pldûoft que vent , 
Ses cfle$ bat , qui plus arïattewt , 
En i'oft s'en cft venu a tant 5 
Mais Faulx-femblant n'y ttowa pas , 
Allé s'en fut plus que le pas , *°34S 
Dès-lors que la Vieille fut prife , 
Qui m'oavrir l'Jauys-dc la pourprife i 
Et tant m'eut fait avant aller. 
Qu'à BeUacuésl m'eut fait parler. 
Il n'y voulut jjas .plus attendre , 133 
Mais s'en fouyt kns congié prendre. 
Aîns fans faille c'eft ohbfe attainte , 
Il trouve Abitinence cjoaerainte , 

O 4 
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Qui de Coût fon pouvoir s'aprcfte 
De courre après, à moult grant hafte^ 2035$ 
Quant el voit le Preftre venir, 
Qu'envis la peut l'en retenir. 
Car auj Preftre 3 à ne fe mift , 
Pource que autre nul ne la veiftT , 
Qui luy donnaft d'or ung befant , 10360 
Se Faul-femblant îïcftoit prcfent. 
Genius (ans plus de demeure 

Parle , & en icelle meûne heure , 

Si comme il dcuft, tous les faluc f 

JEt l'achoifbn de fa venue' , *03^J 

Sans oublier nul mot leur compte^ 

Je ne vous quier jà faire comptc- 

Dc la grant joye que tous firent 

Quant fes nouvelles entendirent? 

Mais vueil ma parole abbregicr 10370 

Pour voz oreilles alegier : 

Car mainteffois celluy qui prefche ^ 

Quant briefvemcnt ne fe defpefche J 

En fait les auditeurs aller , 

Par trop prolixement parler; *°37J 

Tantoft le Dieu d'Amours affublé 
A Genius une chafûble > 
Annel luy baille , & croûe & mittre i 
Plus clerc que criftal , ne vitre, 
Ne quierent autre parement ; , 20380 

Tant ont grant entalentemeBt 
D'ouïr cette Sentence lyre. 
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Venus , qui ne ceflbit de rire , 
Si ne fe pouvait tenir coye , 
Tant par eftoit jolye & gaye 1038 j 

Pour plus enforcir l'anathieûne , 
Quant il aura fine fon thiefme , 
luy met au pding ung ardânt cierge;. 
Qui ne fut pas de cire Vierge. 
Genius fans plus terme mettre, 20390 
S'eft'lors pour mieulx lire en fa lettre: 
Selon les faitz devant comptez, 
Sur ung grant efchaffault montez ,, 
Et les Barons feirenc par terre , 
Ny vouldrent autre* cho(è querre i* Î0 1P5 
Et eh fa chartr/leur defploye 
De fa main earour foy tournoyé 
Et fait figne que tous fe taifent , 
Et cculx qui les paroles plailent , 
S'entreguignent & s'enrreboutent 20400 
A tant fe taifent &. efeouteno. 
Par telles parotes commence- 
La diiSnkive Sentence*- 

Comment prefche par tres-grant m fer 
LescommancUmens de N*tnre 2040? 
Le vaillent Prefhe Genius »■ 
£n l*ojt d' Amour? , prefènt Venmy 
Et leur fait À chafenn entendre 
Tout ce <£ut Nature vettlt tendre* 

DE Tau&brité de Nature*, 10410 
Qgi do tout' le monde a J la cure, 
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Comme Vicaire ou Conneftable, 
De par l'Empereur par durable , 
Qui fict en la Cour fouveraiac 
De la noble cité mondaine , 
Donr il fift Nature miniftre , 
Qui tous les biens y admioiftre 
Par l'influence des eftelles : 
Car tout eft ordonné par elles 
Scion les droitz iraperiaulx , 
Dont Nature eft officiaulx , 
Qui toutes chofes a fait naiftre ; 
Puifque ce monde vint en cftre; 
Et leur donna terme enferrent 
De grandeur & d"acroy(Tçaieat > 
N'oncques ne fift riens , pour néant 
Soubz le Ciel, qui ra tournoyant 
Encour la terre (ans demeure , 
Si hault'deûoubz comme deffeare; 
Ne ne cefle ne nuyt , ne jour , 
Mais tousjours tourne £ms /ejour. 
Soyent tous excommuniez 
Les defloyaux , les reniez, 
Et condamnés fans nul refpir , : 
Qui les oeuvres ont à de(pit , 
Soit de grant gent , {bit de menue y 
Par quoy Nature eft (buftemë. 
Et cil qui de toute (à fbrxci 
De garder Nature s'efforce > 
Et qui de bien aymer fe painc 
Sans nulle penfëe villa'rne , 
Mais que loyaulment y travaille „ 
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Florir en Paradis s'en aille. 
Mais qu'il fe face bien confez , 
J'en prens far moy trefloiu le fkiz 10445 
De tel pouvoir que je puis prendre , 
Jà pardon n'en portecay mendee. 

Mal leur ait Nature donné 
Aux faulx , dont j'ay cy fermpnné, 
Greffes , marteaalx , tables , enclumes 20450 
Selon les Iqys & les couftumes 
Et fbez à pointes bien aguës, 
A Pufoige de. ces charrues 
Es jachieres pon pas pierreufesj 
Mais bien plantines Se herbeufes , 2045$ 
Qui d'arer & de ^cerfouyr 
Ont befoing , qui en veùlt jouyr 
Quant ilz ne veullcnt labourer , 
Pour luy fervir & honnour er j 
Mais vcullent Nature deftruiie , 104^0 
Quant fes enclumes veulent fuyre , 
Et fes tables & fes jachieres, 
Qu'el fift prédèiues & chiercs > 
Pour fes chofes continuer , 
Que mort ne les puifïettwr. 104(15 
Bien deuflènt avoir trèsrg^anti heure ' • 
Ces defloyaulx » dont je vous compte , y 
Quant ilz ne daignent la maiamecfcrc 
.Es tables pour eferire lc&ie , 
Ne pour faire emprainee qui pçrev 104^ 
Moult font d'intention amere 
Qu'il z deviendront coures mou(Iu& 
Se font en oyfeufe tenues 

O f 
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Quant (ans coupz de martel ferir* 

Laillent les enclumes périr > *047S 

Or fi peut la rouillé s'embatre , 

Sans ouyr marteler , ne batre 

Les jachieres qui ne refiche 

Le foc demoureroit en friche y 

Vifz les pûifle l'en enfouir , 10480 

Quant les ourirz n'ofent fouir , 

Que Dieu de . (es mains entailla > 

Quant à ma Dame les bailla , 

Qui pour ce les luy voult bailler , 

Quant elles les fçeut bien tailler , 2048c 

F.our donner, eflrc pardurablcs^ 

Aux créatures corrompables. 

Moult œuvrent mal & bien le femblè^ 

Car fe tous lei hommes, enfemble 

Soixante ans fouyr les vouloyent , 10490 

Jamais hommes n'engendreroyent* 

Et fe ce plaift à Dieu, fans faille , 

Dont veult-il que le monde faille 

Ou les terres demeurant nuê's 

Aux peuples & aux. bcftcs mués , 1049$ 

Se nouveaulx hommes ne faifoit , 

Se • refaire les luy plaifoit , 

Ou que ceulx fift rclTufcitcr> 

Pour la terre- arrière habiter s 

Et fe ceulx Vierges fè cenoyent aojoo 

Soixante ans, de rechief fauldroyent*. 

Si que fi ce luy devoit plaire k 

Tousjouralés auroit à refaire* 

&Cl 4'il eû.qui dire vouiûft. 
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Que Dieu le vouloir leur teuifift , 1050$ 
À l'ung par grâce , à l'autre non 
Pour ce qu'il a fi bon renon , 
N'oncques ne ccffa. de bien faire. 
Doncques luy devroit-il bien plaire 
Que chafcun autre ainfi le feift, 10510 
Si que telle grâce en luy meiftt 
Si r'auray ma conclufïonv 

Que tout aille à perdition. 

Je ne fçay pas à ce refpondre 

Se fby n'y vcult créance efpondre r 

Car Dieu en leur commencement 

Les ayma xous communément» 

Et donna rayfbnnables ames , 

Aufliaux hommes , comme aux femmes^ 

Si croy t qu'il vaaldroit à chafcune , . xo j 10 

Et non pas fëulement à une- 

Que le meilleur chemin teniftf , 

Par quoy plus-tofl à.luy vcnift. 

Siveult-il doncq que Vierges vivent ,; 

Aucuns pour ce que mieulx le fuyvenr x tojxj 

Des autres pour quoy ne vourra 

Quelle rayfon l'en deftourra 5 

Donc fèmbie-il qu'il ne luy chaufift ± 

fegeneration/aufift 5 * 

Qui voùïdra refpondre ref]>ongne y 10530 
Je ne fçay plus de la befongne. 
Viennent devin qui le devinent, 
Qui de ce deviner ne finent. 

Maisceulx qui des greffes efcriventjj 
Bar qui les mortelz homnaesvivent^ .10535 



Digitized by 



3 sf L E R O M A M 

Es belles tables précieufes j 

Que Nature,, pour eftre oyièufe* ; 

Ne leur avoit pas apreftées i 

Ains leur avoit pour ce preûée» 

Que tous y fuflent eferivans 9 , 

Comme cous. & toutes vivons. 

Ceulx que les deux marteaux reçoyveot* 

Et ne forgent fi comme ilz doivent 

Droyclement fur la droifte enclume * 

Ceulx qui fi leurs péchiez, enfume io$4$ 

Par leur orgueil qui les dcfvoye , 

Qu'il z dcfprifcnt la droiâe voyé 

Du champ très-bel <& plantureux , 

Et vont comme foiz.roalcureux 

Arer eu la terre deferte 5 iojjo 

Où leur fèmence va à perte : 

Ne jà n'y tiendront droicle nie , 

Ains vont befto.urnaat la chat rue , 

Et conferment leurs çeigLes .mak$ 

Par exceptions enormâles , *®$$S 

Quant Orpheus veulent enfiiyvte , ' 

Qui ne fçeut arer , ne -efcrire -, 

Ne forger en la droiâe forge. 

Pendu fpit-il parmy la g/9Tge 

Quant telles rcigles controuvA , xojtfo 

Vers Nature mal s'eifwuva. 

Ceulx qui telles œuvres defprifent t 

Quant à reboursJeurs leclres Jifent , 

Et qui pour le dfqiclfens entendre , 

Par le bon chief ne veulent prendic , io$tfj 

Ains pciyertiffcnt l efcripture , 
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Quant ilz vieanetrt à la leéturei 
Où tous iiïcnt corimuirtement-, 
Qui tous les met -en damrïement y 
Puifque là fe veullent aherdre + *0$79 
Ains qu'ilz meureitt puiflcnMlz perdre* 
Et raumofniere & les eftalies , 
Dont ilz ont fignes d'eftre maies. 
Perte leur vienne des pendans , 
A quoy l'aumofniere eft pendans > xp J7 J 
Les marteaulx dedans attachiés 
Puiflent-ilx avoir arrachiés : 
Les greffes leur foient tollu , 
Quant eferire n'en ont voulki 
Dedans les précieufes tables , 10580 
Qui leur eftoyent convenables 
Et des charrues & des focs , 
S'ils n'en arent à droit , les os 
Puiflent-ilz avoir defyecez , 
Sans jamais eftre redreflez 10585 
Tous ceulx qui telrTOuldronttriumej 
A grant honte ptrôflcat-ilz vivre , 
Et leur pechic ort Se terrible 
Leur foit douloureux & pénible , 
Qui par tous lieux fufter les face T 10590 
Si qu'on les voye emmi la place. 
Pour Dieu , Seigneurs , vous qui vkésfcj 
Gardez que telz gens n'ertfaivez j 
Soyez aux oeuvres* natureux 
Plus viftes que nulz efcureux, 1059$ 
Et plus legiers & plus mouvant* 
Que n'eft ung oyfelet *oUos* 
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Ne perdes pas ceftuy pardon , 

Treftous vos péchiez vous pardon» 

Mais que bien vous y travaillez i 10600 

Remués-Yous , trippés , (aillez y 

Ne vous iauTez pas refroidir, 

Ne trop voz membres enroidir : 

Me&és tous voz. outilz en œuvre \. 

Allez s'e (chauffe qui bien œuvre. aoôoj 

Ce fort excommuniément 
Met Genius fur tome gent ± 
jQni ne fe venllent remuer » 
Jfonr l'efpece continuer» 

ARcz pour Dieu , Barons , Arezr 10610 
Et voz lignaiges riparez : 
Se ne penfés forment d'arer 
N'eft riens qui les peuft réparer. 
Recorcez-vous bien par devant ,. 
Ainfî que pour- cueillir le vent » 10615 
G u s'il vous plaift tous nudz foyez j 
Mais trop chault ne trop froir n'ayez-; 
Tenez à deux mains toutes nues 
Les mancherons de voz charrues i 
Forment aux; bras les fouftenez , îctno 
Et du foc bouter vous penez 
Bcoidement en- la droicle voye , 
Pour mieulx enfondrer en la roye ^ 
Et les çhevaulx devant aians y 
Pour Dieu ne les laiifiez jà laas s 1061 j 
i^rement. les eiperoanez ,,. 
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Et les plus grans coupz leur donner* 
Que vous oncques donner pourrez , 
Quant plus parfont arer vouldrez , 
Et les beufz aux teftes cornues ,. xotfjo 
Acouplés au- joug des charrues * 
Réveillez - les à aguillons 
A noz biens faitz vous acueillons 
Se bien les picqués & fouvent^ 
Mieulx en arerez par convent. icô$$ 

Ec quant aré aurez afTez* 
Tant que d'arer ferez lafTer r 
Et la befoigne à ce viendra , 
Que rcpofer vous conviendra j, 
Car travail fans repofement zo&p 
Ne peut pas durer longuement , 
Ne ne pourrés recommencer 
Tantoft pour l'oeuvre ravancer. 
Du vouloir ne foyez pas las. 
Cadmus , au dit Dame Pala*, 406*45 
De terre ara plus d'ung arpent, 
Et fema les dens d'ung ferpent , 
Dont Chevaliers armez faillirent, 
Qui tant entre culx fe combatirent y. 
Que tous en la place moururent, 106 JO 
Fors cinq qui fes corrrpaignons forent à 
Et luy vouldrent (ècours donner 
Quant il deut les murs maflbnner 
E>c Thebes , dont il fut fondierres. 
Ceulx attirent o luy les pierres , 106 $$ 
Et luy peuplèrent la cité , 
Qui eft de grant antiquité* 
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Moule fift Cadmus bonne Sentence 
Qui cout fou peuple ainfi avance > 
Se vous aufli-bien commence* 
Vos lignaigçs moule avancez * 
Si avez- vous deux advaintMgc* , 
Moule grans à fauiver voz lignaigçs > 
Se le tiers avoir ne voulez , 
Moult avez le fens affoliez. 
Si n'avez queung nuyfement * 
Défendez-vous legieremcnt. 
D'une part eftes affailiis , 
Troys champions font mal haiU», 
Et bien ont deflfervy à batre , 
S'ilz ne peuvent le quart abatee > 
Trop feurs Ipnt fi ne 4e fçavcz , 
Dont les deux à fecours avQz : 
La tierce feulement vous giiefre* 
Qui toutes les vies ahriefifç. 
Saichez que m^ult vo^s réconforte 
Cloto , qui la quenouille porte , 
Et Lachefis qui les fih file: 
Mais Atropos fi anidbilc 
Ce que ces deux peuvent filer» 
, Atropos vous bée à ,guiler , 
Celle qui parfont ne fourra , 
Tous voz lignages enfourrai 
Et s'en va eipiant vous-meiûnes ^ 
Oncques pires beftes ne veifrnes. 
N'avez nul ennemy greignenr^ 
Seigneur mercy , mercy Seigneur* 
Souvienne-vous de vaz-bons pexes* 
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Et de vos anciennes mères, 

Selon leurs faitz vous maintenez : 10690 

Gardez que vous ne forlignez 

En ce qu'ilz ont fait prenez garde > 

S'il eft qui leur proueffe eigarde. 

Hz fe font fi bien dépendus , 

Qu'ilz vous ont les cftres rendus*, 1069$ 

Se ne fuft leur Chevalerie , 

Vous ne fuflïez pas or *n vie. 

Moult eurent de vais grant pitié 

Par amours &; par amitié •> 

Penfez des autres qui viendront , t07<3o 

Qui voz lignages maintiendront » 

Ne vous laiflîez pas defconfïre , 

Greffes avez , penfës d'efcrirc 5 

Nayez pas les bras emmoaiez> 

Martelez , forgés & fouflcz , 10705 

Aydez Cloto & Lacnefic , 

Si que de:£bs filz coupe fir 

Atropos , qui tant «ft villame, 

Qu'il en reffaille une douzaine» 

Penfez de vous multiplier , 10710 

Si pourrez ainfi concbier 

La felonneffe , la revcfcbe 

Atropos , qui le tout empefche» 

Cefte laffe , cefte chetWe , 
Qui contre les vies cftrive , *07 r $ 
Et des mors a le cucur fi bault • 
Nourrir Ccrbcrus le ribault , 
Qui tant defire leur moric , 
Qge tout en frit -de lerfwrie > 
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Et de fain enragé mouruft , 10716 

S'Atropos ne le fecouruft. 

Car s'elle ne fuft , il ne peuft 

Jamais trouver qui le repeuft » 

Cefte de luy paiftre ne cette , 

Et pour ce que foif le comprefle,. 1071 5 

Ce maftin luy pend aux mamelles , 

Qu'elle a triples non pas jumelles. 

Ses trois groins en Ton fain luy muffe 

Et tire , & fi groignoye & fufle. 

N'onc ne fut , ne fera fevrez, 10730 

Si ne quiert-il eftre abruvez 

D'autre laiû , & fi- ne demande 

Eftre repeu d'une autre viande , 

Fors feulement de corps & d'ames-y- 

Et luy ge&e hommes & femmes- 10735 

A monceaulx en fa triple gueulle ; 

Cefte la le paift toute feule, 

Et tousjours emplir la luy cuide : 

Puis tousjours, la teeuve ellcvuide r 

Combien que de l'emplir fè paine 10740 

De fbn relief, (ont en grant paine 

Les troys ribauldes felonneflès, 

Des fclonnies vengereflèa •* 

Aleclo & Thulphonay ; 

Car de chafeune le nom ay\ 1074$ 

La tierce aura nom Megera , 

Qui tous fe peut vous mangera : 

Ces troys en Enfer nous attendent ; 

Ceulx fuftent , bâtent , lyent & pendent, 1 

Heurtent , hexcent , efcorchcnr, foulent , 2.07 jâ> 
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Nayent , atdcnr , greillcnc , & boulent 

Devant les troys Prevoftz leans , 

En plain confiftoire feans -, 

Ceulx qui firent \ les felonnies , 

Quant ils eurent ès corps les vies; î(y 7$$ 

Ceulx par leurs tribulations 

Recordent les Confemons, 

De tous les maulx qu ilz oneques firen^ ' 

Dès icelle heure qu'ilz nafquirent. 

Devant eulx tout le peuple tremble ; %<yj6o 

Si fuis- je trop coua,rt fe fembte f 

Se ces Prevoftz cy nommer n'os , 

Ce font Radamante & Mynos , 

te .tiers Cacus qui eft leur frère. 

Jupiter à ces troys fut pere , 10755 

Ces troys , cÀmme je les vous nomme; 

Furent au fiecle fi preud'homme , 

Et jufticc fi bien maintindrent , 

Que Juges d'enfer en devindrentj 1 

Tel guerdonfi leur en rendit 10770 

Pluto , qui tant les attendit 

Que leurs ames du corps partirent , 

Et telz offices deflcrvirentl 

Pour Dieu ,* Seigneurs , que là n'aillôf J 

Contre les vices bataillez , 1077/ 

Que Nature noïïrè maiftrefle 

Me vint hyer compter à ma Mefîe : 

Tous les me dift , onc puis ne fiz, 

Vous en trouverez vingt & fix 

Plus nuyfans que vous ne cuydez * 10780' 

Et fe vous eftes bien viridei, ' ~ 
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De l'ordure de tous ces vices , ^ 

Vous n'encrerez jamais ès lices , 

Des troys Gardes devant nommées fl 

Qui tant ont malcs renommées» «078$ 

Ne ne craindrés leur Jugement 

Des Prevoftz plains de dairmemctt* | 

Ces vices en vous ne vouldroye, 

Car d'oulrrage m'cntremeclroyc , 

Aflez briefment les vous expofê $0790 

Le jolis Rommant de la Rofc ; 

S'il vous plaift là les regardez , 

Pour ce que cTeulx mieulx vous, gardez* 
Penfcz de mener bonne vie,, 

Chafcun voyfe embrafler s'amie , 107^; 

Et fon amy chafeune embraflè , 

Et bayfe , & feftoye , & foulaflè j 

Se loyaulment vous entreamez , 

Jà n'en devez eftre blafmcz i 

Et quant aflèz aurez jou£-> 20800 

Comme je vous ay cy loué , 

Penfez de vous bien confeflèr 

Pour bien faire & pour mal laiflfcr ; 

Et réclamez le Roy cclcftrc , 

Que .Nature reclame à maiftr*. aofoj 

Cil cri la fin vous fecourra , • 

Quant Atropos vous enfourra : 

Cil eft falut de corps Se d'amc , 

C'eft le bel miroir de ma Dame» 

Jamais Madame riens ne feeuft, 10810 

Si ce très-bel miroir el n'euft. r 

Cil la gouverne & cil la reiglc f r 
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Ma Dame n'a pojnt d'autre reigle , 
Ce qu'elle fçait il luy aprin* -, 
Quant à chambrière la print : 1081 j 

Si vueil , Seigneurs > que ce Sermon 
Mot à mot fi vous en fèmon , 
Et ma Dame ainfi le vous mande , 
Que chafeun, fi bien y entende 
Par Bourgz , par Chaûeaulr , par Citez g- 108x0 
Et par Villes les recitez , 
Et par Y ver & par Efté , 
A ceulx qui point n'ont cy efté» 
Bon fait retenir la parole » 
Quant elle vient de bonne efcolle ; 10815 
Et meilleur la fait recompter j 
Moult en peut l'en à pris monte*. 
Ma parole eft moult vertueufe , 
Elle eft cent foys plus précieuffe 
Que Saphirs , ^ubis , ne Raloy. 1083a 
Beaulx Seigneurs , ma Dame eo fa k>Jj 
A moult grant befbing de Prefcheurs » 
Pour chaftier tous les pécheurs , 
Qui de fes r eigles fe defvoyent , 
Que tenir & garder devoyent. ao?jJ 
Et fe vous ainfi le prefchiez , 
Jà n'en feriez-vous empefehiez 
Selon mon dit & mon accord. 
Mais que le fait au dit s'acord 
D'entrer au parc du champ joly , 2084a 
Ou l'aignel les brebis o ly 
Conduit , faillant par les herbis 
Le Filz de la Vierge brebis, 
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Avec fa très-blanche toyfoo , 

Après Se non pas à foyfon -? 10845 

Mais à compaignie efcherie 

Par leftroi&e fente ferie , 

Qui toute eft fleurie Se herbue, 

Tant eft pou marclaée & batuë , 

S'en vont les brebietes blanches , 10850 

Beftcs débonnaires Se tranches , 

Qui Pherbetc broutent & paiflènt 

Et les flouretres qui là naiffent. 

Mais fâchiez qu'ilz ont la paftuce 

De lî merveillcufc nature , 10855 

Que les dcleclablc* fleurettes , 

Qui là naiffent frefehes Se ne&es , 

Que cueillent au Printemps pucelles , 

Tant font frefehes ,tant font nouvelles. 

Comme eftoifles reflamboyans xo86b 

Par les vergiers reverdoyans , 

Au marine t à la roulée 

Tant font, toute jour atournée 

De leurs propres bcaulcés nayves s 

Fines couleurs > frefehes & vives 1080"$ 

N'y font point au foir envieillies , 

Ains y- peuvent eftre cueillies , 

Telles le foir que le matin, 

Qui veult au cueillir mettre mainj 

Mais ne font point , fâchiez acertes , 20870 

Ne trop clofes , ne trop ouvertes , 

Ains flamboyent par les herbages , 

Au meilleur point de leurs ââges : 

Car le foleil levant luyfant 

Qui 
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Qui ne leur eft myc nuyfant, 
Ne ne degafte les roulées, 
Dont ilz font coures aroufées ; 
Les tient adez en beauré fines , 
Tant leur adoulcift leurs racines. 

Si vous dis que les brebiettes 10880 
Ne des herbes , ne des fleurettes , 
Jamais tant brouter ne pourroienr, 
Comme p^us brouter en vourroient , 
Tant de fçavent brouter , ne paiftre 
Que tousjours les voiront renaittre. 10885 
Plus vous dy ne tenez à fables > 
Qui ne font mye corrompables , 
Combien que les brebis les b routeur ; 
Dont les paftures rien ne coudent , 
Car. les peaulx ne font pas vendues 10890 
Au derrenier , ne defpenduës 
Leurs toyfons pour faire draps langes» 
Ne couver toirs à gens eftranges , 
Ja n'en feront d'culr cftrangées , 
Ne les chairs en la fin mangc'es , 1089 j 

Ne corrompues , ne mal mifes , 
Ne des maladies furprifes 5 
Mais fans faille quoy que je dye 
Du bon Paftcur ne dis» je mye , 
Qui devant (by paiftre les mainè , 20905 
Qu'il ne foit veftu de leur laine , 
S'il ne les dcfpouille , ne plumé , 
Ne leur toult le pois d'une plume : 
Mais il luy plaift & bon luy fcmble , 
Que fa robe la leur rcffemble. tegof 
Terni II. ]? 
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Plus diray , mais ne vous ennuyf 

Quoncques on n'y veift naiftre nuyti 

Si n'ont-ils qu'ung jour feulement , 

Mais il n'a point d'avefprement , 

Ne matin n'y peut commencer , îcgie 

Tant fe faiche l'aube avancer j 
^ Car le foir au matin s'aflemble , 

Et le matin au foir reflcmblc : 

Autant vous dy de chafeune heure , 

Tous joues en ung eftar demeure 20915 

Ce jour qui ne peut ennuyter, 

Tant faiche à luy la nuyt luyter, 

N'il n'a pas temporel mefure 

Ce jour tant bel , qui tousjours dure , 

Et de clarté prefente rid : 10920 

Il n'a prefent ne prétérit 5 

Car qui bien la vérité fent , 

Tous les troys temps y font prefent, 

Lequel prefent le jour compare j 

Mais ce n'eft pas prefent qui pafle , 20925 

En partie pour desfernir , 

Ne dont foit partie à venir , 

N'onc prétérit prefent n'y fu : 

Et aufiî vous dy que le fu- 

Tur n'y aura jamais prefence , 20930 

Tant eft deftablc permanence. 

Car le fbleil refplendifTant , 

Qui tousjours leur eft paroylTant , 

Fait le jour en ung point eftabiej 

Ceulx font en printemps pérdurable 10935 

Si bel ne vcyd, ne fi pur nulz, 
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Mcfmcs quant vivoit Sacurnus , 

Qui tenoît les dorées ââgcs , 

Qui Jupiter fift tant d'oultrages 

Son filz & tant le tormenta , 20940 

Que les couillons luy (upplanta. 
Mais certes qui le vray en compte 

Moult tait à prudhomme grant honte 

Et grant dommaige qui Pefcouille > 

Car qui des couillons le defpouille , 10945 

Jà foit ce que je cele & taife 

Sa grant honte & fà grant mcfaifè > 

Au moins de ce ne doubte mye , 

Luy toult-il l'amour de s'amye. 

Jà n'eft fi bien à luy lyé , 20950 

Ou s'il je croy eft maryé , 

Puifque fi mal vont fes affaires 

Pert-il , jà tant n'eft débonnaires , 

L'amour de fa loyal moullier. 

tarant pechié eft d'homme efcouillier , 2095 $ 

Car mefmement cil qui l'efcouille 

Ne luy toult pas fans plus la couille , 

Ne s'amye que tant a chiere , 

Dont jamais n'aura belle chiere : 

Ne (à moullier , qui eft du mairrs , 20960 

Mais hardement & fens humains, 

Qui doyvent eftre en vaillans hommes*' 

Car efcouillés certains en femmes 
. Sont pervers , couars & chenins , 

Pour ce qu'ilz ont mœurs femenins. 2096$ 

Homme efcouillé certainement 
N'a point en luy de hardement , 

P * 
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Se ce n'eft je croy d'aucun vice , 

Pour faire aucune granc malice : 

Car à faire grandes diablies 10670 

Sont toutes femmes trop hardies. 

Efcouillés en ce les refTemblent , 

Four ce que leurs mœurs s'cntreflemblent , 

Et par dcfliis tout l'eicouillié 

D'autres vices tout defpouillié , ^067/ 

Auflî de tout mortel pechié , 

Aumoins a-il de tant pechié , 

Qu'il a fait grant tort à Nature 

De luy tollir fi>n engendreurc. 

Nul exeufer ne l'en fçauroit , io6&> 

Jà fi bien penfer n'y pouroit , 

Aumoins moy , car fe j'y penfoye , 

Et la vérité récenfoyc , 

Ains poudroyé ma langue ufcr 

Que i'cfcouilleur en exeufer , 10985 

De tel pechié , de tel forfait , 

Tant a vers Nature meffair. 

Mais quelque pechié que ce foit , 

Jupitei> compte n'en faifoit , 

Fors que fans plus à ce venift , 10990 

Que le règne en fa main tenift ; 

Et quant il fut Roy devenu 

Et Sire du monde tenu , 

Il bailla fes commandemens, 

Ses loix , fes eftablifTemens *099î 

Et fift tantoft tout à délivre, 

Pour les gens enfeigner à vivre : 

Son ban crier en Audience , 
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Dont je vous diray la Sentence. 

Comment Jupiter fijt frefehier nooo 
Que chafeun ce qvtavoit plus chier » 
Prenift > & en fi ft à fin gré 
Vu tout & * fa voulentè* 

JUpitcr qui le monde reigle , 
Commande & eftablit pour reigîe , 11005 
Que chafeun pente d'eftre à ayfe > 
Et s'il fçec chofe qui luy plaife , 
Qu'il le face s'il le peut faire, 
Pour foulas à fon cueur actraîre» 
Onc autrement ne fermonna , noio 
Communément abandonna 
Que chafeun à fon endroit feift 
Tout ce que deleclable veift. 
Car delid , fi comme il penfoit , 
Eft la meilleur chofe qui foie , «oi$ 
Et le fouverain bien en vie y 
Dont chafeun doit avoir envie , 
Et pour ce que tous i'enfuiviffent , 
Et qu'ilz à £ès œuvres prenifTent 
Exemple de vivre , faifoit noio 
A fon corps ce qu'il luy plaifoic* 
Damp Jupiter le renvoyfié , 
Par qui delict fut tant prifié , 
Et comme dit en Georgiques 
Celluy qui efeript Bucolicques , noi; 
Car ès livres gregoys trouva , 
Comment Jupiter ce prouva. 
Avant que Jupiter venift* 



\ 
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N'eft nul qui charuë ccnift , 

Nul n'avoit oncques champ axé y 

Ne cerfouy , ne reparé. 2IO j 0 

N*onc n'avoit aflîfe bourne 

La fimple gent paifible & bonne : 

Communécment encre eulx cueîlioicnc 

Les biens qui de leur gré venoient. 

Cil commanda partir la terre ; hojj 

Dont nul fa part ne fçavoit qucrrc % 

Et la divi& par arpens ; 

Cil mift le venin ès ferpens , 

Cil aprint les loups à ravir , 

Tant fift malice en hault gravir , 11040 

Celluy les chelnes mieuîx trench** 

Les ruifleaulx courans eftancha i 

Cil fift par tout le feu eftaindre , 

Tant foubtiva ppur gens deftraindre* 

Et le feu quérir ès pierres , 11045 

Tant fut fubtil & barerierres. 

Cil fift diverfes ars nouvelles , 

Cil mift noms & nombre ès eftellcs h 

Cil fift les latz & les rethz tendre ^ 

Pour les faulvages beftes prendre , 11050 

Et leur hua les chiens premier , 

Dont nul devant fut couftumier. 

Cil dompta les oifeaulx de proye 

Par malice , qui gens eiproye , 

Aflaulx mift en lieu de batailles * I0 S$ 

Entre efperviers , perdrix & cailles > 

Et fift tournoyement ès nues 

D'autours, de faulcons & de grues , 
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Et les fift au loyrrc venir , 

Et pour leur grâce maintenir , 11060 

Qu'ilz retournaffent à fa main , 

Les peuft-il au foir Se au main> 

Ainfi fift tant le Damoifeaulx , 

Qu'homme fuc maiftre des oifeauîx > 

Et les a en fervage mys , Z1065 

Qu'ils font aux autres ennemys. 

Et comme ravifTeurs horribles 

Aux autres oyfillons paifibles, 

Ce meftier fi aima à iùyvre , 

Car fans- leur chair ne vouloit vivre s «070 

Ai ns en vouloir eftre mangeur, 

Tant fut délicieux lecheur , 

Tant eut les vplatilles chîeres > 

Cil mift les furetz ès tanières , 

Et fift les connins aiTaillk , 1107$ 

Pour eulx faire ès raifeaulx faillir. 

Celluy fift , tant eut fon corps chier 

Efchaulder , roftir , efcorchier 

Les poiffons de mer & de fleuves , 

Et fift les faulces toutes neufves , 11080 

D'efpices de diverfès guyfès , 

Ou il a maintes herbes mi fes. 

Ainfi font artz avant venues , 
Car toutes choies font vendues 
Par travail , .par Povreté dure; uoS$ 
Parquoy les gens font en grant cure , 
Car le mal , les angoiiïès meuvent > 
Par les malices qu'ilz y treuvent : 
Ainii le dit Ovide , qui 

P 4 
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Eut aflez tant comme il vefqui , 11090 

De bien, de mal, d'honneur , de bonte> 

Comme luy-meGnes le racompte. 

Brièfment Jupiter n'entendit, 

Quant à terre tenir .tendit , 

Fors muer l'eftat de l'empire 11095 

De bien en mal , de mal en pire. 

Moult eut en luy mol jufticier • 

Il fift Printemps appcticicr; 

Et mift Tan en quatre parties , 

Comme de prefciK font parties : 11100 

Efté , Printemps , Automne , Yvcrs, . 

Ce font les quatre temps divers , 

Que tous Printemps tenir fouloiti. 

Mais Jupiter plus n'en vouloir , 

Qui quant à régner s'efforça , 2110$ 

Les âges d'or fi defpeça ; 

Et fift les âages d'argent , 

Qui puis furent d'arain , car genc 

Ne finerent puis d'empirer , 

Tant le vueillent à mal tirer. inro 

Or font d'arain en fer changiés, 

Tant ont leurs eftatz eftrangiés , 

Dont font joyeux les Dieux des falles; 

Tousjours tenebreufes & falles , 

Qui fur les hommes ont envye , 11115 

Tant comme ilz les voyent en vie. 

Ceulx ont en leurs teetz attachées y 

Dont jamais ne font arrachées 

Les noires brebis douloureufes , 

Laffes , chetives > mouçineufes , 11110 
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Quï ne vouldrent aller la fente , 
Que le bel aignelet prefente. 
Parquoy ilz fuiTent toutes franches ; 
Et leurs noires toifons très-blanches , 
Quant le'grant chemin ample tindrent i nrx j 
Parquoy là hebergier fè vindrent , 
A compaignie fi p lanière , 
Qu'cl tenoit route la charriere. 

Mais jà befte quileans aille 
N'y portera toyfon qui vaille ,. iiijo 
hJe dont on puifle nul drap faire y 
Ce n'eft aucune horrible haire y 
Qui plus cft ague & poignant , 
Quant elle eft aux coftes joignant * 
Que ne feroit ung peliffon * ir 3$< 
De peaulz de velu heriflarr. 
Mais qui vouldroit charpir la laine> 
Qui eft molle , fouefve 6c plaine r 
Foucveu qu'il en euft tel foifon , 
Pour faire drap de tel toyfon , 11140 
Quj feroit prinfe ès blanches beftes r 
Bien s'en veftiroient ès fefles 
.Empereurs ôcRoys : voire & Anges> 
#ilz fe veftoient de draps langes. 
Pourquoy bien le povez fçavoir „ tuft 
Qui tel robe pourroic avoir 
Moult feroit veftu noblement r 
Et pour la çaufe mefmemcnt 
£es devrojtron tenir plus chiercs i 
Car de tek befte* n'eft-il gueres., m$o 
Ne lePaikur qui a'eft pas nices,, 
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Qui les beftcs garde & les lices 
En ce beau parc , c'eft chofe voire ; 
N'y lairroit entrer befte noire 
Pour riens que l'on luy fçeuft prier , 
Tant luy plaid les blanches crier. 
Pource vont o luy herbcrgier , 
Car bien congnoiffent le bergier , 
Et font très-bien par luy congneuës * 
Parquoy de mieulx en font reçeucs. 

Si vous dy que le plus piteux* 
Le plus bel , le plus deliteux 
De toutes les bettes vaillans 9 
Cefl le bel aignelet fàillans , 
Qui les brebis au parc amaine ,. 
Par ion travail & par fa paine. 
Car bien fçait fe nulle en defvoyc 
Que le Loup feulement la voye t 
Qui nulle autre chofe ne trace r 
Ne mais qu'elle y(Te de la place 
A l'aignel qui mener la penfe , 
Qu'il l'emportera fans deffcnfe, 
Et la mangera toute vive ; 
Ne l'en peut garder riens qui vive» 
Seigneurs c'eft aignel vous attend , 
Mais de luy nous tairons à tant , 
Fors que nous prirons Dieu le Pcre ^ 
Que par la requefte fa raere , 
Luy doint fi les brebis conduyre , 
Que les Loups ne leur puilïènt nuyre». 
Et que par pechié ne failles 
Que jouer en ce parc n'aillés , 
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Qui tant eft bel & deleûable 
D'herbes , de fleurs tant bien flairable £ 
De violettes & de rofes f xn8$ 
Et de tfeftoutes bonnes chofes. 
Car qui du beau Jardin quarré., 
Clos au petit guychet barré , 
Où cil Amant veit la carole , 
Ou déduyt & fa gent carole. t"PO 
En ce beau parc que je devife ,. 
Qui tant eft chofe très-exquile r 
Faire vouldroit comparaifon. 
Il feroit trop grant mefprifon , 
S'il ne la fait telle ou femblable , 11195 
Comme il feroit de vray à fable s! 
Car qui dedans ce parc feroit , 
Seurement jurer oferoit , 
Ou qu'il mift fans* plus l'œil leans y 
Que le Jardin feroit neans moo 
Au regard de cefte clofture r 
Quin'eft pas fai£le pas quarreurei 
Mais eft Ci Fonde & fi fubtilie , 
Qu'oncques ne fut baril ne bille 
De forme fi bien arrondye: 2110$ 
Que voulez-vous que je vous dye * 
Parions des chofes qu'il veit lors,. 
Et par dedans & par dehors , 
Et par briefz morz nous en pafïbns» 
Affin que trop ne- nous lafibns : inio 
Il veit dir laides imagettes 
Mors du: Jardin- au mur pourtrai&es* 
Mais qui dehors ce parc querroit, 

P * 
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Tout figuré y trouveroit , 

Enfer avccque tous les Diables , iiuf 

Moule laidz & moult efpouyentables» 

Et tous defraulz Se tous oultrages , 

Qui font en Enfer leurs hoftages > 

Et Cerberus , qui tout enferre , 

Et trouveioit toute la terre , mio 

O les richefles anciennes , 

Et toutes choies terriennes; 

Et verroit proprement la mer , 

Et cous poiflbns , qui ont amer , 

Et treftoutes ebofes marines , Une. 

Eauê's doulces , troubles & fines , 

Et les chofes grans & menues , 

Toutes en eauës contenues , 

Et l'air & tous les oyfillons , 

Et moufehettes Se papillons , 11130 

Et tout ce qui par l|air refonne , 

Et le feu qui tout environne, 

Les nues & les tenemens 

De tous les autres élemens : 

Si verroit toutes les efteiles , 

Cleres , rcfplendifTans Se belles >. 

Soient errans , foient fichées 

En leurs cfpercs attachées , 

Qui là feroit : routes ces chofes. 

Verroit en ce bel parc enclofcs 11140 

Auffi appertement pourtraicles , 

Qui proprement apparent faicles^ 

Or au Jardin nous en allons 
Et des chofes dedans parlons :. 
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IVveit ce dit fur l'herbe frefche H*4J 
Deïuyt , qui demenoit fa trelche >. 
Et les gens o luy carolans 
Sur les florcttes bien olans : 
Et veit, ce dit , le* Damoifeautx , 
Herbes , arbres , beftes , oyfcaulx r tnjo 
Et ruyflelletz & fontenelles 
Bruyre & frémir fur les gravelles > 
Et la fontaine foubz le pin : 
Et fe vante que puis Pépin 
Ne tut tel pin , & la fontaine: ***5$ 
Eftoit de trop grant beaulté plaine. 

Pour Dieu , Seigneurs , prenez-y garde 
Qui bien la vérité regarde , 
Les chofes dedans contenuës. 
Sont frivoles & fafelues. * 
N'y a chofe qui foit eftable , 
Tout ce qu'il veit eft corrompablet 
Il veit caroles qui faillirent , 
Et fauldront tous cculx qui les firent * 
Auffi feront toutes les. choies 
Qu'il veit par tout leans enclofes j. 
Car là nourriffe Cerbcrus , 
A qui ne peut efchapper nulz 
Humains , qu'el ne face finer „ 
Quant de fa force veult ufer , *"7<> 
Et (ans ce(Te* tousjours en ufe 
Atropos , qui riens ne refufe 
Par derrier vous les efpyoit, 
Eors les Dieux s'aucuns y avoit;, 
Car fans faille, chofes. divines.* m7* 
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Ne font pas à la more enclines. 

Mais or parlons des belles chofes ; 
Qui font en ce beau parc enclofes * 
Je vous dy généralement , 
Que taire m'en vueil errarrlmenc , 
Ne fçay-je proprement parler; 
Car qui vouldroit le droit aller ,. 
Nul homme ne pourroit penfer r 
Ne nulle bouche récenfer 
Les grans bcaultés , les grans valuë* 
Des chofes dedans contenues ; 
Ne les beaulz jeux , ne les grans joyes £ 
Qui (ont pardurables & vrayes , 
Que les caroleurs y demainent , 
Et dedans la pourprife mainent t 
Ge font les chofes délectables 
Toures vrayes & pardurables , 
Qu'ont ceulr , qui leans fe déduyfent r 
Et bien eft droit , que tous biens puifenç 
A rnefmes une grant fontaine , 
Qui moult eft précieufe & fàine , 
Et belle & clcre Se nette & pure , 
Qui toute arroufè la clofture j 
Duquel, ruyflel les beftes boy vent,. 
Qui là veulent entrer & doyvent r 
Quant des- mères font de (Tu ré es, 
Car puilqu'ilz en font abuvrées,. 
Jamais foif avoir ne pourront 
Et vivront tant comme ilz voudront 
Sans eftre malades , rte mortes» 
De bonne h^ure entrèrent auxpottes^ 
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De bonne heure Taignelet veirent , 
Que par eftroit fentief iiiyvirent 
En la garde au fage bergier , 
Qui les voulc o luy herbergier y H310 
Ne jamais nulz homs ne mourroic 
Qui une fois boire en pourroic. 
Ce n'eft pas celle defïbubz l'arbre > 
Qu'il vcit en la pierre de marbre j. 
L'en luy devroit faire la moue, 11315 
Quant icelle fontaine loue. 
C'cft la fontaine perilleufe , 
Tant amerc Se tant vénimeufe > 
Qui tua le beau NarciAus , 
Quant il fc mira par de (Tus : 11310 
Et luy-mefmcs n'a pas vergongne 
De recongnoiftre , ains le tefinoigne* 
Et (a cruaulté pas ne cele , 
Quant périlleux miroir l'appelle > 
Et dit que quant il fe mira, 11315^ 
Maintefois puis en foufpira , 
Tant fi trouva grief Se pefanc 
Telle odeur va celle cauë faifant » 
Dieu , fi cft la fontaine fade ! 
Où le fain toft devient malade. X1330 
Comment fi fait-il bon virer , 
Pour fby dedans l'eauë mirer. 
Etle fourt , ce dit , à grans undes- 
Par deux fources grandes., parfondc&J 
Mais elle n'a pas , bien le fçay, 1133 j 

Ses fources , ne fes eaux de foy.. 
N'eit nulle chofe qu'elle tienne * 
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Que treftout d'autruy ne luy vicanc y 

Puis fi redit que c'eft fans fin , 

Qu'elle eft plus clere qu'argent fin. 

▼•ycs de quelx truffe il nous plaide r 

Elle eft fi très-trouble & fi laide , 

Que chafeun qui fa refte y boute 

Pour foy mirer il n'y voit goûte. 

Tous fi forcenenr 8t angoilTcnt lI 34J 

Pource que point ne s'y congnoifTent r 

Aufons , ce dit , à criftaulx doubles 

Que le Soleil, qui n'eftpas troubles , 

Fait luyre quant Tes rays y jette , 

Si cler que cil qui les aguette , H35 0 

Voit tousjours la moytic des chofes- 

Qui font en ce vergier enclofes : 

Et pour le demourant y veoir, 

S'il fè vcult d'autre part afleoir y 

Tant font cleres , ne lumineufes > X135 

Autres troubles & tenebreufes : 

Parquoy ne font pas demonftrance >. 

Quant le Soleil fes rays y lance 

De toutes les chofes enfemble ; 

Car ilx ne peuvent pas , ce femble 11360 

Car lobfcurité qui les affuble , 

Qui eft fi trouble & fi obnuble 

A cclluy qui dedans fe mire, 

Quilz ne peuvent par eulx fuffire , 

Quant leur clarté d'ailleurs acquièrent ^ 1130"$ 

Se les rays du Soleil n'y fièrent , 

Si qu'ilz Içs puhTcnt encontrer; 

Ilz. a' cou povoir de riens. monftrcr * 
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Mais celle que je vous devife , - 
C'eft fontaine belle à devife. 

Or levez ung pou les oreilles , 
Si m'en orés dire merveilles , 
Celle fontaine que j'ay difte , 
# Qui tant eft belle & tant prouffite , 
Pour guérir , tant eft favourée 
Treftoute befte enlangourée 
Rend tousjours par trois dois foutives 
Les eauës clercs & moult vives. 
Si font Ci près à près chafeune , 
Que toutes s'affemblcnt à une y 
Si que' quant toutes les verres „ 
Et une & trois y trouverés , 
Se vous voulez au veoir embattre , 
Vous n'y en trouverez jà quatre j 
Mais tousjours trois & toujours une * 
C'eft leur profperité communev 
Onc telle fontaine ne veifincr, 
Car elle Court de foy-meifmes î 
Ce ne font pas autres fontaines, 
Qui fourdent par eftranges vaines * 
Cefte tout par foy fe conduyt , 
N'a befoing d'eftrange conduyt, 
Et fe tient en foy toute vive , 
Plus ferme que roche nayve. 
N'a meftier de pierre de marbre , 
Ne d'avoir converture d'arbre. 
Car d'une fourfe vient fi haulte 
L'eauë qui ne peut faire faulte, 
Qu'arbre ne peut fi liaulc- accaindrc » 
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Que fa haulccflc ne Coït graindre 21400 

Fors que fans faille en appcndant „ 

Comme elle s'en vient defcendant* 

Là creuve une olivete balTe , 

Soubz qui toute l'eauë s'en paffc t 

£t quant l'olivete petite 11405 

Sent la fontaine que j'ay dicle >, 

Qui luy tempère fcs racines , 

Par les eaucs doulces & fines, 

Si en prent tel nourrhTement , 

Qu'elle en reçoyt accroiffement 5 11410 

Et de fueille & de fruyt fè charge. 

Si devint fi haulte & fi large , 

Qu'oncqucs le pin , qu'il vous compta # 

Si hault de terre ne monta , 

Ne fcs rains fi bien n'eftendit , 1141 ç 

Ne fi bel umbxe ne rendit. 

Cède olive tout en eftant 

Ses rains fur la fontaine eftant* 

Ainfi la fontaine s'en umbre , 

Et par le confoit du bel umbre y 11410 

Les beftelcttes là fe mufTent % 

Qui les doulces roufées furent , 

Que le doulïjuifTcau fait eftendre 

Par les fleurs & par l'herbe tendre- 

Si pendent à Polive eferiptes 1I 4 1 $y 

En ung roulet lettres petites , 

Qui dient à'ceulx -qui les lifent , 

Qui foubz Polive en l'ambre gyfcntï 

Cy court la fontaine de vie 

Par deflbubz. l'olive fueillie, 
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Qui porte le fruyt de falut , 
Qui fut le pin qui la valut. 

Si vous dy qu'en celle fontaine* 
Ce croyront foies gens à paine , 
Et le tiendront plufieurs à fable , * T 43S 
Luyt ungs charboucle merveillabler 
Sur toutes merveille ufes pierres , 
Treftout rayant à quatre quierrcs-j. 
Et flet emmy fi haultement , 
Que l'en le voit appertement 11440 
Par tout le parc reflamboyer j 
Ne fes rays ne peut defvoyer , 
Ne vent , ne pluye , ne noble (Te 5 
Tant eft bel & de grant nublefle : 
Et fçachiés que chafeune efquierre , 1144$ 
Telle eft la vertu de la pierre, 
Yault autant que les aurres deuxS 
Telz font cntr'eulx les forces d'eulx* 
Ne les deux ne valent que celle , 
Combien* que chafeune foit belle 21450 
Ne nul ne les peut devifer , 
Tant les faiche bien advifer , 
Ne fi joingdre par advifées , 
Qu'il ne les treuve divifées > 
Mais ung Soleil fi l'enlumine, 
Qui eft de clarté G très-fine > 
Si bel & fi refplendiflant , 
Que le Soleil efclarciflant 
En l'autre eauë les criftaulx doubles-^ 
Les luy fêroient obfcurs & doubles. 11460 
Briefment que vous en compteroyc ^ 
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Autre Soleil leans ne royc,- 
Que ces charboucles rlamboyansj. 
C'cft le Soleil qui luyt leans, 
Qui plus de refplcndeur abonde , 
Que nul Soleil qui foit au monde» 
Cil la nuyt en exil envoyé , 
Cil fait le jour > que dit avoyc > 
Qui dure pardurablement , 
Sans fin & fans commencement r 
Et fè tient en un point de gré , 
Sans paflèr fîgne ne degré , 
Sans ainendrir nulle partie ; 
Parquoy puiffe eftre départie. 
Cil a il merveilleux pouvoir , 
Que ceulx qui là vont pour le voir , 
Si-toft que celle part fe virent r 
Et leur face en celle cauë mirent r 
Tousjours de quelque part qu'il z (oient 
Toutes les chofes du parc voyenr , 
Et les congnoifTent proprement,. 
Et eulx-mefmes pareillement } 
Et puifque dedans fè font veuz y 
Jamais ne feront plus déecuz ,. 
De nulle chofe qui puill eftre , 
Tant y deviennent fàge maiftre. 

Aultre merveille vous diray % 
Que de ceftuy Soleil le ray > 
Ne trouble pas , ne ne retarde 
Les yculx de cil qui le regarde , 
Ne ne les fait pas efblouyr* 
Mais conforter & resjouyr, 
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Et fait revîgourer leur veuë, 

Par la belle clarté de veuë , 

Plaine d'attrempée chaleur , «49$ 

Qui par mervcilleufe valeur , 

Tout le parc d'odeur refplenift 

Par la grant doulceur , qui en yft. 

Et pource que trop ne vous tienne , 

D'ungbrief mot vueil qu'il vous fouvienne,tijco 

Que qui la forme & la matire 

Du parc verroit bien pourroit dire , 

Qu'oncques en fi bel Paradis 

Ne fut formé Adam jadis. 

Pour Dieu Seigneurs donc que vous femble 11 jof 

Du parc & du jardin enfemble : 

Donnez raifonnable Sentence , 

Et d'accident & de fubftance j 

Dictes par voftre loyaulté 

Lequel cft de plus grant beaultc $ 11 510 

Et regardez des deux fontaines 

Laquelle rend les eauës plus 'laines , 

Plus vertueufes & plus pures > 

Et des deux jugiés les natures , 

Jugiés des pierres précieufes , 11 S 1 S 

Lefquelles font plus vertueufes , 

Et puis du pin & de l'olive , 

Qui cueuvre la fontaine vive. 

Je m'en tiens à voz Jugcmens , 

Se vous félon les erremens iijio 

Que dit vous ay cy en arrière , 

Donnez Sentence droiclunere : 

Car bien \ous dy fans flaterie , 
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Hault & bas de ce ne mens mye ; 

<^ue s'aucun tort y voulez faire , 2I j^ 

Dire faulx & vérité taire , ' 

Tantoft ne le vous quiers celer , 

Ailleurs en iroye parler. 

Mais pour nous pluftoft accorder, 

Je vous vueil briefment recorder , u ^ 0 

Selon ce que vous ay compté 

De la fontaine la bonté ; 

Celle les vifz de mort enyvre , 

Et celle fait de mort revivre « 

Seigneur , fàchiés certainement **Slf 

Se vous contenez fagement , 

Et fai&cs ce que vous devrez , 

De cefte fontaine bsuvrez : 

Et pour tout mon enfeignement 

Retenir plus legiercment , 21540 

Car la leçon à briefz motz leuë , 

Plus eft de Iegier*retenuë i 

Pource vous vueil briefment retraire 

Tout cela que vous devez faire. 

Penfez de Nature honnourcr , 1154$ 
Servez- la par bien labourer, 
Et fe de Tautruy riens avez, 
Rendez-le , fe vous Je fçavez > 
Et fe rendre ne le povez , 
Et les4>iens defpendus ayez, « 5 50 

Ayés du rendre voulenté , 
Se biens vous viennent à planté. 
D'occiûon nul ne s'approuche * 
Nettes ayés & mains & bouche , 
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Soyês loyaulx , foyéz piteux i XI Î55 

Lors irez au champ délicieux , 

Par trace l'aignel cnfuyvant 

En pardurablecé vivant , 

Boyre de la belle fontaine , 

Qui tant eft pure , clcre & faine 21560 

Car jamais mort ne recevrez , 

Si-toft que l'eauê* beuë aurez , 

Ains irez par joliveté 

Chancans en pardurableté 

Mottez, rondeaulx & chanfonnettes 2156J 

Par l'herbe verd fur les flourettes „ 

Soubz l'olive tee carolant. 

Que vous iray-je flajolant , 

Droit eft 'que mon freftel eftuye , 

Car beau chanter fouvent ennuyé , *ï$70 

Trop vous pourroye huy mes tenir t 

Si vous vueil mon Sermon finir : 

Or y perra que vous ferez , 

Quant en hault encore ferez , 

Pour bien prefehier fur la bretefchc, 

Genius tout ainfi leur prcfche,' 
Et jette en la place le cierge , 
Qui ne fut pas de cire Vierge , 
Dont la flamme toute enfumée 
Par tout le monde eft alumée. nj8o 
N'eft Dame qui s'en fçeuft défendre , 
Tant le fçeuft bien Venus efpandrc i 



Digitized by L,ooQle 



3&> LE ROMAN 

Elle a cueilly fi haulc les vens , 

Que toutes les femmes vivans , 

Leurs corps, leurs cueurs & leurs penfées nj8j 

Sont de celle odeur encenfées. 

Amours de la chartre ainfi ieuc* 

A fi la nouvelle efpanduë , 

Que jamais rielt homs de vaillance ; 

Qui ne s'accorde à fà Sentence. 21590 

Quant Genius eut creftout leuz , 

Les barons de grant joye elmeuz 

Furent treflous communéement, 

Chafcun fe maintint lyéement ; 

Car oneques mais, comme ilz difoienr^ it$9$ 

Si bon Sermon ouy n'avoiem , 

N oneques pmTqu'ilz furent conceuz 

Si grant pardon n'eurent reçcuz , 

Ne n'ouyrent pareillement 

Si droit excommunicment. 2i6cq 

Affin que le pardon ne perdenr , 

A la Sentence tous s'aherdent , 

Et refpondenc toft & viat , 

Amen , Amen , fiât , fiât. 

Comme la chofe cft en ce point ^ 21605 

N'y eut de demourée point i 

Chafcun le fermons mot à mot 

L'a bien noté , comme il Tamot : 

Car il leur fembla moult falvable 

Par le bon pardon charitable ; n6to 

Et moult l'ont voulentiers ouy > 

Et Genius s'efvanouy, 

Qullz ne fçeurent onc qu'il devint, 

Donc 
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Donc crient en i'oû plus de vingt : 
Or à Faffaulc (ans plus attendre, iitfij 
Qui bien fçait la Sentence entendre , 
Moult font noz ennemys grevez. 
Lors fe font tous en piedz levez , 
Preft de continuer la guerre , 
Pour tout prendre & mettre par terre. uôio 

Genius fe leva devant , 
Ainfï que pour cueillir le vent > 
Et alla plas-toft que le pas 
Au Chaftcl , mais n'y entra pas. 
Venus , qui «faflaiÛir cft prefte, no"x j 
Premièrement leur admonefte , 
Qu'ilz fe rendent, mais ains que firents 
Honte & Paour luy refpondirent » 
Certes Venus c'eft pour neans , 
Jà ne mettrez les piedz céans » uoja 
Non voir s'il n'y avoir que moy , 
Dift Honte , point ne m'en cûnoy. 
Quant la Déefle entendit Honte , 
Dift, orde , garce , à vous que monte j 
Me vouloir ainfi contrefter : 2163$ 
Vous verrez jà tout rempeûer , 
Se le Chafteau ne m'eft rendu , 
Par vous ne fera deffcndu : 
Encontre moy ne le tiendrfz , 
Certainement vous le rendrez , 11640 
Ou je vous ardray toute vive , 
Comme douloureufe & chetive ; 
Tout le pourpris vueil embrafer , 
Tours & tournelles arraferi 

Tom 1 1. O 
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J t vous efchaufTcray les nachcs , 1164$ 

J'ardray pillicrs , murs & eftaches f 

Tous voz folTcz krorjt rernply f 

Je les feray mettre à honny : 

Voz barbacanes adreflëes 

Jà fi haulc ne feront hauflees , zitfjo 

Que ne les face à terre eftendre j 

À Bel-acueil lairray tout prendre , 

Boutons & Rofcs à bandon , 

Une heure en vente & l'autre en don* 

Ne vous ne ferez jà fi fiere , 211)55 

Que tout le monde ne fi fiere : 

Tous yront à Proceflîon , 

Sans point faire d'exception , 

Par les Rofiers & par les Rofe* , 

Quant j'auray les lices defclofcs. 21660 

Et pour Jaloufie bouler , 
Feray- je par tout défouler 
Et les preaulx & les herbages 
Tant eflargiray les pa(Tages : 
Tous y cueilli ront (ans delay 1166$ 

Boutons , Rofes & Clerc & Laj ; 

Religieux & féculier , 

N'eit nul qui s'en puift recuîier ; 

Tous y feront leur pénitence , 

Mais ne fera far* différence. 21670 

Les ungs viendront répoftement, 

Et les autres appertement j 

Mais les répoftement venus 

feront à Preud'hommes tenus; 

les autres feront diffamez , 21675 
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ïx ribaulx bordeliers clamez > 
Tant (bit ce qu'ilz n'en ayeiic coulpe , 
Comme ont aucuns que nul n'encoulpe t 
S'il advient qu'aucun maulvais homme > 
Que Dieu & faint Piere Romme 116Z0 
Confonde & eulx & leur affaire , ■ i 
Laiflènt les Rofes pour pis faire : 
Et leur donne chappeau d'ortie^ 
iLe Diable qui les enorcie : 
Car Genius de par nature , ti6% j 

Pour leur vice , pour leur ordure, 
Les a tous en Sentence mys , 
Avec noz autres ennemys. 
Honte , fe je ne vous engin , 
Pou prife mon art & engin , tiôpo 
Qu'ailleurs jà ne m'en clameray. 
Certes jà né vous aymeray , 
Ne vous , ne Raifbn voftre mere , 
Qui tant eft aux Amans amere , 
Qui voftre mere & vous croyroit > 1169 j 
Jamais par amours n'ameroit. 
Venus à plus dire n'en tend % 
CarTuy fbu/fifoit bien à tanr. 

Lors c'eft Venus hault fecourcéc f 
Bien fembla femme courroucée , 21700 
L'arc tend , & le boujeon encoche , 
Quant la corde fut mife en coche , 
Jufqu'à l'oreille Tare entoyfe , 
Qui n'eft pas plus long d'une toifè 1 
Puis ainfi cpmme bonne archiere 11705 
Par une moult petite archiere , 
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Qu'elle vit en la tour repofte , 

Par devant non pas par décode , 

Que Nature eut par grant maiftrife f 

Encre deux beaulx pilliers aflïfè. 21710 

Les beaulx pilliers d'ivirc eftoient 

Moult gens > & d'argent (buftenoyent r 

Ung bel ymage en lieu de chaffe , 

Qui rfcft trop haulte , ne trop baffe , 

Trop grofle , trop grefle non pas ; 11715 

Mais toute taillée à compas , 

De bras , d'^fpauiles & de mains , 

Qu'il n'y faiiloir ne plus ne moins. 

Moult forent gens les autres membres , 

Et mieulx flairaos que pommes d'embres ,ti jxo 

Dedans avoir ung fàintuaire , 

Couvert d'ung précieux fuaire , 

Le plus gentil & Le plus noble , 

Qui fut jusqu'à Conftantinoblcs 

Et fe nulz ufant de Rayfon , *ï7*î 

Vouloît faire comparai (on 

D'ymaige à autre bien pourtraire ; 

Autel le peut de cefte faire , 

A l'ymage Pygmalion 

Comme de fouris à Lion. 11730 

Cj commencé la fi Bien 
De l'ymage Pygmalion. 

PYgmalion fut entailliercs $ 
Pourtraiant en fer & en pierre» , 
En metaulx , en os , & en cytes 1173 $ 
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Et en toutes autres macyres , 
Qu'on peult à tel œuvre trouver , 
Pour fon grant engin efprouver 9 
Se voult à poùrtraire defduârc* 
Il fift une ymage d'ivfce , 11740 
Et rnift au faire tel entente v 
Qu'elle fut fi plaiGint & gente ; 
Qu'elle fembloit eftre auflî vive f 
Que la plus belle riens qui vive , 
NVmcques Heleine , ne Lavine 1174$ 
Ne forent de codeur fi fine , ^ 
Ne de fi belle façon nées , 
Tant furent-ilz bien façonnées , 
Ne de beaulté n'eurent la diGne*. 
Tout s'efbahit-il en luy-meifine iryjo 
Pygmalion , quant la regarde ; 
Et luy qui ne s'en donnoit garde ; 
Amours en fes réfeaux l'enlace 
Si fort qu'il ne fçet comme il face > 
Et à foy-mefmes fe complaint , 
Mais ne peut eftanchier fon plaint. 
, Las que fais-je , dift-il , dors-je , 
Maint ymage ay fait & forgé , 
Qu'on ne fçavoit dire leur pris. 
N'onc d'eulx aymer ne fuz furpris i 11760 
Or fuis par cefte mal bailly , 
Par luy m'eft tout le fens faillp 
Las dont me. vient cefte penfée , 
Comme fut telle amour bradée > 
J'ayme une ymage fourde & muë ; £«7<fj 
Qjji ne fe croiîe, ne remue , 
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Ne jà de moy mercy n'aura : 
Telle amour comment me navras, 
Il n'eft nul qui parler en oye , 
Qui trop efbahir ne «'en doyc s 
Or fuis -je le plus fol du ficle 
Que puis -je faire à ceft article. 
Par foy s'une Royne j'aymaûe , 
Mercy toutcfïbis efpcraffe, 
Pour ce que c'eft chofe poflTible * 
Mais cefte amour ctt fi horrible , 
Car elle ne vient de Nature , 
Trop folement y metx ma cure. 
Nature en moy maulvais filz a } 
Quant me fift forment s'avilia. 
Si ne la doys-je pas blafmer a 
Se je vueil folement amer , 
Ne m'en doys prendre s'a moy non / 
Puifque Pygmalion ay nom. 
Dès que je peux fur pied* aller* 
De telle amour n'ouy parler : 
Si n'ayme je trop folement ? 
Car fe l'efcripture ne ment , 
Maintx ont plus folement amé > 
N'ayma jadis au boys ramé , 
A la fontaine clere & pure , 
Narcifus fa propre figure , 
Quant cuida fa foif cftanchier; 
N'oncques ne s'en peut, revanchicr i 
Qu'il n'en mouruft fclon Thyftoire , 
Qui encor cft de grao* mémoire * 
Pontfuis-je moins fol touteffoys , 
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Car quant je vueil à clic voys , 
Et la prens & l'acolle & ba'rfe , 
Dont puis mieulx foafftir ma mefaUc.» 21800 
Mais cil ne povoit avoir celle, 
Qu'il ~voioit en la fonrenelle ; 
D'autre parc en maintes contrées 
Ont mains amans Dames amées , 
Et les fèrvirent comme ilz peurenr, n8oj 
Qu'oncques ung feul baifer n'en eurent» 
Si s'en fbnt-ilz forment penez , 
Dont m'a amours mieulx aflenez. 
Non a: car à* quelque doubtanec 
Ont-ils touteffoys efpcrance «810 
Et de baifier & d'autre chofê , 
Dont Pefperancc m'eft forclofe. 
Quant au déficT: que ceulx attendent 
Qui les déduitt d'amours demandent, 
Car quant je m'en vueil à aifer 1181Ç 
Et d'acollèr & de baifer , 
Je treuve m'amye auffi roide 
Comme eft ung pal , & auflî froyde ; 
Car quant pour la baifer y touche > 
Toute me refroydift la bouche. 11810 
Ha trop ay parlé foie ment , 
Mercy , doulce Dame , en demand 
Et pry qtic l'amande en prenez , 
Car de tant que vous me daignât- 
Doulcement regarder &*rire , n8ij 
Ce me doit afTez bien foufïire. 
Car doulx regardz & riz piteux 
Sont aux Amans mouk délicieux. 

0.4 
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Comment P y gmalion demande 
Pardon , en pref entant l'amande ti3 jo 
A fon ymage , des paroles » 
S^jl dttaelïe $ qui font trop filet* 

PYgmalion lors s'agenouille , 
Qui de larmes fa face moille , 
Son gaige rend fi luy amende * n8j $ 

Mais cl n'a cure de l'amende , 
Car elle n'entent riens , ne fène 
De luy , ne de tout fbn prefent , 
Si que cil craint perdre fa paine , 
Qui. de tel chofe aymer te paine. 11840 
Ne cil n'en (çet fon cueur ravoir % 
Car amours roule fens 8c avoir * 
Si que rredout s'en déconforte , 
N'il ne fçct s'clle eft vive ou morte * 
Souvent va aux mains 8c luy tafte » 1*84$ 
Et fait ainfi corn ce fuft pafte , 
Que ce foit fa chair qui luy fuye 
Mais c'eft fa main qu'il y apuye, 

Ainfi Pygmalion eftrive > 
En (on eftrif n'a paix , ne trive; 21850 
En ung cftat pas ne demeure , 
Or ayme , or hayt , or rid , or pleure > 
Or eft lyés , or à mal aife , 
Or fe tormente , or fe rapaife 5 
Puis luy reveft en maintes guhes 11855 
Robes fai&es par grant maiftrifes. 
De bcaulx draps de fcyc , ou de laine » 
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D'efcarlatte y de tyretaine , 
De verd , de pers & de brunette , 
De couleur fine , frefche & nette , 11860 
Où moule a riches pennes mifes , 
Hcrminécs , vaires & grifes : 
Puis les luy ofte , fi eflaye , 
Com luy fiet bien robe de foye , 
Sandaulx, molequîns , malebruns , 21855 
Indes , verrrranlx , jaunes & bruns, 
Samits dyaprés , camelos. 
Pour néant faft ung angelos , 
Tanteft de contenance fimpîer 
Autrcffoys luy met une gimple , 11870 
Et par defliis ung cueuvrechief , 
Qui cueuvre la gimple & le chief ? 
Mais ne cueuvre pas le vifaige, 
Car ne vcult pas tenir Pufaige 
Des Sarrafins , qui d'eftamines 1x875' 
Cueuvrenc les chiefs aux Sarrafines ; 
Quant eulx trefpaiflent par la voyc p 
Que nulz crefpaflans ne les voyc y 
Tant font plains de jaloufe rage. 
Autrefïbys luy reprent courage 11880 
D'ofter tout , & de mettre guindés 
Jaunes , vermeilles , vers & inefes p 
Et treeeurcs gentHz & grefles , 
De foye d'or à menus perles , 
Etdeflus la crefpine attache 11885 
Une moult precieufe attache y 
Et par deflus la crefpinet e 
Uae couronne* d'or pourcrai&c ? 
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Où moule a prêcieufes pierres , 
£c beaulx Chaftons à quatre efquierrc$ 11890 
Ec à quatre demis compas , 
Sans ce que je ne compte pas. 
L'autre pierrerie menue , 
Qui fiet entour efpeflc & drue : 
Et met à Tes deux oreillettes 11895 
Deux verges d'or pendans greflertesj 
Et pour tenir la chevcffaiile , 
Deux fermeaujx d'or au col luy baille : 
Emmy le pis ungen remet , 
Et de. la ceindre s'entremet, 11900 
Mais c'eft d'ung fi très-riche ceint , 
Qu'oncques pucelic tel n'eut ceint : 
Et pend au ceint une aumofniere , 
Qui moult cft .précieufe & chierci 
Et cinq pierres y met petites 11905 
Du rivage de mer édites , 
Dont pucelles aux marteaux jouent , f 
Quant rondes & belles les trouvent, 
Et par grant entente luy* chauffe 
En chafun pied foulier Se chauffe 11910 
Entaillées joliemenc , 
Prefqu'à deux doys du pavemenr. 
N'eft pas de houlcaulx eftrenée , 
Car el n'eft pas de "Paris née i 
Trop feroit rude chauffemente 11915 
Aîpuccllc de tel jouvente 3 
D'une aiguille bien affiliée 
D'argent, de fil d'or enfillée-, 
I&y a pour raieulx..eûre veftuë. 
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Chafcune manche ettroit coufue*. 11920 
Puis luy bailFe fleurs nouvelletces , 
Donc ces jolies pucellettes 
Font en Printemps leurs chappeilecZj 
Et pommetes Se ôyfeletz , 
Et diverfes chofes nouvelles , 
Délectables aux Damoyfeiles j 
Puis chappelet de fleurs luy fait, 
Oncques n'en veiftes nul miculx fait : 
Car il y met fa peine toute. 
.Anndetz d'or ès doys luy boute , * l 9l<> 
Et dit comme layal efpoux , 
Doulce amye , je vous efpoux , 
Et deviens cy voftre , & vous moye i 
Ymeneus & Juno m'oye , 
Quj veulent à noï nopees cftre. 
Je n'y quïers plus ne Clerc ne Preftrc , 
Ne Prelatz à mitres ne croces , 
J Car ce font les vrais Dieux des nppees. 

Lors chante à haulte voix ferie 
Ghans plains de grant renvoyferie y H940 
En lieu de mefTe,chanfonnettes , 
Des jolys fecrets d'amourettes > 
Et fait Ces mftrumcns fonner , 
Qu'on n'yvorroic pas Dieu tonner* - 
Et plus en fçeut-il les manières XI 94J 
Ec meilleures & .plus- entières , 
Qu'oncques n'eut Amphion de Thebe*i » 
Harpes bien Tonnans & rebebes. 
IV a auflî Quitterne & Lus , . 
Q£il a pour fon déport cfleus ; 119 J" 
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Ec puis fait fbnner Ces orloges 

Par Tes lallcs & par fes loges , 

A rocs trop fiibtillemenc 

De pardurable mouvement. 

Orgues avoir bien maniables * l 9ï$ 

A une feule main portables , 

Où il mefmes & foufle & touche; 

Et chante hault à plaine bouche 

Mottez à contre & à teneure : 

Puis met en cymbales fa cure, 11960 

Puis prent freteaulx & fi fretele , 

Et chalemeaulx & chalemele , 

Ec puis cabours & fleure & tymbre ; 

Pour néant fur tabour , fur tymbre 

Et ckole & trompe & cheurie , > I 9^5 

Li comme l'en fait en Surie ». 

Et fi pfalterîonne & vicie 

D'une jolïete vicie : 

Puis prent fa, mu(e & fe travaille 

Aux mftrumens de cornouaille > 21970 

Et efpringue , & fautele & baie , 

Et fiert du pied parmy la (aie ; 

Puis la prent par la main & dance; 

Mais mqult a au cueur granc pefanec 

Qtfel ne vcult chanter ne rcfpondre * 1197 c, 

Ne pour prier , ne pour femondre t 

Puis la rembrace & fi la couche 

Entre fes bras, dedans fà couche » 

Ec puis la baife & puis Parole 1 ' ' 

Maïs ce n'eft pas de bonne efcole. 1198» 

Quant deux perfonnes s'enrrebaifenta; 
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Ec les baificrs aux deux ne plaifcnt » 

Aînfi s'occift , aînfi s'affole , 

Surprins en fà penfée foie 

Pygmalion le bien deceu ? 2198$. 

Or pour fa lourde ymage efmeu y 

Tant qu'il peut la pare & atourne > 

Car tout à la fèrvir s'atourne , 

N'elle n'appert 9 quant elle eft nue j. 

Moins belle que s'eftoit vefluë. 11990 

Lors advint qu'en celle contrée 
Eut une Fcfte célébrée > 
Ou. moult advenoit de merveilles > 
Si y vint tout le peuple aux veilles 
Au Temple que Venus a voit* *ï99£ 
Le Varier qui moult fi fioit , 
Pour foy de s'amour confeiller > 
Vint à celle Feftc veiller. 
Lorsfe plaint aux Dieux & démente 
De l'amour qui fi le tormenre > nooo 
Ec leur dift en cefte manière , 
A genpulx faifant fa prière : 
Beaulx Dieux , dflt-il , qui tout pouvez j 
S'il vous plaift ma Rcquefte oyez 5 
Et toy qui Dame ès de ce Temple y nooj 
Sainte Venus.de gracé m'emple,. 
Qu'auflî es-tu moult courroucée 
Quant chafteté ett exaucée. 
Si j'ay grant peine deflervie 
De ce que je l'ày tant fervier itoia 
Or m'en repens de cucur tres-bo»; 
Et te pry m'eji donner pardon. > 
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Et nVo&roye par t'amytic , 

Pkr ta doulceur , par ta pitié , 

Par convenant que mal m'oprefle y 21015 

Sfc chalteté du tout ne laifle , 

Que la belle , qui mon cueur emblée 

Qui fi bien yvoire reflcmble , 

Devienne ma loyalle amye , 

Et de femme ait corps , amc & vie %.* 21010 

Et fe de ce faire te haftrt , 

Se je fuis jamais trouvé chafte* , 

J'ottroy que je foye pendu , 

Ou à grans haches pourfendu , 

Ou que dedans fa gueullc triple 21015 

Trcftout vif m'engloutifTe & crible ± 

Ou me lye en corde ou en fer 

Cerbcrus le portier d'Enfer. 

Venus qui la prière ouyt 
Du Valet, forment s'esjouyt , trop 
Pourcc que chafteté layflbit , 
Et dé luy fer vit s'avançoit ; 
Gomme, de bonne repentanec ' 
Preft d'eH faire la pénitance 
Tout nud entre les bras s 'amye r „. 11035 
Se jà -là peut tenir en vie. 

A lyraagc envoya lors l'ame, 
Si. devint fï très-belle Dame , 
Qu'oncqnes en toute . la contrée * 
N'avoit nul fi .belle encontrée j , 21040 
Ne jà plus au Temple fejourne y. 
A &n y mage s'en -retourne 
Pfgmalion à moult granc iiaftr y 
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Pntfqiril eut fai&e ià Requefte j 
Car plus ne fc peut retarder 1104$ 
De la tenir & regarder. 
A luy s'en court les faultz menuz,' 
Tant qu'il *ft jufcjues-là venuz , 
Du miracle riens ne fçavoit > 
Mats ès Dieux grant fiance avoir , 11050 
£t quant de plus* prè9 la regarde , 
Plus art fon cueur & frit & larde : 
Lors voit qu'elle cft vive & --charnue' J 
Si luy manye fa chair, nue ; 
Et voit fes beaulx crins b londoyans , 1 10 $ 5 
Gomme undes enfemble undoyans , 
Et fent les os & fent les vaynes, 
Qui de. fang. furent toutes plaines ^ 
Et le poulx debarre & mouvoir. 
Nc.fçait fe c'eft .metuonge , ou voir: 21060 
Arrier fe trait , ne fçaic que faire,. 
Ne s'ofe plus près d'elle traire : 
Car il a paôuf d'eftre enchanté. 
Qu'cft-cc , dit-il , fuis-je tempté > 
Veille- je pa^ ? Nenny : je fonge, 11065 
Eft-ce vérité ou menfbnge. 
Spngier , certes non fais : je veille r 
Dont me vient donc cefte merveille , 
Eft-ce fantoûne ou ennemys , 
Qui s'eft. en mon ymage mys. 21070 
Lors, luy refpondit la pucelle , 
Qui tant fut advenant & belle , 
Et tant avoit blonde fà cofine ; 
Ce û*eft eonemy , ne fantbûne-^, 
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Doulx amy , ains fuis voftre amyc > 
Ptcftc de voftre compaignie 
Recevoir , Se m'amour vous offre * 
S'il vous piaift recevoir cel offre. 
Cil voie que la chofe cft acertes ; 
Et voie les miracles appetresi 
Si fe craie auprès & s'afienre , 
Pource que c'eft chofe crès-feure, 
A elle s 'octroi t voulenciers , 
Comme cil qui fien cft entiers» 
A ces paroles s'eneralienc , 



11085 



Ï2080 



De leur amour s'eneremerciene , 
N*eft joye qu'il» ne s'entrefacenc r 
Par grane amour lors s.'entrembraffene ; 
Comme deux coulombs s'entrebaifenc , 
Moule s'entraymenr,moult s'encrcplaifenti 
Aux Dieux rous deux grâces rendirent > 
Qui cel coureoifîe leur firent, 
Efpecialment à Venus , 
Qui leur a aidé mieulx que nulr: 

Or eft Pygmalion à aife , 21095 
Or n'cft-il rieas qui iuy defplaift ^ 
Car riens qu'il vueille ne refufe * 
S'il oppofe ei fe rend confufe 
S' elle commande il obcifl, 
Pour chofe ne la coneredift «100 
De luy accomplir fon plaifir. 
Or peut avec s'amie gefir, 
Car n'en fait ne dangicr , ne plainte* 
Tant ont joué qu'elle eft eniâintc- 
DEpahos dont fat no»méa ziïqç 
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L'yfle Pàphos eft renommée , 
Donc le Roy Cyniras nafqui , 
Preud'homs fut fors en ung cas : qui 
Tous bons curs en foy euft bien eux , 
S'il n'euft jamais été déceuz 11x10 
Par Mirra la fille la blonde : 
Car la Vieille que Dieu confonde*. 
Qui de péché doubtance n'a , 
La nuye en fon lid luy mena. 
La Royne eftpit à une Fefte, 1111$ 
La pucelle faifift en hafte 

Le Roy (ans ce que mot en fçeuft, 

Qu'avec fa fille gefir deuft : 

Cy eut trop cftrapge femille , 

Le Roy laUTé avec fa fille , mio 

Quant les eut enfemhlc aveoez , 

Le bel Adonys en fut nez ;. r 

Puis fut- elle en arbre muée r 

Car fon pere l'euft lors tuée , 

Quant il appateeut le tripot. 11115 

Mais oneques advenir n'y pot , 

Quant eut fait apporter le cierge s 

Càt relie , qui nTeftoit pas Vierge > 

Efchappâ par yfnclle fuyte , 

Autrement l'euft route deftruyte. 11130 

Mais c'eft trop loing de ma matire ,^ 

Pource eft bien droit qu'arrier m'en drej 

Bien orrez que ce fignifie , 

Ains que c'eft oeuvre foit finie. „ 
Je ne vous vueil p!us cy tenir * 1113$ 

A mon propos, vueil revenir x 
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Autre champ me contient arer. 

Qui vouldroic doneques comparer 

De ces deux ymages enfemble 

Les beaultez , fi comme il me fetnble ». 11140 

Tel fimilitude y peut prendre , 

Qu'autant quela fouris eft mendre; 

Que le Lyon e.ft moins ofliië , 

De force de corps -, de value s 

Autant fçachiez en loyaulté 1214$ 

But celle ymage moins beaulté 

Que n'a celle que je tant pris. 

Bien advifc Dame de pris 

Celle ymage que je cy prtfe, 

Deflus les pilleretz aflîfe , 12150 

Dedans la Tour droit au millieu , 

Oncques encores ne vy lieu , 

Que fi - voulenriers - regardafle , 

Voire à genou liions l'ao rafle, 

Et le faindtuaire & l'archicre * lT SS 

Jà ne laMafTe pour l'archiere , 

Ne pour l'arc , ne pour le brandon à 

Que je n'y entrafle habandon. 

Tout mon<povoir aumoins en feifle y # 

A quelque chief que j'en venifle , 11160 

Se trouvaffe qui le m'ofrrift 

Ou fans plus qu'il le me foufrrift. . 

Si me fais-je par Dieu vouez 

Aux reliques que vous ouez , 

Ou fe Dieu plaift les requerray,,, 1116 $ 

Si-toft que temps & lieu verray , , 

D'elcharpc & .de bourdon g^rny 
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Que Dieu me gard d'eftre efcharny,' 

Et deftourbé par nulle choie, 

Que ne jouyfle de la Rofc. «170 

Venus n'y va plus attendant , 
Le brandon plain de feu ardanc 
Tout empenné laifla voler , 
Pour ceulx du Chaftel afFoler j 
Mais fçachiez qu'onc nulle , ne nulz*, 1117$ 
Tant les traits fubtilment venus , 
N'eurent povoir de le choife* 
Tant regardaient à loyfîr* 

Comment ceulx du Chaftclyfftrent 
Hors aujfi-toft comme ils /émirent %M» 
La chaleur du Brandon Vents » 
Dont aucuns fondèrent tous nudx* 

QUant le Brandon s'en fut volez; 
JEt ceulx de leans affolez > 
Le feu efprent tout le pourprïs K 1*18$ 
Bien (c deurent tenir pour pris* k 
Tous' s'eferierent trahy , trahy 
Tous fommes mors hay , hay ; 
Fuyons-nous en hors du pays 5 
Jettons noz clefz comme elbahys. 11190 
Dangier , ceft horrible mauffè, 
Quant il fe fentit efenauffé , 
S'en fuyt plus fort que Cerf en lande s 
N'y a nul d'eulx qui l'autre attende. 
Chafcun les mains à la ceinture 1219$ 
Met à fouyr toute (à . cure ; 
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Paour s'en fuyt , Honte fi ceffe , , 

Embrafé le Cbaftel délaiflè , 

N'onc puis ne voult riens mettre à pris ; 

Puifque le Cbaftcaux fut efprU» i 1 îoo 

Après arriva Courtoyfic, 

La preux , la fage , la prifie , 

Quant el veit kMefconfîture , 

Pour Ton tih ofter de laidure y 

Avec luy Pitié & Franchifc: 21205 

Saillirent dedans la pourprife , 

N'onc pour l'ardure ne laiflerene 

Jufqu'à Bel-acucii s'adrefferent. 

CburtoiGe prent la parole* , 
Premier & Bel-actoeil accole , 21210 
f Car de bien dire n'eft pas lente 

Beau filz , moult *y efté dolente 
Moult ay criftefle à mot* cœur eue 
Dont tant avez prifon tenue. 
Mal-feu & Male-flambe i'arde , 1111 J 

Qui vous avoir mis en tel garde; 
Or eftes Dieu mere-f délivres , 
Car là hors o ces Normans yvres. 
En ces foflez eft mort gyfane 
Male-Bouchc le mefduant; 22220 
Vcoir or ne peut plus efeouter. 
Jaloufie ne fault doubter ; 
L'en ne doit pas pour Jaloufie 
Laitier à mener bonne vie , 
Ne fôy folaffer privéement 21115 
Avec fbn amy mefmemeirt f 
Quant à ce vient qu'il n'a povoir 
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De la chofc n'ouyr ne veoir* 

N'il n'eû qui dire la luy puiflè , 

Ne n'a povoir que cy nous truifle; 12250 

Et les autres defconfeillez 

Fouys s'en font tous exiliez , 

Les félons & bultrecuidez 

Ont treftous le pourpris vuydez. 

Beau très-doulx filz , pour Dieu raercj 2123 j 

Ne vous laiflez pas brufler cy : 

Nous vous prions par amytié , 

Et je & Franchife # Pitié , 

Que vous à ce loyal Amant 

Ottroyés ce qu'-il vous demand, 22240 

Qui pour vous a long-temps mal trait * 

N'oncques ne vous fift ung faulx trait. 

Le franc qui oneques ne guilla , 

Recevez & tout ce qu'il a , 

Voire l'ame mefmcs vous offre ; 1224$ 

Pour Dieu ne refufez tel offre # 

Beau doux filz , ains le recevez , 

Par la foy que vous me devez , 

Et par amours qui s'en efforce , 

Qui moult y a mife grant force ; 11250 

Beau filz , amour vainft toutes choies à 

Toutes fout foubz la clef enclofes , 

Virgile mefme le çonferme 

Par Sentence efprouvee 6c ferme , 

Quant bucoliques bien verrez : «115$ 

Amour vain& tout , ce trouverrez , 

Et vous la devez recevoir. 

Certes il die , &, bien cft voir 9 
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En ung feul vers tout ce nous compte 

Nul ne peut ouyr meilleur compte » 2x160 

Seau filz, fecourez tel Amant , 

Que Dieux ambedeux vous amant 

Ortroyez-luy la rofe en don. 

Dame je la luy habandon , 
Dift Bcl-acucil , moult voulcntiers , 11165 
•Cueillir la peut endemenciers , 
Que feulz foraines en celle voye ; 
^Pieça recevoir le dévoyé, 
Car bien voy qu'il ayme fans guille , 
Donc luy rens des mercis cent mille» 11270 
Tantoft comme bon Pèlerin, 
Hatif , fervant & enterin , 
De cucur comme fin amoureux. 
-Après ceft orcroy fàvoureux , 
Vers l'archiere acueil mon voyage "*7$ 
îPour fournir mon pèlerinage i 
.Et porte o moy par grant effort 
Efcharpe & bourdon grant & fort , 
Tel qu'il n'a meftier de ferrer 
rour tournoyer , rie pour errer* 11180 
L'cfcharpe eû de bonne facture, 
D'une pel fouplc fans coupure; 
Mais fâchiez qu'elle n'eft pas vuyde , 
-Deux martelerz par grant eftuide» 
Y mit dedans , comme il mefemble > 22285 
Diligemment tous deux entèmblc 
Nature qui les me bailla , 
«Quant premièrement les tailla , 
•SubtiLment forge* ies avoit, 
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Corn celle qui forger fçavoit, 11190 
Mieulx qu'oncques Dedalus ne fceiifc 
Si croy que pour ce fait les euft , 
En penfanc que j'en forgeroye 
Maint palcfray quant f erreroye. 
Si fcray- je certainement, 11195 
Se je puis avoir l'ayfement , 
Car Dieu mercy bien forger fçay ; 
Si vous dy bien que plus chier ay 
Mes deux marteletz & m'efeharpe,, 
Que ma citolle , ne ma harpe. 11300 
Moult me fift grant honneur Naturel, 
Quant m'arma d'une telle armure,, 
Ec m'en enfcigna il l'ufàge , 
Que m'en fift bon ouvrier & fages 
Car eLlc-mefmes le bourdon 1130$ 
M'avoit appareillé pour don , 
- Et voult au doler la main medre* 
Ains que je fiuTc mis à lectre. 
Mais du ferrer ne luy chaloit , 
Pour ce que riens mains n'en valoit;» 1x310 
Ec depuis que je l'euzreceu 
Près de moy je l'ay tous jour s eu* 
Je ne le perdis oneques puis , 
Ne ne perdray pas fe je puis , 
Car n'en vouldroye eftre délivres 2131$ 
Pour cinq cens foys cent mille livres. 
Beau don me fift , pour ce le garde # 
Moult fuis joyculx quant le regarde:; 
Je la mercy de ion prefent , 
Comptant fuis de l'avoir prefent. 11310 
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MaîntefFois m'a puis conforté , 

En main» lieux , où je l'ay porté ^ 

Bien me fert & fçavez de quoy , 

Quant fuis en aulcun lieu requoy , 

Et je chemine , je le boute 11 l x S 

Es fofTes où je ne voy goûte. 

Ainli que pour les guez tempter, 

Si que je me puis bien vanter , 

Que n'y ay garde de nayer , 

Tant fçay bien le gué eflayer , 21330 

Et fier par rites Se par fons : 

Mais j'en- creuve de fi parfons, 

Et qui tant ont larges les rives 1 

Qu'il me greverok moins deux livcs 

Sur la marine efbanoyer , 1133$ 

Que telz rivages coftoyer* 

Et moins m'y pourroyc laflTcr, 

Que fi périlleux gué pafler. 

Car trop les ay grans e(Tayés , 

Et fi n'y fuis-je pas noyés: 1*340 

Car fi-toft que je les trouvoye 9 

Ec d'entrer ens m'entremedoyc , 

Et telz les avoyc cfprouvez , 

Que jamais fons n'y fut trouvez 

Par perche , ne par-aviron. 1134$ 

Je m'en allbye à Penviron , 

Et près des rives me tenoyc , 

Tant que hors en la fin venoye î 

Mais jamais yflïr je n'en peufTe 

Se lors les armeures je n'euflê , it*$o 

Que Nature m'avoic données. 

^ Mais 
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Mais or laiflbns ces voyes lées 

A cculx qui là vont voulen tiers , 

Ec nous les defduyfàns lentrers, 

Non pas les chemins aux charretées * **3$$ 

Mais les jofyes fentellettes , 

Belles & joyeufes tenons, 

Qui les jolivetés menons. 

Si reft plus de gaigne rentier 

Vieilz chemin , que nouveau fenrier* 21360 

Et plus y trouve-l'on d'avoir , 

Dont i'en peut grand prouffit avoir* 

Et Juvenal mefines affiche 

Que qui fe met en .vieille fiche, 

S'il veult à grant eftat venir , **3^î 

Ne peut plus brief chemin tenir , 

S'elle prent Ton fervice en gré , 

Tantoft le met en.hault degré. 

Et Ovitfe mefines afferme 
Par Sentence, efprouvée>& ferme, **37& 
Que qui fe veult à Vieille prendre , 
Moult en peut bon loyer attendre , 
Tant à grande richefle acquife 
Pour meneç telle marchancbfc 
Mais bien fegard qui VieiUc-prie ; 1237$ 
Qu'il ne {ace riens , ne œ dye* 
Qui puifle barat reflerablcr , '? , 
Ne qu'il vueille s'amour cmblcr 
Ou laidement mefmes acquerre , 
Quant amours en Tes las l'enferré 12380 
Car les dures Vieilles chenues , 

Tomll. & 
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Quant de jcuacflc ibnt venues , 

Où jadis oqc e&s flattée* 

Et furprifes & baratées , 

De tant phis qu'ont éfte déceucs, «385 

Et plus-toft fe font apparceucs 

Des baracereffes flavclles , 

Que ne font les tendres pucelks , 

Qui des aguetl point ne fe doubtent f 

Quant les flateries efeoutent. 312390 

Ains cuident que barat 18c guilk 

Soit auffi voir comme Evangille : 

Car onc n'en forent efohauldées. 

Mais les dures Vieilles ridées , 

Malicieufcs & recuites 113*5 

Sont en Part de barat fi dukes , 

Qu'elles ont toute la fcienec 

Par,art &, par «expérience , 

Que quant les flajoleurs là viennent , 

Qui par flavetles les détiennent, ii^ob 

Et aux oreilles leur tabourent , 

Quant de leur grâce avoir laboorcnt } 

Et foufpirent & fe kumilient , 

Joygncnt les mains & maxxj crient * 

Et s'enclinent & s^ràmillcac , 1*40$ 

Et pleurent $ .que tous fe moaâUenr. f 

Et devant eulx fe crucifient , 

Pour ce que plus en eulx fe fient , 

Et leur promettent par feintfè 

Cueur & côtps , avoir ôc&mfc i tiqià 

Et leur fiancent & leur jurent; 
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Les faitz qui font , feront Se furent v 

Et les vont ainfi décevant 

par paroles pu n'a que vent. 

Tout ainfi f comme Poyfeleur % 5 

Prent Poylêl , comme cauteleux 9 

Et l'appelle par doulx fonnetz , 

Muffé dedans les butilbnnetz , , 

Four le faire à fbn bray venir , v 

Tant que prîns le puifle tenir. 114*0 

Le fol oyfel de luy s'âprime , 

Qui ne fçct refpondre au fophume # 

Qui la mis en déception % 

Par figure de di&on -, 

Comme fait le cailleùr la caille, **4*$ 

Pour ce que dedans la retz aille > 

Et la caille le fbn efeoute , 

Si s'en approtfche , & puis fè boute 

Soubz la retz que cil a tendue 

Sur l'herbe en Printemps frcfche & druêj S*4]# 

Se n'eft aucune Vieille caille, y 

Qui n'a gajdc qu'au caillicr aiHe 9 

Tant eft efchaudée & foatuë 

Qu'elle a & rètz autreffoys veuc, 

Dont eOe s'eft bien c&happée , 1143$ 

Quant elle y deuft eiïrè nappée > 

Par entre les herbes -petites. 

Ainfi les Vieilles devant dites > 

Qui jadis o»t efté cequifes , 

Et des requercars fort {ûp^rifes 11449 

Par les frifcotes qu'eût* oyent > 

R * 
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Et les contenances qu'ilz voyent , 
De loing leurs aguetz apparçoyvent * 
Par quoy plus envis les reçoivent , 
«Ou s'ilz leur font ainfi à certes , 1144$ 
Pour avoir *Tamour les deflertes , 
Comme ceulx qui font prins aux latz j 
Dont moult font plaifans les foulas , 
Et les travaulx tant délectables , 
XJue riens ne leur . eft fi greables , 11450 
Comme eft cefle efperance bricfve , 
Qui tant leur plaiftjfc tant leur griefve£ 
Sont-elles en grarçt foufpeçon 
D'eftre prinfes à l'ameçpn , 
Etorcillcnt # eftudient^ «4$ 5 

Se ceulx voir ou fables leurrent i 
Et vont paroles fpufpcfant , 
Tant redoubtent barat pefanc 
Pour ce que moult en ont paflèz , 
JDont leur remembre encore aflez. 11460 
Tousjours cuide chafeune Vieille , 
Que chafeun décçvoir la vueille , 
Ec s'il vous plaift à ce Hechir 
Vox cueurs pour plus-toft enrichir, 
-Ou s'aucun délicl y fçavez^ 11455 
Se regard au délia avez , 
Bien povez ce chemin tracer , 
Pour vous defduire & {bulacer* 
Et vous qui les jeunes voulez, 
Que par moy ; ne foyez boulez , 11470 
Quoy que mon maiftre me conynajjc J 
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Si eft bel fon comrriandement, 
Bien vous redis pour chofe voyre , 
Croye-m'en , qui m'en vouldra croyre >• 
Qu-il fait bon de tout effayer , **47J 
Pour foy mieuix* ès biens efgaycr» 
Ainfî que fait le bon lecheur , 
Qui des morceaulx eft çognoiffeur ,« 
Et de pluficurs viandes tafte , 
En pot, en roft , en fauife , en pafte , 11480 
En friture & en galentine, 
Quant entrer peut en là cuifîne : 
Et fçet loer & fçet blafmcr 
Lefquelxfont doulx , lefquelz amer, 
Car de plufîeurs en a gouttez. «48$ 
Ainfi faichiez-& n'en doubtez, 
Qui du mal eflayé n'aura , 
Jà du bien gueres nefçaura; 
Et qui ne fçet que d'honneuï monte r 
Jà ne fçaura congnoiftre Honte; 1x496 
N'onc nul ne fçeuft quel chofe eft ây fe , 
S'il n'a devant apris mefaife } 
Ne n'eft pas digne d'aife avoir , 
Cil qui ne veult mefehief fçavoir : 
Et qui bien ne la fçet fouftrir «49? 
Nul ne luy devrait ayfe offrir. 

Ainfi va des contraires chofes , . v 
Les unes font des autres glofes y 
Et qui l^une en veult deffervir 
Del 'autre luy doit foûvenir 12500 
Ou jà pour nulle intention» 

* 3 
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N'y mettra ditànirion > 
Car qui des deux n'a congnoilîance 
Jà n'y me&ra de différence , 
Sans qui ne peut Tenir en place **$°5 
Diffinirion que l'en face. 
Tout mon harnoys tcl % que le port» 
Se porter le puis à bon. porc , 
Vouldray aux reliques touchier , 
Se je m'en puis tant approuçhicr. 1151a" 
Lors ay tant fait $c tant erré 
A tout mon bourdon defrerré , 
Qu'entre les deux jolis pilliers > 
Comme vigoureux & legiers 
M'agenouillay fans demourcr ; **f*f 
Car moult eu grant fain d'aorer 
Le bel fan&uaire honorable 
De cueur dévot $c piteable. 
Car tout eftoit tombé à terre, 
Qui contre feu riens ne peut guerre 11520 

Que tout par terre toft mis neut , 
Pour ce que riens là ne me n'euft» 
Retiray ung peu la courtine , 

Qui les reliques èneourrine : 

De Pimaige lors nïapprouchay , 12515 

Quant je fuz près je la bai&y > 

Moult la baifey dévotement. 

Et pour elTayer promptement 

Voys mon bourdon meclre en l'arckkre , 

Oû i'cfcharpe pendoit derrière: n/J* 
* Ken le cuiday lancer debout , 
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Mais il reflbrt & je rebout , 
Ce riens n'y vault tousjour* reculle , 
N'y peult entrer pour chofe nulle $ 
Car ung palis devant trouvay , * 1 $3J 
Que je fens bien , & pas ne voy , 
Dont l'archicrc fut cmbordée 
Dès-lors que premier fut fondée , , . 

Qui eftoit près de la bordeurc-i 
Si en fat plus fort & plus feure. 11540 
Forment m'y convint aflaillir , 
Souvent heurter , fouvent faillir r 
Se la bouhourder m'y veiffiez , 
Pourveu que bien garde y primez* 
D'Hercules vous peut remembrer , *i?4t 
Quant il voult Cacus defmembxer. 
Troys foys fa porte aflàûVlic 

Troys foys heurta , trois foys faillit , 
Troys foys s'aflit en la valée , 

Tout las pour avoir s'alenée **S89' 

Tant eut fouftert paine &: travail.* 

Et je qui cy tant me travail , 

Qui treftout rrefliië d'angoiffe, 

Quant tel Palis tantoft ne ficoiflès 

Si fuis-jc bien autant laffez , **4î¥ 

Comme Hercules & plus affex. 

Tant ay heurté , que toute voye 

M'aperceuz d'une eftroite voyc 

Par où cuyday oultrepafler > 

Mais convint le Palis cafler. tt^Sa 
Par la femelle que j'ay dide.^ 

R 4 
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Qui cane fat eftroi&e & petite , 

Par où le paflaige quis a y , 

Le Palis air bourdon brifoy. 

Si l'ay dedans l'archiere mis, 11 5^5 

Mais n'y encra tout , ne demis. 

Pefoit moy que plus n'y entroye f> 

Mais oultre pafler ne povoye. 

Mais lors pour riens je ne laifTafle,. 

Que le bourdon tout n'y paflaffe. «570 

Oultre le paday (ans demeure , 

Mais l'efcharpe dehors demeure 

O les marte lie tz rcbillans , 

Qui dehors furent pendillans, 

Ainfi me mis en grant deftroic , «575 

Tant rrouvay le partage eftroit • 

Car largement ne fut-ce pas, 

Que je trelfwuTaffe le pas s 

Et fe bien l'eftre du pas fçé , 

Nul n'y avoit oneques parte; 1x580 

Car j'y paflay tout le premier j, 

N'cncorcs n'eftoit couftumier 

Le lieu de recevoir partage , 

Ne fçay . s'il fift puis advantage > 

Autant aux autres comme à moy; 21585 

Mais bien vous dy que tant l'amoy , 

Que je ne le peux oneques croyre , 

Non pas fe ce fuft choie voyres 

Car nul de legicr choie amée 

Ne meferoit , tant foit diframée , %i 590 

Ne û ne le croit pas encors , 
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Maïs je fçfcy bien aumoins que lors- 
N'eftoit ne froiffé , ne batu -, 
Et pour ce me fuis embatu , 
Car d'autre entrée n'y a point , "$95 
Pour le bouton cueillir à point. 
Si fçavez comme my cointin*, 
Quant à mon gré le bouton tins : 
Le fait orés & la manière 
Pour ce befomg qu'en vous requière y . tiôoo 
Qgant la doulec faifon viendra , 
Seigneurs, Varie ts, qu'il conviendrai 
Que vous aillez cueillir lesRofes^ 
Et les ouvertes & les clofes j 
Que fi fagement y aillez ,. "^S' 
Que vous au cueillir ne faillez: 
Faicles comme voir» m'orrez faire 
Se mieuU n'en fçavez à chief traire* • 
Car fc vous plus legieremenr, 
Ou mieulx , ou- plus fubtrllcmcnc u6iO : 
Povez le partage paner , 
Sans- vous deftraindre ne laffct^, •« 
Si le palTcz à vottre guife , . 
Quant vous' aurez la voye aprife^- 
Tant aurez aumoins d'avantaige , , ^ 161 & 
Que je vous aprens mon ufeige , 
Sans riens prendre de voftre avoir ^ 
Si m'en devez bon gté ' feavoir- 
Quant je fuz iHec empefchié > 
Tant fuis du Rouer approuchié ix6io< 
Qu^àtnou vouloir peu» la main tendre. - 
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Aux rainfeaulx , pour le bouton prendre , 

Bel-acueil moule fort me prioit , 

Que nul oultraige fait n'y ait ; 

Et je luy mis bien en Convenr , 11615 

Pour ce qu'il m'en prioit lbuvenr» 

Que jà nulle riens n'y feroye 

Fors fa voulenté 5c la môye. 

La cancfofion du Rommant 
Eft, que vous vortx.cjV Amant 
jQuj frent la Rofi À fin plaifir # 
£» qui iftêit t$Ht fin dtfir. 

PAr les rains fàifi le Rofier , 
Qui plus cft franc que nul ofier , 
Et quant à deux mains m'y peus joindre ,1 if }i 
Tout fouefremem (ans moy poindre > 
Le bouton prins à eflochier , 
Car envis Teufle eu fans hoc hier. 
Toutes en fis par efeouvoir 
Les branches erofler & mouvoir , 11640 
Sans jà nul des rains defpecer , 
Car n'y vouîoyc riens blecer : 
Et fi m'en convint-il à force 
Entamer ung pou de Pcfcorcc $• 
Autrement -avoir ne feavoye 2164$ 
Ce dont (î grant defir avoye. 
En la fin fis tant , tous en âf r 
Qu'un peu de graine y cfpartdy > * - • 
Ogant feus le bouton tOtthié 
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Ce fut quant dedans Peux touchié 11650 
Pour les feuillettes revercher s 
Car je vouloye tout chercher 
Jufques au fons du boutonner , 
Comme il me femblc que-bon cft : 
Si fis lors fi méfier les graines:, «fyf 
Qu'ilz fe defineflaffent à pâmes-* 
Et tant que tout le bouton tendre 
En fis eflargir & eftendre. 
Ce fut tout ce que je forfis , 
Mais de tant fu-jc lors bien fis, «666; 
Qu*oncque nul mal gré ne m'en/fçéut 
Le doulx , qui nul mal n'en confeeut : 
Àins me confent & feufire à faire 
Ce qu'il fcet qu'il me doye plaire. 
Si m'appelle-il de convenant, 1*665: 
Que luy fais grand defavenant , 
Et fuis trop oultrageux , ce dit, 
Si n*y met-il nul contredit , 
Que je ne praine , & maine , & cueille 
Roficrs , branches , & fleurs & fueîHcï taêqo. 

Quant en fi. hault degré me vi , 
Que j'eus fi noblement chevi „ 
Que m'efperance n'eft pas fable., 
Pour ce que bon 8c aggréable 
Fuflc vers tous mes bicnfai&enrs , 11675* 
Comme faire • doy vent debteurs : 
Car moult eftoye à eulx tenuz , 
Quant par eulx je fuis devenu* 
Si riche , que pour voir affiche , 
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Richeflè n'eftoit pas fi riche. 12680 

Au Dieu d'amours & à Venus 
Qui m'eurent aidé mieulx que nulz , 
Puis à cous les Barons de Poft, 
Lefijuelz jamais Dieu ne fbrcloft , 
Des fecours aux fins amoureux, 22685 
Encre les baiiiers favoureux 
Rendy grâces dix foys ou vingt 5 . 
Mais de Raifbn ne me fou vint , 
Qui tant gafta en moy de paine 
Maulgré Richefle la villaine , 22690 
Qui oneques de Pitié n'ulâ , 
Quant l'encrée me refufà , 
Du fenteret qu'elle gardoit . 
En ceftuy pas. ne. regardoic ,7 
Par où je fuis céans venuz, . . 12695 : 

Repoftement les faulx menus.: 
Malgré mes mortclz ennemis , 
Qui tant meurent arrière mis,, 
Etpecialment Jaloufie 

A tout (on- chappeau dè fouflîe-, . 22700 . 

Qui des Amans les Rofes garde 

Moult en fait ores bonne garde * ; 

Ains que d'ilfec me remuafle , . 

Gar bien eus le tems & l'efpace. . 

Rar grant jojivcté cueilly 22705 

La fleur du beau Rofier fleury*. 

Ainfi euz la Rofe v vermeille , 

A\ tant fut jour , & je m'efveille. . 
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Et puis que je fus efveiilié * 
Du fbnge , qui m'a-traveilliel 11710* 
Ou moult y ai eu grant afaire- 
Avant que j'en puflè à fin traire; 
De ce que j'avoie entrepris : 
Mais toutesfois fi ai- je pris 
Le bouton que tant dcfiroie , "7 r $> 
Gombien que traveillié me foie,, 
Et tout le foulas de ma mie,. 
Maulgré Danger & Jaloufie , 
Et maulgré Raifon enfcment , 
Qui tant me lcfdcngea forment 2x7x0 
Mais Amour m'avoit bien promis,, 
£t auffi me le dift amis , 
Se je fer voie lèyaulmeut , 
Que j'auroie certainement , 
Ma voulenté toute accomplie.*. ix7*$ 
Fols eft qui en Dieu ne fe fie-,. 
Et quiconques blafme les fonges 
Et dift que ce fbicnt menfbnges j \ 
De« ceftuyje ne le dis mie, 

*■ Ces vingt- quatre derniers Vers ne fe troua 
Vent dans aucune Édition » non plus que dans la ? 
plûpart des Manufcrits ; je les ai trouvés feule- 
ment dans un des Manufcrits de la Bibliothèque - 
que M: Je Duc de Coiflin Evéque de Mctx > di- 
gne & vertueux Prélat , a léguée i. l'Abbaye àt< 
S* Germain des Prez.. 
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Car je tefinoingne & certifie , 11730 
Que tout ce que j'ai recicé 
Eft fine & pure vérité. 

Explicit. 

Ccft fin du Roumant de la Rofe 
Où l'Art d'Amours eft toute cnclofe. 




NOTES 
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NOTES 

SUR LE ROMAN 
DE LA ROSL. 

TOME PREMIER* 

VErs uCf efl le Roman Je la Rofei 
&c. ] Je dois avertir ici > ne 
l'ayant pas fait dans la Préface > que 
tous les Sommaires en vers , que j'ai 
fait imprimer en italique , ne (ont pas 
des premiers Auteurs du Roman de 
la Rofe , & ne fe trouvent pas dans les; 
anciens Manufcrits de ce Livre. Ils 
font vraisemblablement des rcvifcurs^ 

2ui ont corrigé cet Ouvrage vers lat 
ti du quinzième fiéde^ 
Vers j. Maintes gens , &c. } Voici 
comme Clément Mxtat mec ces. huit* 
premiers vers dans fa» Edition : 

Mfcintes gen* vont di&jit quVir (bnges 
Ne font que £Àks-& méninges* 

Mai* 
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îjôd Notes fur le KmAfr 

Mais onpcult telfongefonger , 
Qui pourtant n'eft pas mcnîonger 
Ains eft après bien aparent , 
Si en puis trouver pour garant 
, Macrobe un A&eur très-affable , • 
Qui ne tient pas fbnges à fable. 

On voit par ces vers & par d*autresV 
qjiii feront raportés ci après,que.Marot. 
a 1 extrêmement paraphrafé le Roman» 
de la Rofc en le faifant imprimer. 

Un ancien Manufcrit de la Biblio- 
thèque de S. Germain des Prez met- 
ainkees, huit premiers vers 

Maintes gens dient qu'en fonges 
N'a fe fables non & menfongesj • 
Mais on en peut de telz fonger 
Qui ne font mie menfonger : 
Ains font après bien apparant 
Si en puis bien traire à garant 
Ung Afteur qui ot nom Macrobes 
Qui i\& les tintpas à lobes.- 

Vers 9. ^Macrobes ] fut un des plus ; 
célèbres Littérateurs du bas empire y ( 
nous avons de lui des Remarques cri- 
tiques fous le tinte de S atarmlia^ &«un> 
Commentaire fur le Songe de, Scipion 
par Ciceronv Ceft à-ce dernier Ou— 
vragerque le Roman fait allufion > du» 
refte cet Auteur n'eft lu que par les » 
$avans de^ profefliox^. 
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de Ik Rofei Jf&r 
Vers ii. Au &oy Crpion. ] La qua- 
lité de Roy ne coutoic rien à l'Auteur 
de Impliquer ainfi à" un Sénateur de 
l'ancienne Rome , où le titre de Roy 
étoit cnhorieur, depuis que Tarquin' 
en eut été chaffé. 

Vers 14. Que fou folie ou mufardie\ 
c*eft ainfi quelifent la plupart dès Ma- 
nufcrits. 

Vers 15. Cfem. Marot met ainfi ce 
vers de croire qit aucun fonge adviengne v 
les Manufcrits mettent de croire que- 
fonges adviengne , &Veft ainfi qu'iL 
faut lire. 

. Vers 16. La plupart des Manufcrits 
mettent ainfi > qui le voudra pour fit 
ni en tiengne. 

Vers 17. Car endroit moy ] Marot met* 
cm 'quant àmoy> 9 &c. < 

Vers 18. Que fonge foit fignifiance J 
on a fort écrit fur l'interprétation des 
fonges; on y croyoit autrefois beau- 
coup \ il y a encore bien des gens qui 
acn font pas revenus. Et il faut avouer 
qu'il y auroit bien des chofes à dire $ 
ce fujet. 

Vers zi, Moult de chofes ] plufieurs 
Manufcrits maintes chofes couvertement , 
que l ê en voit puis appertement. 

Yerc-Zj. Auvingtiim andemonaage] 

quelr 
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40i Notes fur k Rem* 
quelques Manufcrits difrnc droit m 
vingtième an do mon **ge\ 9c Macot > 
fur le vingtième wi dé mon a*g*. Mais il 
faut lire comme nous avons mi» , parce 
que la plupart de nos anciens Poètes 
faifoicnt âage de trois filabe» dont la; 
dernière étoit muette. Celice que 
Clément Maroc remarque: lui -même; 
dans Tes Notes fur le Poëte Villon* 

Vers 23» Atieftoye Marounet mal- 
loyé, en quoi il abandonne le&M&S. Se 
les Imprimés* 

Vers 27. Et me dormejémodt formant ^ 
Marot lit > & dé fait dormir me ennvint ; c 
en dormmtung fonge m'advint ,>mais j'ai 
foivi les MSS. 

Vers 29 & ?o. Ces deux ve»man-* 
qpent en quelques MSS. 

Vers 31 & 31. Voici comme on Ht 
ces deux vers'cn quelques MSS. 

Qui moult fat biaux & moult me plot ; 
Car en ce fonge oncque*ri<uis tfor , &c 

Vers j4- Comme VHiftmrt le refait^ 
Marotmet;: 

Commue fonge recenfojt^ 
Lequel vueil en ryme déduyre 
Pour plus à plaifir tous induire. 

Mais nous avons fuivi les MSS» 

Vers 
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de la Rofa 40J 
Vers }7 » &c. Ammrs le me prie & 
tmmande j Maroc mec : 

Amours m'en prie & le commande * 
Et fi d'advanture on demande , 
Comment je vueil que ce Rommant 
{bit appeilé , lâchés Amant, 
Que c'eft le Romane de la. Rofe. 

Vers 43. Bonne & hrîefve, &c. Ma^ 
roc mec : 

La matière fcft belle & louable ; 
Dieu doinc qu elle foir agréable 
A cille pout qui l'ai empris. 

Quelques MSS. meteent : 0 

La matière eq eft bonne & neufVe : 
Or doint Dieu qu'engré la receuve 
Celle pour qui je l'ai empris. 

Vers 51. Que ou mois de Af*i je fon- 
geoye 1 quelques MSS* meccenc , fu'o* 
joli mois de May fongeoye ; & Clément 
Maroc : 

Que je fongeoye au mois de May , 
Au temps amoureux (ans efmay , 
Au temps que tout rit & s'efgaye , 
Qu'on ne Toit ne buiflbn ne haye , &c. 

Mais nous avons fuivi les meilleurs 
MSS. 

Vers 59 Se 6$- Clément Maroc ; ^ 

change 
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4© 4 Uoter fur le Roman 
change ainfi ces deux versr 

Terre mefme ficre fe fenc 
Pour la roiée qui dcfccnc. 

Vers 6$. Maror met ainfî ces Vers : 

En effet fi gaye fe treuve, 
Qu'elle veut avoir robe neuve. 

Vers 6*7 & 68. Marot met : 

D'herbes & fleurs rouges & perfes 
Et de maintes couleurs diveHes 

Quelques Manuscrits lifent :. 

D'herbes , de fleurs indes & perfes 
Et de maintes couleurs diveriès. 

Vers. 71 jufqu'au 76. Marot met 
ainfi : 

Les oyfeletz qar feront teux 
Durant que les grans froitz ont eur 
Pour le fort temps divers nuyfibte , 
Sont fi aifes au temps payfiblc 
De May qu ils monftrent en chantant 
Qu'en leur cueurs a de joye tant, &c. 

Çes Manufcrits mertent : 

Ly oyfel qui (è font teu- 

Tant comme ils ont lc froid eu , 

Et le temps divers & frarin 

Sont en May pour le temps ferin , 

Si liez qu'ils monftrent en chantant 

Qu'en leurs cueurs s'y a de joye tant , *c. 

' Vers 
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de la Rofe. * 4©j 

Vers 79 * &c. de chanter & de f tire 
joye, &c. quelques MSS. omettent ce 
.«vers & les trois fuivans , & lifent.: 

A eftre gays &* amoureux 

En .icelluy tems doulcereux , &c. 

Vers 84, &c. Marot metainfi; 

.Pour le beau Prinremps vigoureux. 
Dur eft qui n'ayme d'amour franche 
Quant il oyt chanter fur la branche 
Aux oyfeaux les chants gracieux , &c. 

Quelques Manufcrits mettent ainfi 
ce dernier vers •: 

Aux oyfeaux les fons gracieux 
En ce doux temps délicieux. 

Vers 98. Hors de VïlU eux. talent 
£ aller -, les MSS. mettent , hors de la 
ville euzfain d* aller, & Clément Ma- 
: rot lit , hors de ville euz. defir d 1 aller. 

Vers ioz. Vindelle , Marot met w- 
délie & les MSS. vilelle. 

Vers 106. Jardins , les MSS. met- 
tent bnijfons. 

Vers 112. Quiîmg tertre près & der- 
rière y &c. le MS. met : D'ang tertre 
qui pris d 9 Mec y ère ; c'eft-à-dire , etoit \ 
Se Marot met: D'nng petit mont £il~ 
Itccjues derrière. 

Vers u j, Moindre que faine ê &c. il 

veut 
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veut parler de la Rivière de Stîtit ; 

qui arrofe Paris Se bien d'autres villes. 

Vers 119 , 110. Clément Marot met 
ainfi ces deux vers : 

Je n'avois cette eau qui couloir, 
Parquoi mon œil ne le fouloit 
De regarder , &c. 

Et quelques Manufcrits portent : 

Celle eauë qui fi bien feoit , 
Sachez que grant bien me failoit 
De regarder le lieu plaifant , &c. 

Vers 113* Mon vis, Marot met, mon 
vifaige* 

Vers 135. Enclos JCmg hault murba- 
ftilUé; Marot met : 

Enclos d'un hault mur richement 
Dehors entaillé vivement. 

Vers 137. Les MSS. mettent ainlî ; 

A maintes riches portraitures. 
Les images & les figures 
Ày m©ult voulenticrs remiré , 
Si vous fcrtnpteré & diré , Sec. 

Vert 145^ te Manuferit porte; 

lié ëftoit , & mouk perverfe , 
Bien femblott eftre tencereflèi 
Et remplie de grande rage , f 
Eftoit par femblant cefte image. 

Vers 150, Ce vers manque dansPE- 

dition 
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*k U Êvfe. 467 
adtrian de Clément Marot in fol. go- 
thique de 1 an 1517. 

Vers 157. Toute la defcription de 
Félonie jufqu'au vers 167 manque en 
quelques Manufcrits. 

Vers 174. Le Manufcrit met : Et 
me di fonte & rapporteufe. 

Vers 184. Le Manufcrit met : Et 
des grands avoirs adumr. 

Vers 185 jufqu'au le Manufcrit 
met ainfi ces vers : 

G'cft celle qui fait à ufïire 
Prefter , moins pour la grant ardurc 
D'avoir conquerre & aflembler. 
Ceft celle qui icmônd d'embler 
Les larrons & les ribauldiaulx , 
Dont en advient fouvent telz maulx, 
Qu'en la fin en convient maint pendre. 
T Cîcft xeUe jcjqî fcatttrujr fait prendre , 
. Rober f foiHr §c barrater , 
Et beftourner 6c mefeompter. 
Ceft ,ceile qui les tricheours 
Fait tous & les fatflx plaideours , 
Qui mainteçfois par leurs .£avell#$ # 
•Oirt «ux Vîfrîett & aux Pucelles 
Leurs droites héritez colluës. 
Rec&piillées & crochues 
A voit les mains icelie image. 

-Et Clément Marot a retenus quel- 
ques vers de te Manufcrit > fur toht 
tes qiu«re premiers* 
- Yen 
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4a8 Nota fur k &man 

Vers 116 , &c. le Manufcrit tnec 
ainfi ; 

Com s* elle fuft aux chiens remefè , 
.Moult eftoit cefte cofte 4-efc , 
Et pleine de vielz paletiaulx. 

Bt l'Edition de Marot met : 

Comme fi des chiens plus de treize 
X'euflcnt tint , & û cîtoit raife 
Et plaine de vieil maint lambeau. 

Vers 224 &225* le Manufcrit met? 

, D'aigneaulx noirs velus & pefans , 
.Bien avoit la pane cent ans. 

Et Marot met : 

Mais d'agneaulx «velus & pefàns, 
Et la robbe avoit bien feize ans. 



le Manufcrit les deux vers fuivans ; 

Ne nalloit point à ce béant , 
Que de fà bourfe oftaft néant. 

Et Marot met après le vers xyj* 

Avant que d'y nietrre le poing 9 
Auflî de ce n'avoir belbing , 
Car d'y riens prendre n'eun: envie ï 
Et fut - ce pour (àuver fa vie. 

Après quoi fuit le vers 240, &c. • 
y ers 256. La convient t \z ManqTcrit 




Après ce vers on lit dans 
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de la Rofe. 40$? 
Bc Clem". Marot mettent luy convient 1 
ce qui eft mieux. 

Vers 272 ôc 273. Le Manufcrit met : 

Son félon cueur Part & détrenche 
Qui de luy Dieu l'agent revenche , 

Et Marot met: 

Ec fouhaite en fon cueur immonde 
Se venger de Dieu & du monde. 

Vers 276* & 277. Ces deux ver* 
manquent en quelques MSS. & dans 
l'Edition de Marot. . 

Vers 286. Le Manufcrit met: Sa 
renommée & fon honneur. 
' Vers 292. Ce vers & les trois fui- 
vans manquent dans quelques MSS.' 
mais fe trouvent en d'autres , auffi- 
bien que dans l'Edition de Cleroenc 
Marot. 

Vers^oo. Près 9 le Manufcrit met 
delez , c'eft-à-dire , auprès. * 

Vers 308 y Sec. Le Manufcrit mec 
ainfi; 

Et la pefânce & les ennuyts 
Qu'el loufîroit de jour & de nuyts. 

Vers 357.. Grand dommaige , &cï 
L'Edition de Marot , & quelques au- 
tres mettent; 

Pas n'euft efté grande mourie tiunorie. J 

Tome U. ^ S Cefc> 

/ 
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4io Notes f*r le Roman 
: C'eft-à-dire , folie ; mais nous avonj 
fuivi les MSS. 

; Vers }66. Qh** grant peine , &c. 
Clément Marot met ainfice vers &lc 
fuivanc : 

Parquoy n'euft fccu inafchcr qa'à peine 
De viciilcffe eftoic fi fort pleine. 

Vers 379. Ah Clerc lifant ] tous 
ceux qui anciennement s'apliquoient 
ou feiences ou à l'Etude étoient nom- 
més Clercs : nous en avons encore re- 
tenu une manière de parler populaire- 
Ce n'eft pas , dit-on, un grand C 1ère - % ' 
pour dire un homme qui fçait peu de 
chofe. Et ce que nous apdlons Scien- 
ce & Do&rine , avoit anciennement le 
nom de Clérgie. 

Vers 605. Terre Alexandrin] c'eft 
apparemment Alexandrie d'Egypte , 
dont le Roman veut parler. 
: Vers ^aj. Oifeufe ] n'a-t-on pas 
bien dit que Poifiveté eft la mere de. 
tous les vices , & fur tout de la paf- 
fion amour eufe. Qui ne fait rien pen- 
fc à faire le maj. , 

Vers 811. &c 814. Les yeùx ver$&_ 
cheveulx blonds ] C'étoit anciennement 
une beauté d'avoir les y eux vers & le» 
cheveux blonds 5 c'eft duxnoins ce que 
) - j *ai 
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de la Roft* r 4Ï1 
j'ai VU *n Beaucoup de Poètes anti* 
ques. Ce goût a changé > ainfi il en 
-çft de la beauté comme des autres 
modes. 

Vers 8r8. Le faulx du corps ] c'eft 
ce que nous apçllpns la taille- 
Vers 1139. d'Alexandre ] çomme 
Alexandre , avaat fou expédition d^ A- 
fie , donnoit tout ce qu'il avoir à fe$ 
Officiers , on lui demanda : Mais, 
Seigneur , que vous réferves - vous 
donc ? Il répondit , l'efperahce. : 

Vers 1178. Ah bon Roy Anus ] ce 
RoyArtus fut, dit-on > le Chef delà 
Table ronde , fur laquelle il s'eft fait 
tant de Romans de Chevalerie. 

Vers 1185. D*nn tournoycment ] c'é- 
toit l'ancien ufage des Amans de la 
plus haute volée , d'aller faire le coup 
de lance, pour l'amour de Jeurs Mai- 
trèfles , & pour faire avouer que cel- 
le du Chevalier Vi&oricux étoit la 
plus belle. 

Vers 1149. Influes Arras ] on voit 
igtic li ViUe d'^^ ù'eft ipife ici que 
ipour k^riroc i cpœ pas. Anciens cher- 
choient par tout , même aux dépens 
«rie la »rài£on. On -en vbit encore une 
jk ejjtffeau* vœrs* okSavit eft mi- 
le > parcs qulilfaloit rinça: ijcrnic . 
^ Si Vers 
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Vers 1 337. Ah cas des Malades ] par- 
ce que dans les fièvres ardentes , {g 
fuc ou firop de grenades eft fort utile. 

Vers ion. // eft ajfez. Seigneur du 
corps 9 qui a le cœur en fa commande ] 
ces deux vers ont été copiés par Clé- 
ment Marot : Chanfon 8. 

Vers 2126*. Gaavain ] fut un des plus 
célèbres Chevaliers de la Table rond«. 

Vers î*j8. Ne te fais tenir pour aver] 
c'eft ce que die le même Poète au vers 

Plus eft cornu que Çerf ramé 
Chiche homme qui cuide eftre amé. 

Et le Champion dos Dames ; 

Homme qui eft d'étroite marge 
Jà ne fera bien fortuné. 

Il s'agit de l'amour > mais La Fon- 
Winc le dit plus élégamment : 

Quant à l'avare on le hait , le magot 
, A grand befoin de bonne réthorique , 
La meilleure eft celle du magnifique. 

Vers 246*7. Chafteaux enJLfpagtt% 
il y a long- tems que ce Proverbe eft en 
vogue. 

Vers 156*5. La porte baife*] c'étokune 
galanterie des anciens amoureux » de 
jbaifcr même en fortant la porte de fx 

Mai* 
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deURafe.: -'41$ 
Maitreflc-, mais il faloit dumoins faire 
-en forte qu'elle en fut informée, au- 
trement quel avantage le galant au- 
roit-il pu tirer de cette fingerie ? On 
voit encore d'autres galanteries de 
cette forte dans les arrêts d'Amours 
[ jirrtfla amomm. } 

Vers 1585. Plus gras qv? Ahhex. 9 &c. J 
Ceft un des attributs que l'on donnoit 
jadis aux Abbez , aux Prieurs & aux 
Moines. Audi Clément Marot , dit-il : 

Un grosPricnr fon petit fil* baifoic. 

Et il nous en eft refté le Proverbe , 
gras comme un Moine. 

Vers 166$. Efferanct te gardera , 
&c. ] Ceft ce que dit quelque part 
.Clément Marot 1 

A tour le moins laiffe-moi Vefperance. 

Vers 1817- Vn Varlet ] c'étoit un 
Jeune Gentilhomme , qui afpirant au 
degré d'Ecuyer & de Chevalier, com- 
mençoit à faire fes premières armes. 

Vers 2864. Dangier ] cecoit dans 
^'ancien ftile amoureux un fâcheux qui 
interrompoit les Parties intereffées , de 
cfouvent on le prenoit pour le mark 

Vers 3099. BUnc Moine ] ce fofte 
les Religieux de Cîteaux , dont le 
S 3 Poctc 
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4<4 'Nêfês fur te Rmân 
Poëre parle ici comme des personnes 
qui ont beaucoup de peine à fervir Yh* 
glifc. 

Vers 4 J97. Le Poète commence ici 
une dcfcription de l'amour par contra- 
diction *, il s'en trouve de pareilles danr 
le Champion des Damu, & en quelques 
autres Poe ces. 

Vers 4511. L'Auteur confondant l'a- 
mour avec la charité > aplique au pre- 
mier ce que S. Paul dit de la féconde 
au Chapitre x n 1 . de la première Epitre 
aux Corinthiens. " 

Vers 53&*. Bottertl ] c'eft un Cra- 
paux. 

Vers 69$ <s Manfiredus ou Mainfroy 
ils naturel de l'Empereur Srederic II* 
ufurpateur de la Sicile fut batu en. 
1165. 

.Vers 70x8. Conradin fils de l'Em- 
pereur Conrad IV. de la Maifoft de 
6ouabe , fut batu & pris par Charles 
tl' Anjou frère du Roy Louis , & eut 
la tète coupée en 1168: Bien des Ai*- 
teurs ne louent pas cette action de 
Charles d* Anjou , qui occafîonna les 
Vefpres de Sicile en iz8i. 

Vers 7056. Policratiqiu.] il parle 
d'un Livre de Jean de Sariflberi , in- 
titulé , PoljcraticHsdcmgh Cmalinm ; 
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Ouvrage rempli de divdcfitéà très-cu- 
ricufes. 

Vers 7094. Marfeille fe révolta 
contre Charles d'Anjou en u6z. pour 
k féconde fois , Bonifaccde C ait e liane 
chef de la révolte eut la tête tranchée 
quoiqu'en dife GaufFridi en fon Hfr- 
ftoire de Provence. 

Vers 7098. Dont il e(l huy Roy Cou- 
ronné ) Charles d'Anjou fut obligé par 
les Vefpres de Sicile de quiter le 
Royaume en 1281. Et depuis il n'en 
a eu que le Titre. 

Vers 71 18 Jt^j* firent pis que Sdrra- 
$ns -J Jean de c Moui étoit François,, & 
par conféquent oblige de parler con- 
tre Conradin , qui cependant étoit un 
Prince fage& vertueux, & véritable 
Titulaire du Royaume de Sicile. 

Vers 7135. Daire ] c'eft Darius Roy 
de Perfe , vaincu par Alexandre. 

Vers 7295. On voit par ce reproche 
qu'alors notre Langue étoit charte ; 
nais pas autant qu'elle l'a été depuis. 
^ Vers 7758. Tffe ] en Cilicic eft 
ici mis pour la rime. 

Vers 7917. L'Étoile du Nort a tou- 
jours fervt de guide aux Mariniers, & 
leur en fert encore fort fouvent. 

Vers 8246. La Défaite de Charles 
S 4 Magne 
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Magne Se de Ton Neveu Rolland i 
la Bataille de Roncevaux , eft un. des 
grands évenemens desRomans de Che- 
valerie. 

Vers 8185- Hé / que le pauvre Cle> 
ment Ta bien dit en parlant du temple 
de Cupidon , il marque ; 

En après font les très-faintesReliqties f 
Carcans , anneaux aux fecrets Tabernacles , 
£(cus , Ducats dedans les clos obftacles , 
Grans chaînes d'or donc maint beau corps 
ceint, 

Qui en Amours font trop plus de miracles 
Cjue beau parler ce très-glorieux Saine. 

: Et La Fontaine , oui , La Fontaine 
n'a-t-il pas dit : 

Et quelle affaire ne fait point 
Ce bien-heureux métal , l'argent maître du 
monde , 

Soyez bcau,bien difant,ayez Perruque blonde; 
N'obmetrcz un feul petit p«int ; , 
Un financier viendra , qui fur votre moufta- 
cbe enlèvera la belle. 

Vers 86*oo. Clément Marot Ta. bien 
diten parlant d'une de fes Makeffes. 

Je lui ai donné fruits nouveaux 
Achetez en la Place aux Veaux , 
Difant que c'éroit de mon crû -, 
Je ne fçai fi elle Ta cru : 
Et puis tant de bouquets de Rofes. 

Vête 
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de la R$f£ r 4Mj 
Vers 8731. Le Poëte Marot Tavoit 
déjà dit :• 

J'ai foupiré , j'ai fait des cris > 
J'iai envoyé de beaux écrits 5 
J'ai danfé , j'ai fait des gambades , &«. 

Vers 9158. Phoroneus fut le fécond 
Roy d'Argos qui poliça la partie du 
Peloponnefe qu'il habitoit. 

Vers 9171» L* pauvre Pierre Abaî- 
lart & la tendre Heloïfe ont été les 
objets les plus tragique* que l'amour 
ait jamais prefenté. , 

Vers 91 1 4. Ce fut à S. Gildas deRuys 
en Bretagne que le Bon Abailart fut 
Abbé. C'étoit un honnête 'homme, 
mais il avoit de mauvais Moines ; cela 
n'étoit pas étonnant alors* 

Vers 9358. Olympiades fut la mere 
d'Alexandre , & a pafle pour le plus 
beau corps de femme qu'il y ait jamais 
eu. 

► Vers 95-5 1. S. Arnoidx. ] Aparen- 
ment que ces Meffieurs ont changé de 
Patron & de Prote&eur dans le Ciel ; 
car aujourd'hui on prétend qu'iris doi- 
vent s'adreffer à S. Gengoux , dontoo 
Jit une Hiftoriette aflez jolie dan* le 
Menagiana, Tome l. où l'on voit qu'il 
fçût fe venger de Madame Gengoux 
fon époufe. S 5 Vers. 
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'4t S Notes fur le Roman 

Vers 10017. Villon l'a bien fait con- 
noîrre , lorfqu'iï dit que le motif des 
Vols n'eft pas tant la pauvreté que la 
débauche > auffi dit- il : Où tout 
va-t-ih 

Tout nux Tavernes &• aux filles. 



TOME SECOND. 

VErs 1x07. Toute fa Baro*me J 
Ceft-à-dire , tous les Seigneurs 
<lc Ùl Cour. Anciennement le terme 
«le Baron vouloir dire les Seigneurs 
les plus grands & lç* plus qualités du 
Royaume. 

Vers 11180 & Ce font-U les- 

Poëtes dt l'amour , & ceux qui en ont 
écrit avec plus de délicateiîe. 

Vers 11135. Par tout cedifcours& 
par la prophétie qui vient après , & 
paroîtroit-què Jean de Meun ne com- 
mença le Roman qu'au vers uuf. 
quoique nous ayons dit dans la Préfa- 
ce que Guillaume de Lorris n'en a fait 
que les 4149 première vers. Ce qui 
me pouroit faire croire que Guillaume 
a été plus loin que je n'ai dit dans la 
Préface cft le 7098 e vers, où l'on voit 

que 
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de la Rttfe. 4F9 
que Charles d'Anjou vainqueur de 
Mainfroid & de Conradin étoit enco- 
re vivant au tems que l'Auteur étoit 
au huitième millier des vers de foi^ 
Raman. Or Charles d'Anjou dompta 
Marfeille en 1161. & mourut en 1265* 
ain(î Guillaume auroit avancé le Ro- 
man plus que je n'ai die d'abord. 

Vers 11689. Le cas ] pour le char. 
On die encore un cat en langage Pi- 
card. 

Vers 1170$^ Sergent] veut dire ici 
un- Serviteur 5 Serviens. 

Vers 11745. Mantel z.ebelin ] pour 
aaanceau doublé de martre zebeline» 

Vers 11850. L*jé]xofio(e ] pour le 
Tape tiré de Tufage; ancien , qui di- 
foit petere jipoftoUs, pour dire en apeU 
1er au Pape. 

Vers 11856. Tout cet endroit atta^ 
que le Privilège que les Religieux 
«andians précendoient avoir d'être les. 
Curés univerfels des Fidèles > mais au- 
jourd'hui ils ne font plus dans ce fen* 
timent, du moins en France. 

Vers uo}6. Nos anciens ont très* 
fort crié contre les Mendians vigoiW 
rcux & robuftes, centra Valides mendi- 
c an tes. Ils en vouloient aux Moines éta- 
blis, , dont la £ufcfiftancc établie fur la 

EroK 
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±ïO Notes fur le Roman 
Providence les obligeoit quelquefois 
à mendier au -lieu de travailler des 
mains pour vivre , comme faifoiene 
les Apôtres. 

Vers 11064. C'eft de mendicantibus 
validis au Code Juftinien Liv.Xl. Ti- 
tre 1J. 

Vers 11135. Ces bUncr Moines , ce 
font les Religieux de Cîteaux : Ces 
noirs y ce font les Benedi&ins , nommé* 
jadis Aionachi nigri. Riglez. Chanoines* 
pour Chanoines Réguliers : ceux de 
l'Hôpital, ce font ceux de S. Jean* de 
Jerufalem , depuis nommés Chevaliers 
de Rhodes , & aujourd'hui Cheval- 
liers de Malte : ceux du Temple , ce 
font les Templiers. Voyez la Préface 
à ce fujet. 

Vers 12 191. Chevallerie.] Les pai*- 
Tres Gentilshommes entreprenoient 
anciennement des a&ions de Cheva- 
lerie , foit pour purger les grands che- 
mins de voleurs , foit pour défendre 
la veuve & Porfelin , &ils entiroient 
une honnête fubfiftance. Il y avoit 
auffi des Chevaliers de Loix, quien- 
fcignôient le Droit bu tes autres Scien- 
ces. * 

* Vers 11126. Guillaume de S. Amour 
Doâeur de Paris fut à la folliciration 

des. 
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de la Rtfe. ^ 4x1 
écs Moines banni Tan x% 5 4." pour 
avoir défendu contre eux l'ancienne 
difcipline de l'Eglife -, mais il rentra 
glorienfement Tan 1263. 

Vers 12259,. Attcrmoyeurs.] Ce fonr 
les Ufuriers , ancienne maladie des 
des François , qui prêtaient à tant pouç 
cent par chaque terme. 

Vers 1x301. Dames Palatines.'] Ce 
font les Dames de la Cour. 

Vers 12314. sSaint M acy ] pour S; 
Matthieu l'Evangelifte -, anciennement 
on difoit Maci pour Matthieu. 

Vers 12359. Belle remarque à faire 
fur touxe cette politique. 

Vers 12404. Procurations.] Ceftle 
Droit de vifite qui étoit donné par les 
Curés aux Evêques, aux Archidiacres 
Se aux Doyens. 

Vers 125 14 & 12547. Bel éloge de 
l'Univerfité de Paris , qui étoit dès- 
lors en grande eftxme. 

Ver* 12524. L'Evangile fardurallei] 
C'çft l'Evangelinm sternum , contre le- 
quel Guillaume de Sj. Amour écrivit 
très - vivement. 

Vers 12872. Les Barrés. ] Ce font 
les Carmes , qui vinrent en France 
avec des habits barres de divçrfes çou* 
ieprs. 

y«5 
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'411 Note* for U Xman 
Vers 15U4. Gerfay. ] Petite Me au* 
Anglois fur les Côtes de Normandie.. 
~ Vers 13501. Ceft ici que commence 
le Sermon de la vieille Marronc , d'oij 
Régnier a tiré fa Maeette. 

Vers 13560. Stcrlins étoit monnoye 
•d'argent venant ordinairement d'An- 
gleterre & qui a eu cours en Guyen- 
ne & en France. 

Vers 14^97- Ho que la Fontaine â 
tien tourné cet endroit I Quelle dif- 
férence entre les grâces de notre Poe* 
fie & celle de ce bon vieux rems. 

J'en prens à témoins les combats 
Qu'on vk fur la terre & fur Tonde , 
Lôriquc Paris à Mcnelas 
Ofta la merveille du monde. 

Vers Les Lunettes d'apro- 

ches étoient alors inventées , comme 
on le voit par cet endroit. 
" Vers 19044. Les verres ardens font 

ici défignés. 

Vers 19050, Il parle qn cet endroit 
des verres ou miroirs à facette. 11 pa- 
Toit par tout ce détail que les inven- 
tions de ces fortes de verres , aufty- 
bien que des lunettes d'aproches , n'e- 
toient pas ancifctfnés. ' 
* Vers 1958*» Meffire Gauvain fut 
îan des plus braves & des plus cour- 

/ tois 
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de la Xofe, "425 
toi s Chevaliers de la Table Ronde. 

Vers 195.88. Robert I. Comte d'Ar- 
tois , frère de S. Louis , né au mois de 
Septembre 121 6* & tué à la Bataille 
de Maflbure en Syrie le 9 Février 
de l'an 1250. nouveau ftile. Laiffà Ro- 
bert II. Comte d'Artois, qui mourut 
à la Bataille de Courtray Tan 1302. Je 
crois que c^efl: ce dernier que parle le 
Roman* 

Vers 20929, 13«<r le fa- tur rïy aura, 
jamais prefence. ] J'ai déjà marqué dans 
Ja Préface la fingulartté de cette rime f 
où l'Auteur coupe un mot en deux pour 
y arriver. Cependant il faut avouer 
que quelques Manufcrits dont je me 
fers n'employent pas cette licence 01* 
ce dérèglement poétique. Voici corn-* 
me on y lit : 

Car fc bien la veripé fèns 
Tous les croys temps y font prefens £ 
Xiquels prefens le jour treipaife , 
Mais ce neft pas prefens qui paffe. 
En partie pour desfenir 
Dont , fbit partie à venir , 
Prétérit, Temps n'y fut prefens , 
Et de vray , fi bien je l'entens , 
Futur n'y aura ja prefenec , 
Tant cft deftable permanence. 

Et l'Edition de Clément Marotmet 
les derniers vers en la manière fui van- 
te : En 
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414 Mot es furie Rcmm de la Refit; 

En partie pour<déffervtr 
Ne donc loir partie advenir, 
N'oncq prétérit , prefent n'y for, 
Audi vous dis que Dieu voulue 
Que le futur n'y aie prefence 
Tant eft deftablc permanence. 

Vers 11733. Voyez cette Hiftoriette 
auLiv. X. des Metamorph. d'Ovide. * 
Vers 11745- Lavinc ] ou Lavinie, 
fille de Latinus & depuis femme d'E- 
neas , à ce qu'on prétend. 

Si j'avois voulu pourfuivre jufqu'au 
bout les différences des Mamifcrirs & 
des Editions du Roman de la Rofe , 
j'aurois fait confommer beaucoup de 
papier au Libraire & fait perdre bien du 
rems aux Lecteurs , qui en murmurant 



Ce que j'en ai fait connoitre peut fuf* 
fire pour montrer qu'il ny a pas de< 
Livre qui ait été plus changé & altéré 
que celui-ci. Ceux qui voudront en 
faire l'épreuve , auront dequoi fe con- 
tenter aans les Bibliothèques du Roy 
& de S. Germain des Piez > &roême 
en beaucoup d'autres qui font remplies 
d'un grand nombre de Manufcrits de 
ce Poëme célèbre. 




de tout lire. 



Fin du Tome 11. 
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